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WINNIPEG, Man 


La France demande des changements … 


NOTRE FOI, MOTRE LANGUE! 


dans la discipline ecclésiastique 


On voudrait obtenir la permission de célébrer la messe le soir, un rituel bilingue | 


et une règle commune su sujet du jeûne ecclésiastique. 


PARIS Son Eminence Île 
cardinal Suhard, archevêque de 
Paris à présenté, au nom de l'é-| 
piscopat français, trois dernandes 

Souverain Pontife. 

Il de 1d 


au 


soit dimanche, dans certaines 
rconstances : 
2La concession d'un rituel 
bilingue pour l'administration des 
i1ptème 
bme-(imetis 


le 


€ 


sacrements b de ma- 


et 


age + l'extre n 
bséques 
s adopt 
ini rme 1 
le France en ce qui @« 
discipline du jeune 
que: la possibilité de comm 
à n'importe quelle heure, après 
l'absorption de liquide non alcu- 
sé et trois heures après un re- 
pas solide, 

Une supplique a été remise au | 
Saint-Père à ce sujet, signée de | 
cinq cardinaux français, cette 


l'une 


tous les 


dic 
rne 


nce 


eucna 
of 


| 
supplique fait valoir que ces di-| 
verses réformes favoriseraient 
randement le développement de 
* vie religieuse en France. | 

Le Saint-Père a accueilli avec | 
beaucoup de sympathie ces de-| 
mandes et a promis qu'elies se- | 


raient examinées attentivement, 
et avec bienveillance. En atten- 
dant la réponse de Rome, des 
commentaires fort partagés vont 
leur train dans la presse catho- 
lique. 

Pour regagner des fidèles 

chez les ouvriers 

“Notre Eglise, écrit par exem- 
ple Témoignage Chrétien, de- 
meure coupée du peuple: C'est 
un fait dont nous ne nous ren- 
dons jamais assez compte. Le 
grand scandale au XIXème sié- 
cle, c'est que l'Eglise a perdu de 
plus en pl la classe ouvrière 
et s'est laissée envahir insensi- 
blement par les nantis et les pha- 
risiens, Telle est la réalité et il 
faut être inisensé pour se bou- 
cher les yeux devant elle, même 
si, par peur ou par inconscience, 
un certain nombre d’entre nous 
continuent à vouloir faire l'au- 
truche, cela n'est pas douteux. Je 
dans 


18 


dirai même que cela est 
l'ordre humain”. à A 
A l'appui de sa thèse, Témoi- 


gnage Chrétien cite la lettre d'un 
ami de Belfort: “Dans l'esprit, 
explique-t-il, d'un respect filial 
total à l'égard de notre mère 
l'Eglise, ce qui est vieux ne sem- 
(Svite à [a deuxième page) 


La persécution religieuse 
sévit en Vénétie julienne 


Les Yougoslaves de Tito veulent en finir avec 


l'Eglise 
L'évêque catholique de Trieste, ! 
S. Exec. Mgr Santin, a affirmé 


il y a quelques jours que la 
persécution religieuse est com- 
mencée dans la zone de Vénétie 
julienne que l’armée yougoslave 
occupe, | 

Le prélat a dit Cans une inter- 
view qu'au cours des dix derniers 
jours le régime yougoslave s'est 
porté à l'attaque des catholiques, 
et que cinq prêtres ont fui cette | 
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Le TR.P. J. B. Janssens, SJ. 
Provincial de la province du| 
nord de la Belgique, a été élu 
27ème Général des RR. PP. Jé- 
suites au Chapitre Général de la 
Compagnie à Rome. Il succède 
au T.R.P. Vladimir Ledochows- | 
ki, SJ. de Pologne, décédé en 
1842, 


Lettre de Paris 


zone après avoir été avertis se- 
crètement que leurs noms étaient 
sur la liste de la purge. L'évêque 
a ajouté qu'il bläme ces prêtres 
d'avoir quitté leurs postes et qu'il 
projette de les renvoyer conti- 


La France veut 


augmenter sa natalité 


PARIS. — La France est prête 
à payer 20,000 francs — environ 

168, — pour chaque enfant qui 
naîtra dans un foyer nouvelle- 
ment fondé, comme partie d'un 
programme du gouvernement vi- 
sant à repeupler le pays. Le mi- 
nistre de la population, M. "Robert 
Prigent, se propose de soumettre 
à la session actuelle de l’Assem- 
blée constituante un projet de loi 
qui permettrait à des coupies nou- 
vellement mariés d'obtenir des 
“prêts de mariage” de 80,000 à 
100,000 franes (soit de $672. à 
$840, au taux iégal du change, 
remboursables en 10 ans, afin de 
les aider à tenir maison). 

Pour chaque enfant auquel ils 
donneront naissance, ces couples 
recevront une déduction du cin- 
quième de l'argent emprunté de 
l'Etat, ou 20,000 francs d’un em- 
prunt original de 100,000 francs; 
pour cinq enfants, l'emprunt se- 
ra considéré comme complète- 
ment remboursé. 

“Chaque famille française” a 
affirmé le ministre en expliquant 
le plan du gouvernement, “de- 
vrait avoir une moyenne de trois 
enfants, si l’on désire assurer à la 
France autant d'habitants qu'au- 
jourd’hui dans 100 ans d'ici”. 

D'autres mesures pour stimu- 
ler la natalité française, dont plu- 
sieurs ont été adoptées, compren- 
nent les bonis de naissance aux 
mères françaises, les subsides aux 
familles, les allocations prénata- 
les, mesures destinées à égaliser 
le niveau de vie entre les couples 
sans enfants et les grandes fa- 
milles. 


| 
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L'Autriche envoie un 


WINNIPEG, MAN 


BERTÉ-:PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


—_— 


lait à l'évêque. que l'abbé 


nuer leurs devoirs. 
Prêtre mis sous arrêt 

Monseigneur Santin dit que la 
campagne anticatholique a appa- 
remment commencé le 11 septem- 
bre par l’enlèvement de M. l’ab- 
bé Bonifacio Francesco, curé de 
la ville de Villa Gardossi; un té- 
moin oculaire de l'enlèvement « 
Frans 


ambassadeur à Rome 


VIENNE — Le cabinet autri- 
chien a approuvé la nomination 
du Dr Rudolf Kohlruss comme 
premier ambassadeur d'Autriche, 
depuis la guerre, au Vatican. Le 
En Heinri Le à ur d a été pee 

ambassadeur à Ankara - 
sadeur au Vatican plusieurs an- 
nées avant qu'Hitler n'entre en 
Autriche, 


cesco a été saisi sur une route de 
cer: = -ÿ par six soldats yougo- 
(Suite à la deuxième page) 


65 pour-cent des Français ont une 
croyance religieuse quelconque 


Il y « plus da croyants dans les régions rurales 


PARIS —— Une enquête sur la mentalité religieuse des français, 
poursuivie par toute la France, a révélé que 65 pour-cent de ceux 
qui ont répondu ont une croyance religieuse, tandis que 32 pour- 
cent n'ont pas de croyance, et 3 pour-cent n’ont pas d'opinion, 

"Les régions rurales accusent un pourcentage plus haut de 
croyants — 69 pour-cent — en comparaison des centres urbains, qui 
ont un pourcentage de 61 pour-K——……nns 


. VENDREDI 27 SEPTEMBRE 1946 


“Le Liberté et le Potriote” est membre de l'A BC. st de le C'W.N.A. 
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catholique à 


us grand pèlerinage 


Des milliers de vétérans de guerre français sont photographiés ici, réunis au plus grand pèle- 
rinage de Lourdes, en France, + d le début de la guerre. 
lerins, les vétérans des deux gran 


Congrès de la je 


es guerres se sont joints au pè 


unesse 
Régina 


Le R. P. V. Villeneuve était l'invité d'honneur. 


REGINA — Un bon nombre 
de jeunes gens venant de Régina, 
Qu'Appelle, Bellegarde, Lamp- 
man, Moose Jaw et Indian Head, 
se sont réunis à Régina pour 
tudier ensemble les problèmes 
d'AC. de leurs milieux respec- 
tife Le Row P: V. Villeneuve, 
OM.I., aumônier national de la 
J.O.C. était l'invité d'honneur. 
Il a adressé la parole plusieurs 
fois aux délégués les entretenant 
des différentes phases du travail 
du mouvement, qui en 20 ans, s'est 
étendu pratiquement dans tout le 
monde civilisé, 

Le but de ces journées d'étude 
fut donné par Marguerite Thur- 
meier. Il consiste à organiser un 
travail de reconstruction chrétien- 
ne dans les divers milieux, basée 
sur l’ämour de Dieu, dans une 
compréhension plus profonde du 
Corps Mystique qu'est l'Eglise, 
et de sa mission dans leur milieu 
propre de vie. 

Samedi, les différents grou- 
es se sont réunis pour étudier 
eurs problèmes respectifs. Dans 
l'après-midi, les jeunes ont étudié 


ensemble 


lique. La première journée s'est 
terminée par une heure de ré- 
collection. 

La journée du dimanche fut 
consacrée à étudier les services 
en le ÉTUOE Catholic Lib 

a? pourrait organiser pour 
feunêer bervices de DbiDiéque, 
de loisirs, de jeunes, de banque 
d'épargne, ete. Le R. P, Villeneu- 
ve indiqua eomment le Y.C.W. 
pourrait rendre service aux jeu- 
nes travailleurs. Il s'est dit très 
impressionné par le travail qui 
s'est fait. 

Les journées ont réuni bon 
nombre de prêtres du diocèse et 
22 nombre impressionnant de 
aïcs. 


Nouvel assistant du 
général des Jésuites 


LONDRES -- Selon la radio va- 
ticane, le R. P. John James Han- 
non, de Londres, ancien visiteur 
apostolique des Frères des Eco- 
les chrétiennes, succède au R, P, 
Alexandre Dugré, des Trois-Ri- 
vières, comme nouvel assistant 


cent. Il y a plus de femmes croy- 
antes que d'hommes — 78 pour- 
cent en comparaison de 62 pour- 
cent 

Ceux qui affirment leur croy- 
ance disent qu’ils doivent leur foi 
à l'éducation, la réflexion philo- 
sophique, l'angoisse au sujet de 
l'inconnu et le désir d’une vie 
plus saine. Les non-croyants at- 
tribuent leur athéisme à l’'éduca- 
tion, au tempérament, à la ré- 
flexion philosophique et à leur 
déception dans les églises au su- 
jet de certains aspects matériels. 

Les gens âgés 
Parmi les gens âgés, il y a plus 


lde croyants — 80 pour-cent — 


La liberté de l’enseignement 


enjeu et arme politique 
Jar Maurice HERR 


(Spécial à la Liberté et le Patriote) 
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ta 


contre l'Eglise par des 
es qui brandissent fréné- 
nent l'épouvantail cléri- 
et dont la colère et la haine 
te grandi en présence 
cès politiques du Mou- 
Républicain populaire, 
j \e parti dirigé et animé 
par des catholiques 

ais à côté de ces grossières 
tations d'un anticléri- 
périmé, il est des ma- 
savantes et plus 
uelles la liber- 


al 
ont en 


1 


té ent et ia lai- 
€ is fins mais 
et deviennent entre 


1s des partis politiques 
ffensives et défen- 


récente guerre, 
public en Fran- 
par la vieille loi 
nnaît à qui- 
it d'enseignement 
auf osséder diplômes 
nécessaires et à respecter dans 
I iptions des 
riène publique. Sur 
s, l'Etgt conserve un 
egard et de contrôle: 
là soh intervention, 
ucune subvention 
ent privé, catho- 
Les catholiques 
irgement profité de 
l'ouvrir des écoles 
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(Suite à la 


tandis que parmi la jeune géné- 
ration, 56 pour-cent seulement 
ont une croyance religieuse. Par 
ailleurs, 77 pour-cent des gens à 
l'aisè professent une croyance, 
alors que parmi les pauvres 57 
pour-cent seulement croient à 
quelque chose, 

Parmi les groupements politi- 
ques, les communistes ont 24 
pour-cent de leurs membres qui 
croient; les socialistes en enre- 
gistrent 47 pour-cent, tandis que 
les membres du MR.P. ont 97 
pour-cent de leürs membres qui 
affirment une croyance. 


M. Averell Harriman 
succède à H. Wallace 


WASHINGTON — La nomina- 
tion, par le président Truman, de 
l'ambassadeur W.-Averell Harri- 
man au poste de ministre du Com- 
merce, a donné l'assurance que le 
cabinet américain sera uni pour 
appuyer la politique du gouver- 
nement à l'égard de la Russie. 

La nomination de Harriman, 
qui succèdera à Henry À. Walla- 
ce, a été annoncée par la Maison 
| Blanche. Le secrétaire désigné, 
laide présentement le secrétaire 
| d'Etat, James-F. Byrnes, à la con- 
férence de paix de Paris. Ses 


fonctions sont celles d'ambassa- | 


deur à Londres où il a été nommé 
après avoir 
Moscou. Avant d'occuper ce der- 
nier poste, il avait ag! auprès du 


| président Roosevelt, comme of-| 


| ficiel en vue de la National Re- 
|covery Administration (NRA) 
|ainsi qu'en missions spéciales à 
Londres et à Paris. 

On dit que le président Truman 
croit avoir fait une “excellente 
nomination”, Pour sa part, Hen- 
ry-A. Wallace a déclaré à l'“Uni- 
ted Press” que la nomination de 
| Harriman sera accueillie par les 
milieux d'affaires avec le plus 
grand enthousiasme. 

Comme dirigeant de plusieurs 
entreprises, Harriman possède u- 
ne vaste expérience dans la fi- 
nance et les affaires en général. 
| REYKJAVIK, Islande — Les 
dirigeants des partis politiques 
conservateur et social démocrate, 
ont accepté l'entente avec les E- 
tats-Unis qui fait de Kelfavik, un 
aérodrome sous autorité civile et 
assure le retrait des forces d'oc- 
cupation américaines. 


communiste, lui, qualifie de ca-|mobilisation en janvier 1948, ilines samedi prochain, 


Imouflage cette manoeuvre. 


le problème de leurs 

loisirs, Puis eurent lieu les ses-| du général des Jésuites dans les 
sions plénières. Le R. P. Ville-| provinces anglaises, qui com- 
neuve donna l'historique de la | prennent l'Angleterre, le Canada, 
J.0.C. et la contribution du Cha- l'Australie, l'Irlande et la Bel- 
noire Cardijn à l'Action Catho- | gique, 


M. J.-G. Bisson nommé 
à l’Assurance-chômage 


Le nouveau président n'est âgé que de 32 ans 


OTTAWA — La nomination du lientenant-colonel J.-G. Bisson, 
O.B.E,. de Montréal, à ia présidence de la Commission d'Assurance- 
Chômage est annoncée par M. Humphrey Mitchell, ministre du Tra- 
vail. La nomination est pour une période de dix ans. Le traitement 
annuel est de $9,000. 

Le colonel Bisson assumera son nouveau poste à Ottawa le 30 

oise) 


septembre, jour de la mise en vi-A 
gueur de la démission de M. J.-L. | 
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té ambassadeur à | 


Trottier de la présidence, Malgré 
sa jeunesse (il n’a que 32 ans), le 
nouveau commissaire en chef 
possède une vaste expérience en 
affaires en plus de son service 
militaire, 
Etudes ! 

Originaire de Black Lake, dans 
les Cantons de l'Est du Québec, 
le colonel Bisson est diplômé de 
l'université McGill, où il obtenait 
son baccalauréat ès sciences en 
1936 et sa licence en comptabilité 
pour devenir comptable agrégé 
en 1938. Il entra en 1937 au ser- 


tries Limited au service de laquel- 
le il est demeuré jusqu’à mainte- 
| nant. 

Le nouveau commissaire en 
chef est actuellement lieutenant- 
colonel dans l'armée de réserve 
comme commandant de la 3e di- 
vision de l’intendance avec quar- 
tiers généraux à Montréal. 


Retour à Belgrade du 
|nonce américain 


ROME — L'on annonce que 
S. Exec, Mgr Joseph P. Hurley, de 


|vice de la maison montréalaise | St- Augustine, Flo. régent amé- 
de F. S. Ross et Fils, comptables | ricain de la nonciature apostoli- 
agrégés. En 1939, il passait à la|que à Belgrade, est parti pour 


| Canadian Industries Limited, 
{comme comptable et vérificateur 
| interne, 


Service militaire 

Les relations du colonel Bisson 
avec la CIL ont été rompues par 
|son service militaire. [1 fut mobi- 
|Ilisé le ler septembre 1939 com- 
|me capitaine, rang qu'il oocupait 
dans la milice active non-perma- 
|nente. Il avait reçu sa commis- 
ision dans l'intendance royale ca- 
|nadienne (M.A.N.P.) en 1934. Ou- 
|tre-mer avec l'intendance, dès 
janvier 1949, le It-colonel Bisson 
la été promu à son rang actuel, 
{Comme lieutenent-colonel, il é- 
tait directeur-adijoint des appro- 
| visionnements et transports (ap- 
|provisionnements) première ar- 
|mée canadienne en Grande-Bre- 
|tagne avant l'invasion ainsi que 
sur le continent. 

Le It-colonel Bisson est rentré 


lest retourné à la Canadian Indus- 


| son poste en avion, probablement 
| pour enquêter sur l'arrestation de 
Féeutelnee Alojzije Stepinac 
| par le gouvernement du maréchal 
| Tito. 

| Le gouvernement du maréchal 
Tito a annoncé que l'archevêque 
Stepinac, primat de l'Eglise ca- 
tholique en Yougoslavie, avait 
été arrêté à Zagreb et accusé de 
| “crimes contre le peuple”. 

| L'on doit juger l'archevêque 
| en même temps que 18 autres per- 
sonnes, dont douze prêtres catho- 
liques, sur l'accusation d’avoir 
! collaboré avec les Ustachis, orga- 
nisation terroriste de temps de 
guerre du régime fantôme des 
Croates, 


GEORGES TI DOIT ARRIVER 
A ATHENES Le 28 


LONDRES — Le roi Georges 


Le parti|au Canada en juin 1945. A sa dé-|II des Hellenes afvivera à Athè- 


pour re- 
imonter sur son 


ic 


le de la foule habituelle de pè- 


erinage. 


Prix d'une grève 
HMAILTON — M. CH. Mit- 


chell, vice-président de la Cana- k 


dian Westinghouse Company, a 
déclaré que la grève des 4,000 em- 
ployés de la compagnie avait coû- 
té à cette dernière la somme de 
$1,250,000, en commandes étran- 
gères et mis en danger la sécuri- 
té des travailleurs. 

La grève déclenchée dans les 
deux usines locales de la compa- 
gnie a commencé le 5 juillet der- 

er. 


Nouveau supérieur 
general chez 
les Dominicains 


Un nouveau Maître général, le 
Révérendissime Père Emmanuel 
Suarez, a été élu à Rome, le 21 
septembre, succédant au Révé- 
rendissime P, Guillet, maintenu 
au généralat durant cinq années 
après l'expiration de son terme. 

Biographie 

D'origine espagnole, le nouvea 
Supérieur est âgé de 51 ans, é- 
tant né le 5 novembre 1895, et 
compte 31 ans de profession reli- 

ieuse. Il est Maître en S, Théo- 
ogie, recteur du Collège Angéli- 
que depuis cinq ans, et Prieur au 
même endroit depuis un an. Il y 
enseigne le Droit canonique et 
compte plusieurs anciens parmi 
nos prêtres et religieux canadiens, 

De fait, les nombreux titres 
qu’il possède et les fonctions va- 
riées qu’il remplit se réfèrent sur- 
tout à sa maîtrise reconnue en 
matière canonique, 

Postes importants 

Docteur en Droit civil et cano- 
nique, il est Promoteur de la Jus- 
tice à la Curie généralice; Consul- 
teur de la S. Congrégation du 
Concile et de la S. Corigrégation 
des Eglises orientales; membre de 
la Commission des causes matri- 
moniales auprès de cette derniè- 
re Congrégation: Consulteur de 
la S. Congrégation des Sacre- 
ments et membre de la Commis- 
sion des causes matrimoniales et 
de la Commission de Vigilance 

(Süite à la deuxième page) 
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Une véritable guerre 
civile sévit en Grèce 


SALONIQUE Le premier 
ministre Constantin Tsaldaris a 
déclaré que les actes de violence 
commis dans le nord de la Grèce 
constituent réellement une guer- 
re contre l'Etat, et que le gouver- 
nement allait écraser la résistan- 
|ce à tout prix. 

Le premier ministre grec a dit 


que les troubles causés par les at- | 
taques de bandes armées appar- | 


tenant aux partis de gauche en 
Thessalie et en Macédoine “ne 
constituaient pas un simple désor- 
dre, ce qui eût été réglé il y a 
longtemps, mais une véritable 
uerre”’, 


“L'Etat en sortira victerieux en | 


se servant de tous les moyens à 
sa disposition et sans hésiter à a- 
dopter toutes les mesures conve- 
nables.” 


POUR RADIO-OUEST 


La troupe de l'Union Théâtra- 
le de Montréal nous prie d’annon- 
| cer que 5% des recettes de leur 
{tournée dans l'Ouest ira à Mgr 
Baudoux, nour Radio-Ouest fran- 
çaise. Les trois premières repré- 


sentations ont rapporté comme 

suit: 
Ste-Anne des Chônes $13.16 
Haywood . 8.70 
St-Eustache 12.20 

CR CARRE 534.06 


PRIX : CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


L’instruction religieus 
absolumemt nécessaire 


“La paix et la démocratie crouleront s'il n'y @ 
pas d'instruction religieuse” 


WASHINGTON —— Le Président Truman a averti ie peuple amé- 
ricain que la paix et la démocratie crouleront à moins que les adultes 
et les enfants reçoivent l'instruction religieuse. 

L'affirmation du Président a été envoyée au Conseil Interna+ 
tional d'Education Religieuse à Chicago. Appuyant la Semaine d'édu- 
cation religieuse, du 29 sept. au 6 octobre, il écrivait: 

“C'est mon ferme espoir Que E——.—.—"….…——————û————… 
pan ar Hd mentaux me sont pas innés; il 
fie r tne démocratie d'ins faut les apprendre; pour les ap- 
Eu l'éducation religieuse prendre, ils doivent être ensei- 
dans son pro e. Depuis gnés. À moins qu'ils ne soient ap- 
mon le pre à see pris, la st:ucture même du sys- 
Conseil, il y a re rer Ve 2 der. tème démocratique croulera par 
nier À 4 a po itulé Je | manque de «ciment moral. Le pro- 
crains cependant eg À tà- grès de la démocratie s'arrêtera 
che n'est pas ob Nous | Par. manque de dynamisme spiri- 
apprenons chaque jour que la tuel. La démocratie ne peut né- 
paix nous impose des responsa- gliger la nutrition religieuse de 
bilités non moins lourdes que |°° enfants, de ses adolescents et 
celles de la guerre.” q de ses adultes. 

Nous sorimes certains d'une 
chose, et c'est que nous ne pou-| 
vons édifier une paix durable à |T. R. P . JANSSENS, S.J. 
moins de la baser sur des princi- ROME —- Le R. P. Vincent Mc- 
pes chrétiens, L'éducation reli-|Cormick, de New-York, recteur 
ieuse inculque la croyance dans! de l'Université Grégorienne, à 
à er divine et la Fraterni- Rome, a été élu assistant, pour 
” numains. Îles Etats-Unis, du nouveau géné- 

Il faut enseigner la religion |ral des Jésuites, le T. R. P. Jean- 

Ces concepts religieux fonda-| Baptiste Janssens, de Belgique. 


S. Exc. Mgr L. Stépinac sera 
certainement condamné 


Le gouvernement en a décidé ainsi avant la 
tenue du procès 


YOUNGSTOWN, Ohio — M. l'abbé Stephen Lackovice, ancien 
secrétaire de S. Exc., Mgr Louis Stepinac, arrêté comme présumé 
criminel de guerre en Yougoslavie, a déclaré au cours d'une entre- 
vue exclusive, qu'il est certain que le gouvernement de Tito va 
condamner le chef de l'Eglise catholique en Yougoslavie, 

L'abbé Lackovic, qui n'est aux Etats-Unis que dépuis un mois et 

résentement vicaire à l'égliemnmmmnmnnmnnnmmnnmns 


t-Pierre et St-Paul, a décrit : 
l'arrestation de l'archevêque vé contre la DU ol 


| 


ASSISTANT-GENERAL DU 


comme “un scandale pour tout le 
monde civilisé surtout lorsqu'un 
homme qui a passé sa vie à aider 
les indigents est en butte à une 
telle infamie”. 

“Je suis persuadé qu'il sera 
condamné parce que les autorités 
ont soigneusement monté l'opi- 
nion publique au moyen de leur 
propagande, a-t-il dit. 

“Même si mes déclarations 
peuvent nuire à mes parents ou 
anis en Croatie, je ne puis me 
taire lorsqu'un homme tel que 
l'archevêque est accusé de cri- 
mes contre le peuple”, a-t-il fait 
remarquer. 

L'abbé Lackovic est d'opinion 
que la majorité des Croates est 
opposée à touie mesure contre 
l'archevêque mais qu’elle ne peut 
protestet de crainte d'être en but- 
te à l'OZNA, police secrète du 
régime. 

Il a de plus porté l'accusation 
qu'au moins 400 prêtres catholi- 
[es sont présentement dans des 
camps de concentration en Croa- 
tie et que plusieurs centaines 
d'autres prêtres et religieuses 
catholiques ont été tués. 

Durant la guerre, a dit l’abbé 


population par 
mais qu'ils n’ont jamais osé l'ar- 
rêter à cause de sa popularité 
même s'ils occupaient le pays et 
le considéraient comme un antie 
nazi, Il & Qu gl que le gouver- 
nement de Tito appréhenda une 
première fois M Stepinac, lé 
17 juin 1945, munis que l'opinion 
publique l'obligea À le remettre 
en liberté laprès 17 jours d’em- 
prisonnement., Depuis, la presse 
gouvernenentale sous domination 
communiste n'a cessé de l’accuser 
d’avoir collaboré avec les Alle+ 
mands. 


Elu à Pontiac 


Lackovic, l'archevêque s'est éle- 


Le referendum sur 
la constitution française 


PARIS Le gouvernement 
français a émis un décret fixant 
au 13 octobre, la date du refe- 
rendum sur le second projet de 
constitution, 

Une seule question: “Approu- 
vez-vous la constitution adoptée 
par l’Assemblée constituante na- 


Réal Caouette, 29 ans, qui a été 
tionale?”, sera posée aux 20,000,- | élu député pour le comté de Pon- 
000 d'électeurs des deux sexes.|tiac, P.Q. M. Caouette a été élu 
Ils auront à remettre aux prépo-| comme représentant de l'“Union 
sés aux bureaux de scrutin un]|des Electeurs”, nom sous lequel 
billet contenant la réponse ES parti créditiste est connu au 


Québec. 


ou “non”. 


Nouvel ordre européen 
Impressions d'Allemagne 


par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


ment que le Reich conserve en- 
core bien des surprises. 

Le pont de Kehl est encore 
effondré dans la vase du Rhin, 
Une équipe d'ouvriers travail 
le à rétablir les dommages que 
les sapeurs hitlériens firent au 
cours de la retraite de leurs 
armées. Un peu plus en amont, 


L'ombre de l'Allemagne s'é- 
tend avec des teintes plus ou 
moins nuancées sur toute la fa- 
ce de l'Europe, Si les querel- 
les des grandes puissances oc- 
cupent l'attention du monde, 
| ur comprendre celles-ci et 
eurs implications, il faut péné- 
trer cette mystérieuse Allema- 
gne qui peut être pour le mon- un pont auxiliaire porte le 
de entier un champ de conflit | lourd trafic routier. 4 
ou d'union. | En pleine chaussée, la Sûre- 

Cette Allemagne que l’on té française a planté quelques 
pressent à Washington, à Paris pupitres. Des policiers séveres 
ou à Londres, devient de plus | scrutinent les papiers des voya- 
en plus matérielle à mesure geurs. Des voitures militaires, 
qu'on se dirige vers l'est, Le des jeeps, des camions de ravi- 
vent qui fait balancer gracieu- taillement des autobus pleins 
sement les arbres des squares de femmes allant rejoindre 
strasbourgeois, semble avoir un leur maris ou parents en zone 
| goût allemand quand il souf- occupée, des automobiles de 
fle de l'autre côté du Rhin service, des mots:yclettes, de 
C'est avec.regret qu'on décide simples bicyclettes et de rares 
alors de s'arracher aux char- iétons, tout cela se dirige vers 
mes de la douce France: car on l'est. Les militaires passent ra- 
doit renoncer à bien des cho- pidement, Pour les autres, c'est 
| ses pour vivre et comprendre un peu plus long, C’est qu'on 
la vie allemande. | ne va pas en Allemagne com- 

Des bords du Rhin, le regard | me on veut. Il faut des 
fouille avec inquiétude les ri- | raisons graves pour se rendre 
ves allemandes. Que se cache- | dans un pays qui ne peut pas 
t-il derrière ces massifs d'ar- | vivre tout seul, qui est immo- 
bres, ces maisons, ces collines? | bilisé par les armées d'occuya- 
Il est vrai que la ligne Siegfried | tion, qui doit se faire ravitail- 
n’est plus. On n’aperçoit plus les ler par ses vainqueurs, et où 
coupoles de casernates, les murs la population doit se contenter 
austères de redoutes, les urifor- d'une diète de mille calories 
mes gris sales de la gendarme- par jour. 

En quelques secondes, on est 


rie ou de la troupe. Mais on ne 0 
peut manquer d'avoir ce senti- (Suite à la septième page) 


avoir 


Société d'Enseignement 
Postscolaire 


Programme @hiver 

Nous sommes à préparer notre 
programe d'hiver. Nous aurons 
vraisemblablament une série de 
cours du soir en novembre; nos 
cours d'art ménager et de tissage; 
un concert public ou «ne série de 
concerts, par un artiste canadien- 
français du Québer. Il y a bien du 
travail à faire et nous comptons 
sur l'appui de tous nos amis pour 
arriver à remplir adéquatement 
le programme raisonna 
nous nous sommes tracé. 


Nous avons #. dépôt de films | Ligue de Cinq Quilles | 


français provenant du Bureau 
National du Film Nous aurons, 
d'ici quelques semaines, d'autres 
films provenant de diverses sour- 
ces, mais tous de langue française. 
Ces films sont éducatifs et - 
ront être obtenus pour que re 
sous, On pourra s'adresser la 
la biblicthécaire 


secrétaire ou à 
à cet effet 
Réorganisation 
de la 50e Canadienne 


Le mardi 10 septembre a eu 
lieu à Québec une réunion d'une 
trentaine de délégués venus de 
tous les coins du pays. Leur but 
était de réorganiser définitive- 
ment et sur des bases solides la 
Société Canadienne d’Enseigne- 
ment Postscolaire. Après des dé- 
libérations prolongées, on a adop- 
té une constitution nouvelle, M. 
Jean-Marie Gauvreau, directeur 


de l'Ecole du Meuble, a été nom- | 


mé président de la sociétéé nou- 
velle, et M. Jean-Charles Magnan, 


AVIS DONNE CONFORMEMENT 
AU STATUT “THE TRUSTRE ACT" 


CONCERNANT LA SUCCESSION DE 
FEU DONALDA Z , avant sa 
mort résidant à St-Boniface, Province 
du Manitoba, veuve 


Toutes réclamaticns contre jladite 
s on devront &:re envoyées à 
MM. Beaubien, Grierson & Monnin 


avocats, No 4, 431, rue Main, Winnipeg. 
Dapsione, le ou avant le 30 octobre 

DATE à Winnipeg. Manitoba, ce 25e 
jour de septembre, 1946. 


BEAUBIEN, GRIERSON & MONNIN 
Avocats de Aimée Pelletier 


et Jean-D. Pelletier 
administrateurs. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIFEG | 
21514, avenue du 


BRANDON 


Pere 939, avenue 
Edifice 
Montgomery Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


: 
É 


bureau de la 
Sociales. Cette nouvelle 


DIVISION “A” 

UIPE Gagnées Perdues 
FQ s o 
|Esces de 
Nash Taxi 5 1 
Cusson Lugiber c 2 
Chapat LA 
Fontaine & Cie 2 « 
Couture Motors 1 5 
Marion 1 5 
i w. Fur 1 5 
La B 0 L3 
ute partie individuelle 
| Dorts Nault 221 
Paul Lavallée 285 


Hautes 2 parties individuelles 


R, Dufauit 205-158-2186 (579) 
M. Lévèque 253-245-1220 (723) 
Haute partie d'équipe 
Chsput (1023) 
Hautes 3 parties Sur“ 
| Nash Taxi 16. #02 (2853) 
DIVISION “BR” 

BQUIPE Gagnées Perdues 
Leeuw 5 1 

Bert Cusson 5 1 

Muller 5 1 

St. Bon. Crramery II 5 1 

Dufauit 4 2 

Lafliamme 3 3 

Lions 3 3 

Martin P 2 4 

Le Cerele Ouvrier 1 5 

| Ritz Confectionery 1 5 

St, Bon. Creamery 1 1 -] 

Midgets 1 5 
Haute partie individuelle | 

Aline Roy 277 | 

Paul L'Heureux 337 


Hautes 3 parties individuelles 
Aline Roy 240-271-149 (666) 
Andy Jackson 


263-250-194 (707) 
Haute partie d'équipe 


Muller (1055) 
Hautes 3 parties d'équi 
| DeLeeuw V06-1000-08 (2858) 
DIVISION “cc” 
EQUIPE Gagnées Perdues | 
Pepsi-Cola 6 0 
Bolssonnen AS 
eauit 5 1 
Laurin 5 1 
Guyot 4 4 2 
Chen 3 3 
Imps 3 3 
Savoie 2 4 
Comeau 1 5 
Dumont 1 s 
La Co-opérative 0 8 
Grenier 0 8 
Haute parte individuelle 

ian Boisselle 

ude Hébert 

Hautes 3 parties individuelles 
Doneta Ellison 161-160-237 
Claude Hébert 185-287-244 (716) 


Haute partie d'équipe 
Laurin À 9 (1072) 
Hautes 3 parties d'équipe 
Laurin mms F29-1043-1072 (3040) 

HAUTES MOYENNES 
J. Guyot, 202; R. Webb, 196: A. Roy, 
195; O. kalchuk, 190; D. Ellison, 186: 


, Nault, 183; J. Savoie, 182; P. Bois- 
F ;: N. Roussin, 


eghem, 175; E. De- 
; T. Turcotte, 171; T. Dufault, 
et, 169; I ont, 169. 


Lam 
18: C. Webb, 213; B. Lé- 
vêque, 213; N. Decioux, 212, P. L'Heu- 
reux, 211; P. Lavallée, 209; D. Phaneuf, 
208; R. Lévêque, 207. 


Coût de la vie 
haussé de 1.9 pour-cent 


WASHINGTON -- Le Bureau 
des Statistiques du département 
du Travail a annoncé que l'index 
du coût de la vie s’est élevé de 
1.9 pour-cent pour le mois finis- 
sant à la mi-août. 


Nous 
échangeons 


Nous 
remboursons 


MACYS 


546, rue Main, 
Winnipeg, Man. 


Nous payons 
les frais de 


livraison sur 
commandes 
par la poste 


Vente annuelle pour 


l'automne 


et l'hiver 


Styles les plus nouveaux — Quelque chose de différent — 
aux prix les plus bas 


Vente de manteaux 
pour liquidation 


A-1—Une grande vente pour liqui- 
dation de manteaux en tweed épais, 
doublés en chamois; aussi quelques- 
uns pour le printemps et l'automne, 
Grandeurs, 14 à 20, choix de cou- 
leurs. Pas d'échange ou de rem 
boursement sur cet article. Prix, 
livré, . s12.95 


Manteaux tout-laine ‘“shag” 


A-3—Elégants, 
manteaux 
chauds en laine 
shag. Style am- 
pile Chestertield, 
et ajustés, avec 
ceinture. In’er- 
doublé et cha- 
mois extra jus- 
qu'aux hanches 
Doublure en cé- 
lanèse ou en sa- 
tin Couleurs : 
brun, bleu, vert 
lime, ris, beige 
et blanc. Gran- 
deurs, 12 à 20 
. livré 


s22.95 


A-5—Mèmes manteaux qui ci-des- 
sus, avec collets de kangaroo teint 
Styie ‘“shaw". Prix, livré 595.00 
A-6—Mèêmes mantraux que item 
A-4 avec collets en mouton “Lamb”, 
Avec collets plus petits. 
$35.00 


ROBES DE MARIEES 


A-8—Jolies robes pleine. longueur, 
avec manches longues ou courtes, 
en gueer blanc, rose et bleu. Prix. 
livr 

a 


26 


Prix 


Avec ceilets plus grands 
ix 


Couronne en dentelle, genre “sweet- 
heart”. Livré à s1.0s 


ROBES 


A-2—Une grande variété de robes 
nouvelles pour l'automne, en beau 
crêpe. Style dernier eri dans toutes 
les teintes pour l'hiver. Grandeurs, 
# à 20, et 38 à 50 pour dames. Prix, 
vré, 


5.95-7.95-13.96 et 18.95 
Manteaux avec collets en 


renard rouge et loup 


A-4—Très beaux 
collets en four- 


rure de renard 
rouge ou de 
loup pâle. Sty- 
les “‘pouech”. 
marin, ou 
“shawl”, sur 
manteaux tout 
laine de tissu 


shag, dans sty- 
les ample ou a- 
justé. Couleurs: 
bleu, vert lime, 
brun, gris, faon 
et blanc. Gran- 
deurs, 14 à 20 


Prix, 
livrée 646.00 
BLOUSES 


A-7—Bilouses avec longues manches 
“Bishop” ou encolure ronde classi- 
que. Aussi encolure et manches à 
Grandeurs, 14 à 20. 
blanc, rose. Prix, 
s2.9e 

Couleurs: noir, brun, jaune, rose. 
livré $3.50 

JOLIS VOILES BRODES 

Voiles—Très jolis, brodés Petits, 
genre ‘“chapel" à 1 s1.°8 
style trois-quart; blanc, bleu, rose 


Cou- 
leurs: bleu, 


Pleine longueur, blanc, largeur 54, 
longueur 72”, à . 87.95 et $8.95 


Longs voiles blancs, 72” de large et 
108" de long à s12.95 


Si vous désirez quelque chose 2. ‘titré, d'élégant et de distingué, 


écrivez-nous pour obtenir 
possible pour vous offrir quelque 


ments et nous ferons notre 
chose de valeur. 


MACY’S 


546, rue Main, vis-à-vis le théâtre Beacon 


| 


! $S, Exec. Mgr A. Stepinae, de Za- 
greb, et métropolitain de la Croa- 
| tie, a été arrêté par les agents de 
{Tito et accusé de crimes “contre 
le peuple”. Originaire de la You- 
goslavie, il a été ordonné prêtre 


en 1930, et quatre ans plus tard, | ê 


| à l'âge de 36 ans, il devint arche- 
| vêque. Il résista ouvertement aux 
| Nazis pendant la guerre. 


| nisonmiiinseimstmmantnmnt 
Vétérans de retour 


Le sergent W. Lescarbeau, 419, 
rue Aulneau, St-Boniface. 

Le caporal A.-H. Chénier, Port 
Arthur, Ont. 
| Le sapeur A. Ducharme, 1 
| gon, Ont. 
{ Le soldat L. Kerouanton, Trans- 
| cona, 
| Le sergent P.-J.-B. Beaupré, 
La Broquerie, Man. 
| Le soldat A.-L. Dumaresq, St- | 
| Georges, Man. 
| Le soldat M.-E. Gauthier, Clear | 
Water Lake San. 


| 
| 
| 
| 


Le sergent J.-C. Thériault, 
| Green River. 
| Le soldat W.-R. . Ducharme, 


Gunton, Man. 
Le soldat J.-E. Fontaine, 259, 
{rue Sherman, Winnipeg. 


—+ La France demande 
des changements dans la 
discipline ecclésiastique 


(Suite de la première page) 


ble pas excellent et drone 
| ble pour autant. Pourquoi l'Egli- 
se se cramponnerait-elle à des 
formes et formules d'un âge pas- 
sé, comme s’il s'agissait d'un cul- 
te défunt?” 

Mort de la piété populaire 

“Pourquoi cette muraille chi- 
noise entre l'autel et la nef, pour- 
quoi cette mort de la piété po- 
pulaire, pourquoi faut-il un ser- | 
mon? À mon humble sens de laï- 
que, il semble qu'un prêtre cher- 
chant à vivre avec ses ouailles le 
drame de la vie chrétienne doive 
avoir tant de choses sur le coeur 
et dans l'esprit qu’il ne devrait 
jamais être en peine pour dire, 
de façon simple et profonde, sans 
littérature, les choses qui répon- 
dent à l'appel des âmes”. 
Le sens du surnaturel à retrouver 

Voici d'autre part l'avis du 
Bulletin religieux du diocèse du 
Mans, qui écrit encore: “La ré- 
citation des prières, quelques- 


J. 
.| unes du moins, dans les langues 


vulgaires, des réformes sérieu- 
ses de liturgie, ne sont pas de 
vraies solutions au problème de 
l'assistance à la messe. Il ne faut 
ignorer le vrai problème”. 

Le messe possède avant tout 
l'aspect d'un mystère. “Ce qui ne 
se voit pas et ne s'entend pas est 
et reste toujours le principal. 
Donc la messe est avant tout une 
question de foi. Il faut redonner 
au monde laïcisé le sens des cho- 
ses de Dieu, le sens du sacré et du 
surnaturel qu'il a perdu de vue, 
le sens de nos devoirs envers 
Dieu. . .” 

“Beaucoup d'anciens ne sa- 
vaient ni lire ni écrire, pourtant 
ils s’unissaient à la messe, la vi- 
vaient intensément parce que 
leur foi était totale et que leur 
sens du surnaturel n'était pas 
émoussé. 

“Lorsque les chrétiens auront 
retrouvé le sens du surnaturel, 
ils auront découvert le sens de 
la messe...” termine le Bulletin. 
Aucun changement aux prières 

de la messe, pour l'instant 
En attendant qu'une décision 
soit prise, il est permis de s’ins- 
pirer de l'esprit qui a dicté la re- 
quête des cardinaux français, 
conformément à une indication 
déjà publiée, afin de rendre la 
liturgie plus accessibles aux fi- 
dèles. Toutefois, il est interdit 
aux prêtres d'introduire, de leur 
propre initiative, d’autres réfor- 
mes dans ces domaines en ce qui 
concerne l'usage du français, tant 
pour l'administration des sacre- | 
ments que pour la célébration | 
| de la messe. | 

Le Saint-Père a été formel sur | 
ce point: Aucun prêtre n’a le droit | 
| de célébrer la messe en fgançais, 
{ni partiellement, ni totalement. | 


| L'HON. GARDINER ET 
[LA GREVE DES FERMIERS 


OTTAWA — Dès son retour 
dans la capitale, le ministre de 
l’agriculture, Gardiner a déclaré 
qu'il tenterait de trouver le plus 
rapidement possible une solution 
à la grève des fermiers dans les | 
provinces de l'Ouest. On sait que | 
|le ministre revient de la confé- | 
|rence des vivres qui à eu lieu 
|à Copenhague, au Danemark. 


Douleurs pénibles 


|.  dansle dos | 


| Nombreuses sont les femmes | 
|qui doivent faire elles-mêmes les | 
travaux de la maison. Chaque | 
| jour elles doivent se pencher, se ! 
relever, faire les lits, balayer. | 
| repasser, coudre, et tout ceci leur 
| cause des douleurs pénibles dans | 
ile dos et les reins. Cependant, 
{s'il n'y avait pas faiblesse des 
| reins chez elles, elles n'éprou- | 
| veraient pas de douleurs dans le 


os. 
| Les “Doan's Kidney Pills” ai- 
| dent à soulager les femmes qui 
| souffrent des reins et du dos. | 
| Ces pilules se vendent dans des | 
boîtes grises, oblongues, avec | 
| notre marque de fabrique, une | 
| feuille d'érable, sur le papier- | 
enveloppe. N'acceptez 
|contre-façon; exigez les v 

ix, 50 sous la boîte. 
Milbure Ce. Lid. Toronie, Ont. | 


| 


EVE 


tv + 
mur 
.# 


s 
8. 
L2 
10 
10. populatre 

1100-Dans un Tour de 


Valse 
(ieu® La 


Re Panne 
le Clavier 

1.29 Nouvehes - Seigle 

1.30— 


ui Prince 

745—Amérique Latine 

800-—Orchestre du bon 
ps 


vieux 
8.15- Musique 


Musique 
9.00—Sur demande 
spéciale 
9.45—Intermède musical 
950— Nouvelles, tempé- 
rature, l'heure 
1000—Fin des émissions 
DIMANCHE 29 SEPT, 
5.00—-Ouverture: 
Orgue 
3.05— Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
de — un tour de 
vl 


opin 
730—Au Music Hall 
8.00—Heure religieuse 
830—Les virtuoses 
8.45—Comrmrentaires 
es nouvelles 
9.00— des 
LUNDI 30 SEPT. 
700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
sur les Ondes de 
KSB 


715—Réveil matinal 
7.30—De 


8.00—Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
9.10—Variétés 
9.30—Club des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30—Pour vous mes- 


dames 
10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
1100-Le quart d'heure 
des mamans 
1115-Musique du bon 
vieux temps 
; isques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède 


1.00-—-Nouvelles 
1.15—Mélodie chanceuse 
130—Extraits d'opéra 
200—Heure p 

Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 

Marche 
5.05—Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30—La bonne chanson 
5.45—Evénements 

sociaux 
600—En valsant 
625—Nouvelles sport. 
6.30—Musique vopulaire 
6.45-—Let's Learn 


commando 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


1045-Orgue populaire 
11.00-—Le d'Heure 


mans 
1115- Musique du bon 
temps 


-00— Nouvelles 
115—Méie tte chanceuse 
130—Extraits d'opéra 
300—Heure précise 

Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 


rche 

5.05— Nouvelles 
5.15-Forum écolier 
5.30-—La bonne chanson 
5.45—Evenements 

sociaux 
600—En vaisant 
625—Nouvelles sport. 
630—Musique populaire 
700—Nouvelies 
7.10--Seigle 
715—Un homme et 

son péché 
730—Renée Grave] 
745-—Le petit théâtre 
8.00--Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
8.30—Amérique latine 


8.45—Collines 
rlementaires 
9. ur demande 
spéciale 
8.45-—Intermède 
musical 
9.50— Nouvelles 


10.00—Fin des émissions 
MERCREDI 2 OCTOBRE 
700—Ouverture— Mar- 


CKSB 
715-—Réveil matinal 
130—De choses et 

autres 
8.00— Nouvelles 
8.05-—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—Varietes 
9.30—Club des 

Ménagères 
10.00—Sur demande 

spéciale 
1030—Pour vous 

mesdames 
10.45—En badinant avec 
nos vosins 
1100-Le quart d'heure 
des mamans 
1115-—Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques 
12.00—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
12.15—-En parcourant 
le clavier 
hansonn: 
1.00—Nouveïles 
1.15—Mélodie chanceuse 
1.30—Extrai 


5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05—Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30—-La bonne chanson 
5.45—Evénements 
sociaux 
6.00—En valsant 
6.25—Nouvelles sport. 
6.30—Musique populaire 
1.00— Nouvelles 
7.10—Seigle 
715—Un homme et 
son péché 
730—Amérique latine 
7145—La fiancée du 
commando 
8.00—Les amateurs 


A5—Orgue populaire 
1100—Le quart d'heure 
mamans 


Marche 
505-— Nouvelles 
515-Forum écolier 


5.30—La bonne chanson | 


5.45-—Evenements 
sociaux 
600—En vaisant 
625—Nouvelles sport. 
630—Musique oopulaire 
700—Nouvelles 
*7.10—Seigle 
715—Un homme et 
son péché 
730—Au Music Hall 
745-—Causerie 
8@-Del Genthon 
830—Céleste et 
Valentin 
900—Sur dernande 
spéciaie 
9.45—Intermède musical 
9.50--Nouveiles, termpe- 
rature, l'heure 
10.00—Fin des émissions 
VENDREDI 4 OCTOBRE 
700—Ouverture- Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 


CKSB 
715-—Réveil matinal 
130—De choses et 

autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00—Nouvelles 
9.10— Variétés 
9.30—Club des 

Ménagères 
10.00—Sur demande 

spéciale 
10.30—Pour vous 

mesdames 
1045—Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
11.15-Musique du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
12.00— Marché des 
animaux 


12.05—Intermède musical | 


12.15—En parcourant le 
clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—Mélodie chanceuse 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
température 
Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05— Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30—La bonne chanson 
5.45—Evénements 
sociaux 
6.00—En TT out 
6.25—Nouvelles 
6.30—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Seigle 
715—Un nomme et 
son péché 
730—Quizz musical 
745—La fiancée du 
commando 
8.00—Initiation à la 
musique 
8.30—L'argent fait 
parler 
9.00—Sur demande 
spéciale 
9.45—Intermède musical 
9.50— Nouvelles, «empe- 
rature, l'heure 
1000—Fin des émissions 


Les victimes de l’avion 
sont inhumées à Gander 


GANDER, Terre-Neuve — M. 
Gilbert Périer, gérant général de 
la compagnie Sabena, a annoncé 
que les corps des 26 victimes de 


|l’écrasement d’un aérobus belge 


près d'ici, furent inhuméés sur la 


| scène de l’accident, car on ne vou- 


lut pas risquer la vie des sauve- 
teurs en essayant de retirer les 
corps de la forêt. 

L'accident est survenu mercre- 
di matin le 18 septembre. 

L'avion belge avait eu du beau 
temps depuis Bruxelles jusqu’à 
quelques heures de Gander, alors 
qu'il rencontra de la brume, 
Quand l'avion survola l'aéroport 
de Gander, le poste de contrôle 
fit savoir au pilote, le capitaine 
Jean Ester, qu'il ne pouvait atter- 
rir. Quelques minutes plus tard, 


Les Canadiens sont libres 
d'arborer le drapeau 


de leur choix 


QUEBEC — Des représentants 
du gouvernement ont déclaré à 
Ottawa qu'il n'y a aucune loi im- 
posant aux citoyens canadiens 
d’arborer tel ou tel drapeau à 
l'exclusion d’un autre, Au cor- 
traire, ils peuvent hisser où ils 
voudront et quand ils voudront 
le drapeau de leur choix. Mais il 


| est permis aux autorités munici- 
| pales et provinciales de légiférer 


en ce domaine. Ceci règle le cas 
du mât de la Terrasse Dufferin, 
où divers drapeaux ont été his- 
sés au cours de l'été. 


La Ligue du drapeau de Qué- | 


bec a réussi quelque temps à y 
hisser le modèle de son choix, 
tandis que le modèle soumis par 
M. Philippe Roy, pharmacien de 
cette ville, au comité parlemen- 
taire fédéral qui l'a classé au six- 
ième rang, obtenait en définitive 


l'autorisation régulière de l’as- ! 


sistant greffier de la cité, M. F, 
Desjardins, À différents interval- 


les, cependant, l'Union Jack flot- | 


tait au mât de la Terrasse, 

Le modèle de M. Roy, qui a pré- 
valu au mât de la Terrassé Duf- 
ferin, est de forme rectangulaire 
et est divisé en trois triangles. 

Ces triangles sont formés en ti- 
rant une ligne de l'angle supérieur 
gauche jusqu'au centre de la ba- 
se et de là jusqu'à l'angle supé- 
rieur droit. Le triangle de gauche 


de | est rouge, celui du centre #st blanc 


et celui de droite est bleu, Une 
feuille d'érable verte apparait 
dans le triangle blane, 


| l'hôtesse en informa les passagers. 
| Puis l’écrasement survint. Le gros 
lavion argenté fauche les arbres 
sur une longueur de 300 pieds. Il 
|y eut un moment de silence com- 


crier, 

Seulement trois personnes res- 
| tent sur la liste des cas critiques. 
|Ce sont: Joseph Deschuyffeleer, 
133 ans, brûlures graves et jam- 
be fracturée; Léono Tonglet, 36 
|ans, fracture possible du crâne et 
| biessure à la jambe: et Wailther 
| Devos, 48 ans, brûlures graves 
|aux mains et à la figure, jambe 
| fracturée, chevilles disloquées. 
Service funèbre aérien 
| Seuls quelques membres de l’é- 
| quipe de secours sont restés sur 
| la scène pour ensevelir les morts. 
Ils s’en revinrent à pied à Gander. 

Un service funèbre aérien a eu 
lieu. M. l'abbé McCarthy officia 


| protestant de Gander, pour les 
siens, (Il y eut aussi un rabbin, 
| dit l'AFP). 

Le ; gouvernement de 
Neuv 


Terre- 


Martin-in-the-Woods, en l'hon- 
| heur du médecin militaire Samuel 
|P. Martin, qui soigna inlassable- 


à la scène de l'accident. 


nations restent dominatrices. 
François MAURIAC. 


LA LIBRAIRIE 
CATHOLIQUE 


158, avenue Provencher 
St-Bonitace 


| Téléphone 201 782 
invite tous les omoteurs de 
bonne lecture à venir visiter ses 
rayons. On y trouvera des livres 
récents sur l'Education familiale, 
l'Action catholique, la Spiritua- 
lité, la Philosophie, le Catéchis- 
me, la Liturgic: aussi des livres 
|| de messe et de chant et de la 
papeterie de toutes sortes. 


| plet, puis les blessés se mirent à | 


| pour les catholiques, et l’évêque | 


fera lancer des fleurs sur | 
le petit cimetière surnommé St. | 


|ment les blessés dès son arrivée 


C'est grâce à l'esprit que les | 


+# 


George Smith, 13 ans, de Win- 
| niges, dont le corps a été trouvé 
près de chez lui; une balle de ré- 
volver avait causé la mort. La po- 
| lice croit qu'il a été la victime du 
|maniaque auquel on attribue le 
meurtre de Roy’ McGregor, 13 
ans, tué en janvier dernier, 


élu un nouveau supérieur 
général 


nn 0. 


D. fe. D D D D D 
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| dernière Congrégation; Consul- 
teur de la Commission pour l'in- 
terprétation authentique du Co- 
de de Droit canonigue; avocat au 
Tribunal de la Rote; juge prosy- 
nodal du Tribunal du Vicariat de 
Rome: prodéfenseur du lien au- 
près du Tribunal de la Rote, et 
défenseur du lien, en même temps 
que juge prosynodal et examina- 
teur du. clergé auprès de la Curie 
diocésaine de Porto et Ste-Rufi- 
ne; membre du Conseil Supérieur 
des Recherches scientifiques en 
Espagne: 

Le Révérendissime Père Sua- 
rez a été prisonnier des Alle- 
mands durant la dernière guer- 
re. Il a vu la mort de près au com- 
mencement de la Révolution com- 
muniste d'Espagne au cours de 
laquelle un de ses prédécesseurs, 
le Père Paredès, tomba sous les 
coups des assassins, 


—+ La persécution 
religieuse sévit 
en Vénétie Julienne 


(Suite de la première page) 


slaves qui l'ont emmené dans un 
camion. L'on n’a pas entendu par- 
ler de ce prêtre depuis, et son frè- 
re, qui a demandé des renseigne- 
ments aux autorités, a été arrê- 
té et emprisonné. Mgr Santin a 
nié que l'abbé Francesco ou au- 
cun des cinq prêtres qui ont quit- 
té la zone aient collaboré avec les 
Allemands. 
Drôle de paix é 
Les Yougoslaves n'attendent 
même pas que cette zone soit of- 
ficiellement annexée à leur pays 
par le traité de paix pour lancer 
[Hiqu persécution contre les catho- 


liques. Ce sera une drôle de paix 

| pour ces Italiens qui sont non seu- 
lement arrachés à leur patrie au 
mépris de principes proclamés 
tant de fois par les vainqueurs, 
mais qui sont livrés à la persécu- 
tion religieuse d’un gouverne- 
ment communiste, Il est plus que 
douteux que la clause ajoutée au 
traité à propos des droits humains 
puisse les protéger; d'autant plus 
que la délégation yougoslfve à 
Paris a réitéré officiellement sa 
déclaration qu’elle ne signera pas 
le traité parce que la Yougoslavie 
estime qu'on ne lui cède pas as- 
sez de territoire italien. 


L'ONTARIO À SON PROBLEME 
DU A LA PENURIE 
DE PROFESSEURS 


TIMMINS, Ont. Plusieurs 
centaines d'élèves du nord de 
l'Ontario sont sans école, parce 
que des municipalités n'ont pas 
les fonds nécessaires pour payer 
les instituteurs, a déclaré à la 
Commission royale de l'Educa- 
tion, M. Harry-W. Brown, de 
Niagara Falls. A Nighthawk, il 
n'y a pas d'école pour les 20 en- 
fants de la région. 


Stott, briquettes 
américaines 


Berwind, briquettes 


américaines 


American Anthracite 


Stove 


| American Anthracite 


Nut 
| Elkhorn (treated 


Climax Souris 


(treated stoker) 


+ Les Dominicains ont | 


des Tribunaux auprès de cette | 


Commandez maintenant 


| Pendant que vous pouvez en obtenir 


TOUTES LES MARQUES SONT GARANTIES 


PIN Lueer FUEL [' 


Téléphones 201 1095-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


Winnipeg, Man., 27 sept. 1 


compte d'épargne à la 


Actit, plus de 
515 BUREAUX 


Succursale à 


Tracez-vous un programme 


L'épargne et le placement méthodiques vous | 
assurent l'indépendance. Mettez de côté régulière- 
ment l'argent dont vous n'avez pas besoin tout de 
suite. Prenez des habitudes d'économie. Ouvrez un | 


! 


| 
| 
| 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


AU CANADA 
St-Bonitace 


J.-H.-N, Léveillé, gérant 


_ 


Si l’on avait suivi 


les conseils du Pape 


LONDRES — Sous la manchet- 
te “Le pape se proposait d'entre- 
prendre des conversations de paix 
en 1939 et les puissances ont ré- 
pondu non’, l'Univers rend 
compte d'un article donné dans 
la Revue de Paris par François- 
Charles Roux et reproduit en 
gras son opinion: 

“Si les conseils du pape avaient 
été suivis à cette époque (en mai 
1939), ni l'Italie ni la maison de 
Savoie ne se trouveraient dans 
la position où elles sont aujour- 


d'hui”, 
le Catholic Herald, 


Dans le 
professeur Gonzague de Reynold 
termine son article sur la situa- 
|tion de l'Europe déchue de son 
| antique primauté en disant que 
son seul espoir de salut, pour 
cette presqu'ile qui a été le foyer 
de la vraie civilisation, est main- 
tenant dans une fédération. Et 
| encore, il estime qu'il faut se hâ- 
ter, sinon ce sera trop tard. 

Fédération de l'Europe 

Reprenant le sujet dans son é- 
ditorial ce journal écarte l’objec- 
tion tirée de l'opposition plus 
que probable de l'U.R.S.S. en af- 
firmant que la fédération euro- 
péenne ne saurait être considé- 
| rée contre l'U.R.S.S. que si la po- 


CINQUATENAIRE 


STE-ANNE-DE-BEAUPRE 
|S. Exc, Mgr Murray, de Winni- 
peg, a présidé le 22 septembre 
aux cérémonies marquant le cin- 
quantenaire de la fondation du 
juvénat des Rédemptoristes, ici. 


Le supérieur des 


Jésuites au Vatican 


VATICAN — L'audience que le 
Pape a accordé au R. P. Jean-Bap- 
tiste Janssens, nouveau supérieur 
général jésuite, et à 15 de ses é- 
lecteurs, a duré deux heures et 
15 minutes. 

La cérémonie s’est déroulée 
dans la salle du Consistoire, où 
neuf fauteuils avaient été placés 
devant le trône pontifical pour 
le supérieur et les assistants de 
l'Ordre des différentes nations. 

Le Père Janssens a lu une a- 
dresse d'hommage et d’obédience: 
étant donné que, dans l'année qui 
suit leur élection, les Pères de la 
Compagnie doivent renouveler 
leur voeu d’obédience, le supé- 
rieur l'a fait en son nom et au 
nom des personnes présentes. 

Le Saint-Père a répondu en 
exprimant sa satisfaction pour 
l'oeuvre et l'apport de la Compa- 
gnie de Jésus dans les circonstan- 
ces présentes, et il a terminé en 

| donnant la bénédiction apostoli- 
que. 


Guérisons obtenues à 
Ste-Anne de Beaupré 


CHICOUTIMI, — Le pèlerina- 
ge diocésain à Ste-Anne de Beau- 
pré a donné lieu à trois guéri- 
sons étonnantes, Mme Louis Fil- 
lion, de Desbiens, comté du Lac 
Saint-Jean, déclare avoir .été 
guérie d’une grave maladie de 
coeur dont elle souffrait depuis 
six ans. Au retour du pèlerinage, 
son médecin, dit-on constata 
qu'elle ne souffrait plus d'aucun 
mal. 

Une autre faveur aurait été ac- 
corder à une fillette de Notre- 
Dame d'Hébertville dont l'infir- 
mité avait été déclarée incurable 
par le médecin et qui se serait 
sentie guérie, durant le Chemin 
de la croix. 

Un bambin de St-Joseph d'Al- 
ma, atteint de paralysie infanti!e, 
aurait été également guéri du- 
rant le Chemin de la croix. 
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$15.50 


ELITE 
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$20.00 
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| 


litique russe a vraiment pour but 
de détruire la civilisation euro- 
péenne, auquel cas la fédération 
ne s'imposerait que davantage, 

On se demande comment cette 
fédération serait en état de résis- 
ter à l'URSS. ce qui, dans l'es- 
prit de l’auteur, est un but néces- 
saire, Justement, l'URSS vient 
d'interdire dans la partie de l'AI- 


lemagne qu'elle occupe, l'ensei- 
gnement religieux, ce que l'“Uni- 
vers” et le “Catholic Herald’ s'a2- 


cordent à dénoncer, en même 
temps qu'ils résument les lettres 
de protestations adressées au 
contrôle interallié, à Berlin, par 
les cardinaux et les archevôques. 
Dix-set pays, l'Ukraine, la Li- 
thuanie, l'Esthonie, la Lettonie, 
la Finlande, la Sibérie, le Tur- 
kestan, les Cosaques du Don et 
les autres Cosaques, la Ruthéaje 
Blanche, la Georgie et d'autres, 
se seraient entendus pour faire 
parvenir à M. Byrnes et Bevin, 
pendant la conférence de Paris, 
un mémorandum dont le reporter 
affirme avoir vu la copie, Ce bloc 
aurait même déjà commencé les 
hostiltés contre les Soviets, 
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BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit ertminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél. 93731 265, ave. Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 
Ne 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man, 
Pratique générale du droit 


Avocats de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités, 


ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE. 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


"613. ÉDIFICE MEeENTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Proveacher . St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau 201 801 Rés. 205 636 


Prêts à 41% et à 5%. - Assurance feu 
et vie - Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


C.R., M.A., LL.B. 
A'/OCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface. 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher 8t-Boniface 
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Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 ‘8 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102. Edifice Great West Pormanent 
356, Rue Main Tél. 94955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDLECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h à 6 h pm. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
rél—Bureau: 23 243 Rés.: 44683 
St l'on ne répond appelez le 
“Doctors Registry” 42 309 


Winnipeg 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S, 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Turonto General Trusrs 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ovxenue Provencher 
St-Bonitace 
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Les mariages mixtes et les protestants 


es merrbres du douzième Conseil de la, “United Church” du } 
lors de leur récente assemblée à Montréal, ont désapprou- (La Survivance) 
neipe des mariages mixtes, c'est-à-dire des mariages entre 
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Fande en 1919 
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5h. 20 et étre adresse au 


Ils recommandent en consé- 


s adeptes “e refuser leur signature à tout document | 
droit comme guides spirituels de leurs enfants et | 
incorporation à leur Eglise” 


Cette attitude est logique. La hiérarchie de la “United Church” 
t pas sans connaitre les prescriptions de l'Eglise catholique exi- 


€ 


1 


LEE. 


jue les enfants soxsnt baptisés et éduqués selon la doctrine ca- | qui 
que le conjoint catholique ait pleine liberté de pratiquer sa 
n et que la partie non-catholique soit instruite des principales | 

rales et dogmatiques de la religion catholique. Lorsque 


nistres protestants demandent à leurs ouailles de refuser de 
: "ut document aliénant leur droit ils visent.Jes pres- 
criptions de l'Eglise catholique relatives aux mariages mixtes. Rien 
d'étonnant que les ministres s'opposent au principe des mariages 
mixtes, Convainous de la veracité de leur religion, ils ne peuvent 
accepter un tel compromis. Ensuite, hommes d'une certaine perspica- 


lemarquons nous-Mmemes, que 


souvent 


ls constatent par leur expérience personnelle, comme nous le 
ces 
l'abandon total de la foi en Dieu ou sinon, 


sortes d'unions entraïnent très 
a rupture de 


la société domestique par le divorce. 
ls ont donc raison de déconseiller ces mariages. Ce n'est pas sans 


doute par mépris des catholiques que les ministres condamnent | 


le principe des mariages mixtes, mais par souci de protéger le bon- 


heu 
la 


qui 


ét la paix du foyer, de la famille. L'attitude du Conseil de 
United Church” s'acorde ici avec celle de l'Eglise catholique 
dans sa maternelle prévoyance, détourne ses fidèles des ma- 


riages avec les adhérents d'autres sectes. L'Eglise catholique a tou- 


io 


qu 


rs été opposée à ces unions mixtes, non pas encore une fois parce 
clle méprise les personnes d'autres religions, mais bien plutôt 


parce qu'elle les respecte et désire le bonheur de ses fidèles et celui 


des 
ma 
que 


1 


tion éternel 


naäti 


ati 


Voici ce qu'écrit Pie XI dans l'encyclique “Casti Connubii”: 


adeptes des autres sectes. Elle sait pertinemment que la grande 
orité de ces mariages exposent les époux et les épouses, ainsi 
les enfants, au grave danger de la discorde ici-bas et de la dam- 
. Aussi lorsqu'elle tolère ces unions, elle pose des con- 
ms très sévères. La doctrine des papes est claire à ce propos. | 


Ils se 


mettent bien en défaut à cet égard, et parfois non sans risquer leur 
salut éternel, ceux qui s'engagent témérairement dans les unions 
mixtes, dont l'amour maternel et la maternelle prévoyance de.l'E- 
glise, pour des raisons très graves, détourne les siens — comme on 
le voit par de nombreux documents y compris le canon du Code 
qui décrète ceci: “L'Eglise prohibe très sévèrement le mariage entre 
deux personnes baptisées, dont une est catholique et dont l'autre 
est adhérente à une sacte hérétique ou schismatique; qüe s'il y a 
péril de perversion pour l'épou:: catholique et pour ses enfants, le 
mariage est interdit par la loi divine elle-même. Si l'Eglise, quel- 
quefois, pour des raisons de temps, de choses, de personnes, ne 
refuse pas de dispenser de ces sévères prescriptions (le droit divin 
étant sauf, et le péril de perversion ayant été écarté dans toute la 


mesure possible), 


il arrivera toutefois difficilement que l'époux 


catholique ne subisse en ce genre de mariage aucun détriment”. 

Le motif qui inspire l'Eglise est le salut des âmes confiées à sa 
soilicitude maternelle, Or, les mariages mixtes placent ces âmes 
dans une situation très pénible qui favorise les défections religieuses, 
l'indifférence en matière de reiigion et souvent conduit à l’impiété 
et à l'infidélité. Avec le temps les liens de l'amour se relâchent, mais 


les sentiments religieux reviennent à la surface. Cette ‘“‘dissemblance | 
d'esprits ei la diversité des volontés” refroidissent la charité qui doit | 
les époux. Sans ce lien, la société domestique risque de se! 


unir 


rompre, Poûur éviter cet écueil, les époux cessent de parler de leur 


res 


gion, puis de la pratiquer; les enfants qui naissent de semblables 


parents grandissent la plupart du temps sans aucune notion du sur- 
naturel. Is sont élevés en dehors de l'Eglise, sans aucun principe re- 


ligieux, parfois sans recevoir le sacrement de baptême, comme de 


petits païiens exposés à tous les vices de la nature déchue, parce 
que sans frein moral pour les arrêter. La pègre se recrute parmi ces 
pauvres êtres qui n'ont pas eu le bonheur de recevoir de leurs pa- 


rents 


une éducation vraiment chrétienne, 


Ayant vécu dans une 


famille déchirée par les discorties et les querelles des parents, n'ayant 


jamais compris la grandew de la vertu pour re l'avoir jamais vu | 
pratique par l'observance des principes 


mise en 


religieux, leur 


éducation est viciée ou demeure sans fruit. 
Ces quelques conridérations devraient inciter les catholiques 


: 
ä 
fr 
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létourner sérieusement leurs enfants de ces unions mixtes, trop 
réquentes de nos jours. Nous sommes contents de constater que les 


ministres des sectes protestantes dissuadent leurs adeptes de con- 
tracter mariage avec les catholiques. Cette attitude devrait ayoir son 


ence sur les mariages mixtes. Si les adeptes des sectes protes- 


tantes croient sincèrement À l'autorité de Jeurs ministres, ils rer- 
Bont les unions mixtes plus difficiles. S'ils refusent de sfiner les 


n 
ls 


romesses. écrites 


qu'exige 
mpossible pour 
portance 


a 


Que faut-il penser de la 
grève des cultivateurs? 


de déclencher toutes sortes de 
Des cultvateurs font la grève! désordres? La grande mäjorité 
\fin d'oblenir la parité des prixk!de nos cultivateurs admettent 
ur leurs produits agricoles. Que | que leur situation est meilleure 
pense le cette grève? | qu'elle ne l'a jamais été depuis 
P épend a celle question! nombre d'années. Le cultivateur 
vus faut l'envisager sous ses | a profité des années de la guerre; 
vers aspects il a été aussi le moins atteint par 
P« être permise, une grève|le rationnement et l'impôt. 
doit être juste; elle doit pôur-| On peut se demander si la 
e une fin honnête avec des| AFU, a pris les bons moyens 
moyens honnêtes; enfin elle doit | d'atteindre ses fins. On ne doit 
ètre faile pour une Cause SUffi- | recourir à la grève que lorsque 
nent grave tout autre moyen à été épuisé. 
LR EU Eu cuUvateurs est; [Est-ce la conduite qu'a tenue la 
elle juste? S1 on ne tient compte! AFU? Oh peut en douter car| 
que de 14 question ces prix en}ses agissements sont loin d'être 
es cultivateurs ont bien le! partagés par les autres as$ocia- 
ut a exiger _CSERme toutes les | tions agricoles. ni même par la 
classes de la s cièlé, QU On | majorité des cultivateurs 
1œorde p leurs proquts Usent-ils des movens honné- 
À ix qui suient sur un pied tes? Les membres de la AFU 
égalité avec le coût de la vie peuvent bien refuser de vendre 
serait trop long de passer ici | leurs produits: mais ils n’ont pas 
en revue toutes les statistiques | le droit d'user de violence pour 
nt rapport au probléme qui |empêcher les autres cultivateurs 
CUpPeE ‘venu des diffé- de livrer les leurs s'ils le veülent 
sses de fn sociète, coût! En fait, la grève non seulement 


e La vie en ville et en campagne 
ofit net pour chacun, etc . 


1 


: 
14 


mande des çcuilivale s 


est juste, en soi. Mais en fait, l'é-|1 


l'Eglise catholique, 
la partie catholique. Dans une matière de cette 
il vaut mieux sacrifier un amour humain que de sacri- 
1yaute à sa cons'ience, et de s'exposer à la perdition éternelle. 


le mariage sera 


J. V. 


cart des prix est-il si grand pour 
permettre une grève qui menace 


nuit à un public qui est innocent, 


|mais elle cause des dommages! 


ppréciables à ceux-là mêmes qui 
a funt. Nous pourrions citer le 


itrois dollars. 


[ess de cultivateurs qui perdent | 
actuellement un profit de 525.00; 
et plus par jour, rien que sur le, 
marché des oeufs Un ouvrier 
| peut faire la grève, se croiser Îles 
bras, et ne pas trop souffrir. Le 
cultivateur, lui, devra grand 
à traire ses vaches et à jeter le! 
lait aux cochons, et pour quel! 
profit? 

Nous croyons que la grève ac- 
tuelle à été mal inspirée. Méme| 
si elle produit des résultats, elle 
aura fait plus de tort que de bien 
à la majorité des cultivateurs. 
Cette grève ne fait de bien à 
personne: ni au gouvernement 
|qui retarde à agir, ni au public 

sur le dos de qui elle se fait, ni 
aux culivateurs qui la font. 

Souhaitons, que les intéressés, 
gouvernants et gouvernés, ou- 
vrent les yeux! 

LA 


P:E. B. 


"AUJOURD'HUI" 
d'octobre 

| Le numéro d'octobre de la +. 
|çais, est un des plus intéressant déja de plus de 2 semaines. 
ait jamais paru. D'abord | 
|il est plus illustré que d'ordi-| 
naire, ce qui est toujours agréa- | 
{ble à l'oeil. Le choix des articles. | 
| aussi, apporte une nouveauté, par | 
la célébrité des auteurs de cer- | 
tains articles, L'article du mois, 
par exemple, intitulé “La lumié- 
[re dans le monde physique”, n'est | 
|par nul autre que par le grand | On nous offre en rapide suc- 
rire français, le rép en | cession les quatre tomes de i'oeu- 
de Proglie, di da care) 2 maîtresse de Lacretelle, pu- 
el à and er ‘|bliés sous le titre générique de 
comme on s'en rendra compie par | Les Hauts Ponts. (1) Ce sont, 


ns ! 
la lecture de cet article, un grand | par ordre de continuité: Sabine, 


écrivain. Cet article nous expli-\1.. Fiancailles, Années d'espé- 
que comment la lumière est un! 


Î : : rances et La Monnaie de plomb. 
des élements les plus intéres-| L cest d'importäneé. S'il 
|sants de notre monde, et com-\ da. È % 

4 à n'est pas à proprement parler un 
ment l'étude de a lumière a rt bman-Deuvé. É” rESr NE 48 
vi à éclairer les savants sur nom- | s 


bre de problèmes physiques; donc ; ceux de Georges Duhamel, Ju- 


tir | i , il pré- 
la lumière non seulement éclaire |1es Romain où du Gard 4 y 
nos veux mais elle éclaire nos | sente cependant des proportions 


esprits Le ao. Un récit de plus de 
j i À Î es, où 
Parmi d'autres articles impor- | Mille pages denses, WE s 

tants, il faut citer celui du pro-| vivent, aiment, souffrent des per- 
tesseur Mortimer J. Adler, le |S0nnages sensibles, complexes, 
|grand psychologue américain, | d'une remarquable humanité. 
intitulé: “Dieu et les professeurs”. | Les Hauts Ponts, c'est le vieux 
Il montre comment les savants | dornaine d'une famille, témoin 
|de nombreux drames, de bon- 


ne. pourront jamais s'entendre | x d 
s'ils n'admettent d'abord Dieu, |heurs qui ne durent pas toujours 
d'un matin, de détresse 


Un autre article intéressant est | l'espace d'u 

consacré à notre sculpteur cana-|et de trahisons. On pourrait y 
dien, Sylvia Daoust, Cet article! mener une existence heureuse, 
est accompagné de magnifiques | dans la quiétude de la campagne 
reproductions inédites, à pleiné|et la simplicité du travail. Mais 


Billet du vendredi 


Collaboration spéciale à 


le “veulent longtemps. Ils sont 
trop agités, trop ‘inquiets, trop 
modernes. Ils cherchent sans ces- 
se le bonheur où il ne se trouve 
pas. Dans les crises graves, ils 
reviennent parfois se retremper 
auprès de la terre ancestrale, 
mais le calme, la satisfaction, le 
repos trouvés auprès d'elle ne les 
retiennent qu'un moment, le 
| temps de soigner leurs blessures 
et de se remettre à la poursuite 
|de mirages. Cette oeuvre des 
Hauts Ponts permet à Jacques de 
Lacretelle l'épanouissement de 
|ses meilleurs dons. On l'y décou- 
vre avec son analyse pénétramte 


renommée, En parlant d'art, il 
faut mentionner aussi qu'il y a 
un article sur l’Après-midi d'un 
Faune, le chef-d'oeuvre de De- 
bussy, et une chronique sur l'as- 
sociation des Amis de l'Art, qui 
| rend tant de services à la jeunes- 
| se 


Marius Barbeau, le grand ama-| 
{teur de notre folklore consacre 
un article à la confection de la 
fameuse ceinture fléchée, qu'ai- 
maient tant nos ancêtres. Un ar- 
|ticle vraiment intéressant est ce- 


|lui qui est intitulé “Dans l'esto- 
mac d'un cachelot”, qui raconte 
l'aventure réelle arrivée à un 
marin angais, qui fut, il y a soi- 
xante ans, véritablement avalé 
par un-cachelot, ce qui rappelle | son attachement au so: et aux 
ag M Ke histoire | vertus familiales, son sens inné 
a s , * < j 

lire cet article amusant. : de l'atmosphère, sa curiosité des 

“Quand petit Jean entre à l'é- | sentiments et de leurs infinies 


cole” est un article qui intéres-| nuances. 
sera tous les parents qui ont des | 
enfants qui viennent de conmmen- | 
cer leurs classes: il explique com- | 
ment les parents doivent se con-| 
duire avec un jeune enfant qui! 
entre dans ce monde nouveau et 
mystérieux pour lui, l'école. 

Ce numéro contient également 
deux articles de deux grands é-| 
crivains chinois, de réputation in-| 
ternationale, qui viennent de vi- 
siter notre province L'un, Lao! 
She, raconte comment il écrivit 
son premier roman, L'autre parle 
| d'une de ses pièces de théâtre, 
intitulée “Le Tonnerre et la 
Pluie”, Ceux qui aiment la lit- 


* 


de Lacretelle, de causer longue- 
ment avec lui. Il passa plusieurs 
|semaines à Montréal, en 1945, 
donna des conférences à l'Uni- 
versité, prit contact avec l'élite 


gaise. Il est un garçon de six 
| pieds, bâti en force, affable et de 
| manières simples. Il parle un lan- 
| gage soigné, mais sans recher- 
térature trouveront une grande | Ches. Il fut longtemps le benja- 
étude d'un Français intigulée | Min de l'Académie française, où 
“Géographie claudélienne”, "d'a-|il succéda à Henri de Régnier, 
bord parue dans la Vie intellec-| en 1936. 11 aÿait alors quarante- 


tuelle. RS ; . | huit ans. Né à Mâcon, en 1888, il 
L'écrivain allemand anti-hitlé- |, date à lides & 
PS Te | omm autres de solides é- 


tudes et ne débuta que tard dans 
les lettres, vers la trentaine. En- ! 
tre-temps, il apprit l'anglais à | 
Cambridge, ce qui lui permit plus 
tard de traduire Emily Brontë 
et Mary Webb. Jacques de La- 
cretelle est un romancier émi- 
nemment intelligent, un cérébral, 
épris de perfection morale et de 


un livre intitulé “Hitler et moi” | 
| donne un article sur “l'Allema- 
|gne, Aujourd'hui demain”, très 
sensé, André Dagenais, de l'Ar- 
gentine où il réside, écrit un ar- 
ticle sur ce pays intitulé “Une 
jeune puissance”, où il nous mon- 
tre comment ce pays se dévelop- 
pe, et comment dans la vie inter- | 
nationale il ne craint pas de tenir | 
tête aux autres puissances, lors-| 
que ses vrais intérêts lui com- | pur ‘intellectualisme. Ses oeuvres | 
ja cette gets len font foi, aussi bien Silberman | 

n phénomène rès curieux...» A .: "1 
c'est l'influence de l'éclairage sur thai pus ou le série | 
la floraison des plantes; parfois | Hauts Ponts. L'écrivain travaille | 
la lumière hâte les fleurs, parfois | dans un isolement à peu près| 
elle leur est indifférente. Un ar-} comple 


t, et presque toujours loin | 


ticle intitulé “Lumière et florai- d Fi | 

- È : e s 1 1s ? 1 | 
son” explique ce petit problème Paris, où la vie lui semble | 
de botanique. trop trépidante, peu favorable| 


au recueillement. Il s'installe ici! 


Ce numéro comprend aussi 
quelques rubriques courtes, com- | ou là,,pour un mois ou deux, puis 
me un concours, un ‘jJeu-test | cherche ailleurs la tranquillité 
pour essayer vos connaissances | 
1 


dont il a besoin, A vrai dire, il} 
ne tient pas begucoup en place. | 
Il à raconté lui-même l'histoire | 
de ses premiers livres; La Vie In- |! 
quiète de Jean Hermelin fut é- | 
crit More!, Provins et San-| 
Salvadour: il commença Silber- | 
mann en Tunisie, le continua à | 
Maison-Laffitte, pour le termi- 
ner enfin à Montfort-l'Amaury, | 
jehez son ami Jacques de Zogheb. 


en histoire de la musique, une 
| page phiatélique et enfin des 
mots croisés qui font l'intérêt de 
tous les lecteurs. 

Aujourd'hui est le “digeste” 
français par excellence, qui vous 
ofire chaque. mois la crème des 
meilleures revues. Outre qu'il est 
très instructif, il est toujours a- 
musant. Fait à noter, il est cha- 
que mois plus illustré. 

Ne manquez pas de lire ce nu- 
mero d'Aujourd'hui. Vous pou- 
vez vous abonner en écrivant aux | 


* 
Editions d'Aujourd'hui, 1961, est, Hu * 1 
rue Rachel, Muntréal (34). Le Il n'existe probablement pas en 


lprix de l'abonnement annuel, ! France de famille plus atadémi- 


comme tous les digestes, est de} 
l 


a 


l 
LL 


(1) Editjons Variétés, Montréal. 


Ces fermiers et “ranchers” ont énvahi les couloirs des parcs à 
bestiaux à Old, Alta. empêchant ainsi les envois d'animaux. Plus 
de 20,000 membres de l'Union des Fermiers d'Alberta reçoivent 
|vue Aujourd’hui, le digeste fran- | l'appui de 30,000 fermiers de la Saskatchewan dans leur grève vieille 


Les trois Lacretelle académiciens 


page, d'oeuvres de cette artiste | ni les hommes, ni les femmes ne| 


Bon nombre de Canadiens eu- | 
rent l’occasion de rencontrer M.! 


de la population de langue fran- | 


| envers eux puisque nous leur de- 


| voir déjà fourni 


La Chronique 
« « « « TInlernationdle 


Correspendonce spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 
Por André LAFLECHE 


Le discours de Churchill est un exemple des revirements 
que les hommes d'Etat anglais peuvent se permettre. 


L'événement le plus sensation-,les vues américaines. 
nel de la semaine dernière, dans! M. La Guardia prétend aussi 
|le monde international, est sans que la conférence de la paix à 
icontredit le discours que M. Paris est arrivée à une impasse 
|Churchill, ancien premier mi-l!et qu'il vaudrait mieux ajourner 
nistre d'Angleterre, prononça àlles discussions pour quelques 
Zurich, en Suisse, devant des re-| mois, jusqu'au printemps même, 
présentants du gouvernement | afin de donner aux esprits le 
suisse, des professeurs d'univer-|temps de se calmer. “Les Etats- 
sité, des diplomates. Unis, conclut M. La Guardia, doi- 

M. Churchill a lancé un appel | vent se ranger, sans parti pris, du 
qu'il a avoué lui-même être “sur-}côté du droit, de la justice et de 
prenant”, à la France et à l'Al-)la paix, et ils doivent accorder 
lemagne, pour que ces deux pays |leur aide pour la seule défense 
renouent des liens d'amitié cor-|de ces principes”. 
diale. Selon M. Churchill cette | Liberté ou esclavage 
|union franco-allemande serait la | Le gouvernement du maréchal 


G 


| 
Ipierre angulaire des Etats-Unis | rito a ordonné l'arrestation de 
d'Europe que l'on songerait à éta- {l'archevêque Alojzijc Stepinac, 
blir. chef de l'Eglise catholique en 
L'Allemagne doit, cependant, | Yougoslavie. L'archevêque Stepi- 
être privée de sa possibilité de |nac sera traîné devant les tri- 
réarmer, à dit encore M. Chur-!|bunaux sous l'accusation de “cri- 
chill, mais elle doit ensuite re-|mes contre le peuple” 
trouver sa place au premier rang| Le Souverain Pontife, quelques 
parmi les nations d'Europe. “Il! jours plus tard, dépêchait à Bel- 
ne peut y avoir de renaissance 
|européenne sans une France 
grande spirituellement, non plus 
que sans une Ailemagne grande 


“La Liberté et le Patriote” 


|que que celle de Lacretelle. Non 
seulement le romancier est le 
troisième du nom à siéger à l'A- 
|cadémie, mais son épouse elle- 


| Hurley, évêque de St-Augustine 


|même compte Turgot et Racine |spirituellement”,. a déclaré M.|de savoir si le gouvernement 
|parmi les ancêtres lointains, Le | Churchill. | yougoslave a vraiment à se plain- 
premier Lacretelle devenu aca-| L'ancien premier ministre | dre de l'archevêque catholique ou 


| d'Angleterre admit la possibilité | 
d'une nouvelle guerre: “Afin detre étäpe dans la lutte que les 
prémunir le monde contre le re-|communistes ont entreprise en 
tour des jours sombres que nous | Yougoslavie contre les catholi- 
avons traversés, dit-il, je propo- | ques. 3 
se la création d'un conseil euro- | Il est douteux cependant qu'on 
péen. La structure de cet orga-!laisse, en Yougoslavie, à Mgr 
nisme pourra être appelée les E- | Hurley, la liberté d'enquêter. Les 
tats-Unis d'Europe. La France arrestations nombreuses  effec- 


et l’Aliemagne doivent prendre | tuées parmi les rangs du clergé 


démicien était l'arrière grand- 
loncle de Jacques. Né à Metz en 
| 1751, il s'appelait Pierre-Louis, 
et on lui doit une quinzaine de 
volumes de littérature, de phi- 
|losophie et d'histoire politique. 
| 11 fuf député de Paris à l'Assem- 
| blée législative, membre du Corps 
|législatif de 1801 à 1802, entra 
à l'Académie en 1805, où il succé- 
dait à La Harpe, et mourut en 
11824 Le second était son frère, 
| de quinze ans plus jeune, arrière 
|grand-père de notre contempo- 
|rain. Natif lui aussi de Metz, il 
| portait les noms de Jean-Char- 
les-Dominique. Venu à Paris en 
11798, peu après la Terreur, il y 
{devint d'abord secrétaire du duc 
{de La Rochefoucauld. Il collabo- 
:ra aux Débats, fut rédacteur au 
| Journal de Paris et au Républi- 
|cains français. Les autres éta- 
es de sa vie: nommé professeur 
‘histoire à la Faculté de lettres 
de l'Université de Paris, en 1809; 
cénseur de la presse en 1810; 
membre de l'Académie françai- 
se en 1811, où il succédait à d'Es- 
ménard, et président de la même 
| Académie en 1818 I1 mourut en 
1855, le 20 mars. Chose curieuse, 
Ices Lacretelle furent condamnés 
|tous deux à la prison: Pierre- 
| Louis pour délit de presse sous 
|la Restauration, mais le Roi lui 
remit sa peine; Jean-Charles, à 
l’occasion des troubles du 18 
Fructidor, et il passa vingt-trois 
|mois.à la Force. Si le fils de ce 
dernier, Pierre-Henri, ne fut pas 
| de l'Académie, il écrivit aussi et 
comptait Lamartine parmi ses 
| amis. Chez les LacreteMe, on n'est 
| jamais très loin de la littératu- 
|re. 


te, en coopérant avec la Grande- | catholique car une persécution 
Bretagne, le Commonwealth bri-| religieuse est toujours possible 
tannique, les Etats-Unis et, com-|et une fois entré dans cette voie, 
me je l'espère, la Russie. Alors le gouvernement Tito, à la re- 
tout ira bien”, | morque du gouvernement Stali- 
Diplomatie ou cynisme [ne, pourrait bien ne plus consen- 

… |tir à s'arrêter, 

Le discours de M. Churchill 
démontre bien les fluctuations 
multiples de la diplomatie anglai- 
se, si souvent contradictoires. A- 
lors que M. Churchill était l’un 
des Trois Grands, dirigeant les 
Alliés vers la victoire, il prêchait 
une tout autre politique. La 
France alors ne méritait, à son 
avis, qu'un dédain qu'il affichait 
dans de cinglants discours, et 
l'Allemägne, qu'un écrasement 
mérité, 

Le discours de M. Churchill, as- 
sez logique, quant aux solutions 
proposées, n'en reste pas moins 
un exemple typique des revire- 
ments sensationnels que les hom- 
mes d'Etat anglais peuvent se 
permettre. Une pareille attitude 
dix ou même seulement cinq ans 
après Une guerre comme celle 
qui vient de finir serait encore 
admissible, mais qu'elle se pro- 


* 
/ 


Un lecteur nous écrit 


Le grand danger qui menace 
| aujourd’hui la société contempo- 
raine, c'est l'expansion toujours 
croissante du communisme athée 
et dégradant de la nature humai- 
ne. Deux facteurs principaux con- 
tribuent à l'épanouissement, dans 
{le monde, de cette doctrine falla- 
cieuse et subversive. 
| D'abord, ce sont les injustices 
| sociales qui résultent de l'exploi- 
| tation à outrance de l'ouvrier des 
champs et de l'usine par un grou- 
|pe d'industriels et de financiers 
| sans coeur et sans âme, 

Ensuite, c'est l'hésitation inex- 
|plicable des gouvernements à 
mettre un frein à ces abus déplo- 
| rables et provocateurs. À ce man- 
{que de virilité politique, il con- 

vient d'ajouter leur incurie cou- 
j "| pable en face de la vague sans 
duise un an ou deux après l'in-| cesse montante du communisme 
tense propagande britannique | qui menace de submerger les ins- 
inspirée pendant toute la guerre | ditutions démocratiques. 

presqu'exclüusivement d’une poli-! Pour ce qui sp pl Cana- 
tique de haine, volà qui semble | 4, es! évident que, depuis 15 
d'un cynisme inadmissible à des! que y a fait librement son che- 
esprits équilibrés. min, et a pénétré et déformé les 


coeurs d'un trop grand nombre 
Le discours de M. Wallace de nos compatriotes, Pour confir- 
Après avoir tout d’abord ap-| 


mer cette assertion,. permettez- 

prouvé officiellement le discours | rw Le dr + sal 
que M. Wallace prononçait ré-|gements opérés dans la mentali- 
cemment à la radio en faveur | té du peuple, au cours des derniè- 
d'une politique extérieure amé- es années. À l'été de 1934, un o- 
|ratéur communiste se présentait 

dans mon village pour y tenir 


L'ILLETTRE. 
{Reproduction interdite) 


Semaine nationale 


de la J.O.C. 


La grande semaine annuelle 
de la J.O.C. dite: “Semaine Na- 
tionale des Jeunes Travailleurs”, 
est actuellement en cours. . NNFA by 

Cette année, la J.O.C. après lricaing pro-soviétique, M. Tru- 
enquête faite auprès des sol-|man s'est repris et il a demandé | une assemblée. A l'heure fixée 
dats de la dernière grande er la démission du secrétaire du dans l'annonte, le bon camarade 
re, a été à même de constater | cs Il a ensuite exprimé, |se rendit, sans incident, au lieu 
qu'un bon nombre avaient été pas PRES F | de la réunion. Mais, à peine avait- 
lésés dans leurs droits, que d'au-|devant les journalistes, son en- il franchi le seuil de la salle qu'il 
tres étaient dans une situation | tière confiance dans le Secrétai-| était assailli par une avalänche 
voisine de la misère! ire d'Etat, M. James F, Byrnes,|d'oeufs qui avaient perdu toute 

x | ‘ | q pe 

Après avoir constaté de tels|et les autres délégués américains | leur fraicheur première, Tout 
faits la J.O.C. en tant que corps à la conférence de la paix confus et à demi asphyxié par 
représentatif de la jeunesse ou- L r P% . | l'odeur “sui generis” des projec- 
vrière, a décidé de faire de sa] Le dénouement de cette affaire | {iles notre Démosthène reprenait, 
semaine annuelle, une campagne | qui semble avoir pour cause:des | au pas de course, le chemin de son 
& yves ei d'appel en faveur | raisons de politique intérieure, | hôtel. Dix ans plus tard, le chef 

e nos démobilisés. | dissipe la confusion de ces der-| du parti communiste au Canada 

Pendant cette semaine annuel-| PS Ag n | tenait une assemblée des plus en- 
le qui a débuté le 22 septembre! pe. 6! sion en gran- | thousiastes dans la même salle 
pour se terminer le 29, la J.0.C. | de partie causée par l'attitude é- | trop petite pour contenir toute la 
reclame pour eux: | quivoque de M. Truman qui ne | foule. Et, au lieu d'une réception 

—Un logement familial. 

—Du travail pour tous. | 

—Un salaire raisonnable. | 

—Le respect de la parole don- 
née. 

Le grand public, qui a contrac- 
té une dette de reconnaissance 


| 


l'aile gauche du: parti: dé …_|tait avec ‘une collecte d'au-delà 
B p démocra icent dollars, comme couronne- 


(a et qui a fait un faux pas en :ment du succès de la réunion. 
onnant trop vite son appui à M.| Aujourd'hui, toutes les villes 

Wallace. L'unité d'une politique | un peu importantes du pays pos- 

étrangère aux Etats-Unis 

d'importance primordiale. “Toute ou ans L jus Longs por 
ivi RAR ’est là que s'élaborent les plans 
1VIs s 4 4 « “ 

d VPNONS. |: QU fléchi serment, AU! d'action et que se discutent, dans 

sein du bloc des nations occiden- le secret, les meilleurs moyens à 

tales est dûment exploité par l'u- 

nion des pays 


vons la victoire, est invité à ap- 
puyer la J.O.C. dans ces reven- 
dications, en s'unissent à elle aux 
moyens de la presse, de la radio, 
des réunions de masse afin qu'el- 
le soit écoutée par les autorités 
concernées. ï d + si sont nos viilages qui ont leur 
eur AGversaire. petite celluie rouge, qui se déve- 
Opinion américaine loppe et grandit, sous l'oeil com- 

| plaisant de l'autorité, en empoi- 


Dans un article très bien équi- | sonnant le coeur de la jeunesse 
2 re pti tr) F0 pre ren ag rap 
Times, M. La Guardia prétend | ite de membres choisis avec 
que le point soulevé par M. Wal- | soin et dont les noms, s'ils étaient 
lace n'est pas précisément un!dévoilés, nous jetteraient peut- 
point de discussion contre l’An- | être dans le plus profond étonne- 
gleterre ou pour la Russie, mais | ment. L'enquéte sur l'espionna- 
bien la ferme conviction que les |" fournit une preuve concluan- 
Etats-Unis, dans leur.politique te Qui, en effet, aurait osé dou- 
étrangère, se doivent d'examiner | ter de la Inyauté de tous ces cana- 


M. Paul Sauvé nouveau 
ministre de la Jeunesse 


QUEBEC — M. Paul Sauvé, 
député des Deux-Montagnes, a 
été nommé ministre du nouveau 
département du Bien-Etre Social 
et de la Jeunesse. An ien prési- 
dent de l'Assemblée législative, 
il entre dans le cabinet, sans a- 
voir atteint ses 4Ù ans, après a- 
une brillante 
carrière politique et une brillan- 


ge, qui se poursuit toujours, nous 


oo 


| grade Son Excellence Mgr Joseph | 


en Floride, Ce dernier a été nom- | 
|mé pour tenir une enquête afin | 


si l'arrestation n'est qu'une au-| 


la direction de cette tâche urgen- | yougoslave inquiètent le monde | 


| voulait apparemment pas perdre | aux oeufs gâtés, Tim Buck repar- | 


est |sèdent une organisation commu- | 


prendre pour entraver le fonc- | 
pro-soviétiques | tionnement normal des institu- | 
qui y voient une faiblesse de |ti0ns populaires, Nombreux aus- | 


PAGE TROIS 


Le souscription pour 
l'Association en Ontario 


| OTTAWA -- 8595525: voilà 
ile ifique montant qu'ont 
| fourni les petits Franco-Ontariens 
en faveur de leur Association ca- 
nadienne-française d'éducation et 
l'oeuvre des bourses scolaires, au 
cours du dernier exercice finan- 
cier. Le sou scolaire prend &one 
üne importance surprenante, car 
les élèves ont souscrit cette an- 
1née $1,267.09 de plus que le total 
: du sou scôlaire pour 1944-45. “Ce- 
(ei prouve qu'il existe un réveil 
| consolant, un enthousiasme pro- 
| metteur, quelque part sur le front 
scolaire”, ont déclaré les autori- 
(tés de l'association d'éducation 
d'Ontario. Elles ont fait remar- 
| quer que c'est par ces versements 
À v des milliers et des milliers 

e petits compatriotes appren- 
nent à estimer l'association d'é- 
| ducation pour son long passé de 
| vaillance et de désintéressement. 
| L'association souligne que le suc- 
|cès de la souscription est dû en 
| très grande partie au dévouement 
| des inspecteurs et des instituteurs 
religieux et laïques 


| 


Le régime de Tito 
est anti-démocratique 


| OTTAWA — M, Vkadko Mat- 
|chek, président du parti paysan 
croate, de passage à Ottawa, a dé. 
claré qu'il n'existe en Yougosla- 
vie aucune démocratie, et que le 
| maréchal Tito est un communiste 
qui entend gouverner son pays à 
la façon de la Russie soviétique. 
Il a affirmé que les dernières é- 
lections tenues en Yougoslavie 
n'ont pas été des élections vrai- 
ment démocratiques, mais qu'el- 
les ont été faites suivant la mé- 
thode communiste, 

M. Matchek est venu en Amé- 
rique pour assister à un congrès 
croate 

Il s'est donné pour mission d'é- 
clairer ses compatriotes de ce 
continent sur les procédés et les 
| tendances du régime Tito en You- 
| goslavie. 

Fait prisonnier par les Alle- 
mands, le 6 avril 1941, M. Mat- 
chek, qui était alors vice-prési- 
dent de la Yougoslavie, a passé 
|4 ans dans les camps de concen-, 
{tration. Il a par la suite véeu tant 
à Paris qu'aux Etats-Unis. Il est 
depuis 1927 président du parti 
| croate, le plus vaste mouvement 
|paysan de l’Europe orientale, Il 
est âgé de 67 ans, et neuf années 
|de sa vie ont été passées en pri- 
{soh, Il a toujours été un cham- 


| pion des droits des Croates et de 
leur liberté 


La société n'est que le dévelop- 
| pement de la famille. Si l'homme 
sort corrompu de la famille, fl 
entre corrompu dans la cité. 

. LACORDAIRE. 


Un danger imminent 


dans Québec, j'ai constaté que le 
clergé a entrepris, dans la vieil- 
le province, une vigoureuse cam- 
agne contre l'alcoolisme. Tout 
e monde eonvient que ‘l'alcool 
est mauvais et pernicieux à cau- 
se de ses effets délétères sur la 
santé des individus qui en abu- 
sent. Mais combien plus subtil et 
dangereux est le poison commu- 
niste qui détruit la vie morale et 
pervertit le Coeur et l'esprit d'un 
peuple, Aussi, pourquoi la même 
autorité ne lancerait-elle pas une 
croisade énergique, par la plu- 
|me et la parole, contre ce terri- 
| ble fléau destructeur ‘des croyan- 
ces chrétiennes? 


h La concentration du pouvoir 
| économique dans les mains d'un 
| petit groupe de financiers est le 
| grand point faible de ca: sys 
tèéme capitaliste, et constitue le 
| principal! facteur de tous les trou- 
| bles ouvriers. Cette dictature de 
| l'argent exercée par les monopo- 
| les toujours avides de réaliser de 
plus grands profits, et complète- 
| ment insensibles aux misères hu- 
maines, se révèle la plus effecti- 
ve agence de propagande com- 
muniste dans le pays, À moins 
|que nos gouvernements ne pren- 
{nent immédiatement les mesures 
radicales que les circonstances 
limposent, le malaise âctuel ira 
|de mal en pis, et nou$ nous ré- 
veillerons, un beau matin, en fa- 
ce d’une situation désespérée, Ne 
| vaudrait-il pas mieux décapiter 
| dès maintenant quelques têtes 
|d'exploiteurs que de continuer, 
grâce à notre faux système éco- 
|nomique, le recrutement involon- 
{taire mais efficace d'une armée 
de communistes? 


Il ne faut pas nous bercer de 
| vaines illusions, Le monde est au- 
jourd'hui en présence de deux 
philosophies diamétralement op- 
posées et irréconciliables, U 
jour ou l'autre, ces deux philoso- 
| phies, dont l'une représente le ca- 
| pitalisme et l'autre le communis- 
| me, s'affronteront dans une lutte 
gigantesque et sans merci. Ca se- 
ra l'épreuve suprême et finale. 
Dans ce combat que se livreront 
les tenants de l’une et de l'autre 
idéologie, je doute fort des sym- 
pathies et de la loyauté des com- 
|munistes canadiens. Les démo- 
craties de l'ouest de l'Europe et 
des deux Amériques triomphe- 
ront-elles dans ce cataclysme 
sans précédent dans l’histoire des 
Inations? Ou bien, assisterons- 
nous à une victoire de la Russie 
communiste qui compte déjà, a- 
vec ses nouveaux satellites, une 
| population de plus de 250 mil- 
{lions d'habitants et qui exerce 
une influence prépondérante de 
{l'océan Arctique au golfe persi- 
que et de Berlin au détroit de 
Behring? Dans l'avènement mal- 
lheureux d’un triomphe soviéti- 
Le qu'adviendra-t-il de nos li- 
bertés si chèrement acquises et 
de toute la civilisation chrétien- 


ne? 
Dr P.-E. AYOTTE, 


LONDRES -— La mort de Ha- 
rold John Edward Peake, âgé de 
78 ans, un auteur britannique, a 
été annoncée le 23 septembre. Son 
{principal travail et le plus connu 


kr carrière mnilitaire. I est le fils : CG CRE Es TU RP Ce er 
‘un ancien chef de l'opposition à _| diens ava L "usa- | éta l À 

provinciale, à Énur Sauvé tous les problèmes, ae dr vu tion et leur condamnation par les | déluge biblique survenu entre 
qui fut ministre des Postes etilon les vues du Foreign Office | {ii aux? 14250 et 4,200 ans avant Notre- 


“sénateur. ou celles de Moscou re” selon| Au cours d'un voyage récent 


| Seigneur. 


: 
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cathédrale de S:-Baniface 


SA 


À la cathédrale 


Travaux 
aménager le sous-sol 
la cathédrale pour | 
y isieurs salles pour les 
besoins locaux Le musée sera 
changé d'enéroit et mis dans un 
cal agrandi et mieux approprié; 
ra salle pour les réunions 
service social, pour la librai- 


rie catholique, pour la chorale et 
pour les enfants de choeur, 
quelques semaines ces travaux 
terminés et cette initiative 
donnera des locaux spa- 
1 y a longtemps que nous 


seront 


creux 

souffrons du manque de locaux 

appropriés et tous se réjouiront 
cette heureuse initiative qui 

ne coûtera pas cher et répondra 

à un besoin véritable, 


Doctrine chréticnne 


Limanche dernier avait lieu à 
la cathédrale la fête de la doc- 


trine chrétienne, La prédication 


a été faite par S. Exc. Mgr j'Ar-| 


chevêque-coadjuteur, On a fait 
faire aux enfants le renouvelle- 
ment des promesses du baptême 


et l'acte de consécration, 


TAXI CATHEDRALE 


Affilié au Veterans' Taxi) 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


158, avenue Proven<her 


St-Bonifuce, Man. 


Téléphone 201 348 


J. À. Lonthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


n18, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co.; Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fire, etc. etc 
Coin Proveucher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIC 


Melntyre 


Téléphones 
92 os ® 


205 Bloc Winnipeg 


Rés 652 
un de nos pho- 
l'église et 

u Leu de 


Bureau 202 
Pour les r 
tographes 


18 ACCON 


familles et portraits pris chez vous, 
si vous le désirez. 


L'établissement 


Pour faire prendre 


Service approuvé par les fabricants. Service de lubrifac- 


tion complet. 


sayage et réglage de freins. 


Mme Georges Lieutard {Anne Théberge) pho- 
de leur 


INT-BONIFACE 


D'ici | 


MAINTENANT 


c'est le temps d'envoyer vos habits d'automne 
pour les faire nettoyer chez 


le plus moderne de Winnipeg 


SERVICE DE 3 JOURS 


téléphonez à 37 222 


Lavage, Réparations, Remise à neuf. Es- 


LIEUTARD-THEBERGE | Mariages 


LIEUTARD--THEBERGE 

Le samedi 21 septembre, à 9 h 
15, en athédrale de St-Boni 
face, M l'abbé L. Blais, curé, bé 
nissait le mariage du sergent-pi 
lote Georges Lieutard, de l'avis 
tion aéronautique française, fil 
de M. et Mme Roger Lieutard, ée 
Marseille, France, avec Mile An- 
ne-F. Théberge fille de M. et 
LMmé F. Théberge, de St-Bonife- 
| ce. 

La mariée portait un costume 
de lsinage blanc, avec encolure 
haute, manches “Bishop” et bou- 
tons dorés. Eïlle avait un petit 
Chapeau en crêpe blanc froncé 
garni de marguerites, Elle tenait 
| un livre de messe blanc couvert 


la 


de pâquerettes blanches. 
Mlle Albertine Guigné était 
fille d'honneur. Pour la circons- 


tance, elle portait un costume 
gris perle, avec blouse en dentel- 
le rose, et un chapégu genre ca- 
|lotte garni de plumes «’autruche 
roses. Son bouquet était compo- 
sé de roses roses et de pois de sen- 
| teur 

M. Gérald Walsh était garçon 
d'honneur 

Pendant la messe, Mme E. Et- 
selle chanta l'Ave Maria de San- 
tley, le Panis Angelicus de Ce- 
sar Franck, et la Prière Nuvtiale 
de Boyer. M. P. Chabalier tou- 
chait lorgue 

A 


sue de érémonie, une 
réception eut lieu à l'hôtel Marl- 
borough, et le soir un diner fut 
servi chez les parents de la ma- 
riée, à 212, rue Notre-Dame 

M. et Mme G. Lieutard sont au 
lac Brereton pour quelques jours 
lis partiront pour demeurer à Pa- 
ris, France, le mois prochain 

GUYOT--COUTURE 

cathédrale de St-Bonifa 
ce, à 10 heures, le samedi 21 sep- 
ternbre, M. le curé L. Blais a bé 
ni le mariage de M. Gérard Guyot, 
fils de M. et Mme François Guyot, 
avec Mile Hélène Couture, fille 
de M. et Mme Louis-Napoléon 
Couture 

La mariée fit son entrée au bras 
de son père. Elle était revêtue 
| d'une longue robe de taffetas 
| blanc avec encolure en tulle or- 
née d'un froncis en taffetas, man- 
ches longues en pointe, jupe am- 
ple, froncée sur le devant et se 
une courte traîne. 


#6 LE 


ssh ER & En la 


marlage, à la sortie de la 


Visite de la paroisse 
La visite de la paroisse se con- 
tinue et se terminera bientôt. Cet- 
te semaine on visitera les rues 


| 
| 
1 
| 


{ Taché (au nord de La Vérendrye) terminant en 
et les rues à l'est d'Archibald | Son voile trois-quart était rete- 
et à l'est de la rivière la Seine | nu par une coiffure genre “Vic- 
jusqu'à la rue Archibald, torian”. Elle tenait un bouquet 
ae ù ——— de roses rouges et de gardenias 
4 PJ £ Mlle Joséphine Poirier, tante 
c) I Archevêché de la mariée, était fille d'honneur. 
Ordinations Elle portait une toilette rose avec 


un voile genre “Chapel”. Son bou- 
quet était composé de roses roses 
M. Gilles Guyot, cousin du ma- 
rié, était garcon d'honneur. 
Mile Denise Guyot 


Vendredi dernier S. Exc, Mgr 
Cabana a conféré :e diaconat à | 
cinq sous-diacres dont trois du 
diocèse et deux de l'étranger, Les 


ordinands du diocèse ont été: |; . st Mile Denise harles- 
MM. les abbés Maurice Sabou- me Page Aa nie Chartes | 
rin et Pierre Raymond, de St- A l'issue de la cérémonie. une 
| Boniface, ee M. Raymond Boy, réception eut lieu chez les tantes | 
d'Aubigny. En plus, MM Roger de la mariée, 170, rue Masson. 
[Res 4 Blanchard de Gra- M et Lime Ohvot partirent en- 

| velbourg és nouveaux ordi- r s À 

Fun k Me suite pour Montréal. À leur re- | 
nands et le personnel du Grand | tour, ils résideront à St-Boniface. 


Séminairé ainsi que les sémina- | 
ristes ont pris le déjeuner à l'ar- | 
| chevêché. 

Journée sacerdotale 
| La première journée sacerdota- | heures, en la cathédrale, le ma- 
le de la saison aura lieu à l'ar-|rfâge de Mile Rita Rochon, fille 
chevêché le 16 octobre prochain. | de M, et Mme Ephrem Rochon, 
Cette journée n'est que pour lelavec M. Armand Martel, fils de 


MARTEL—ROCHON 


vicariat forain no 1. Les autres! Mme O. Martel et de feu M. E. 
| journées ont lieu dans les. au-| Martel, | 
tres vicariats à des dates déter- MM. E,. Rochon et Georges 


minées localement 

_n comme témoins. 

Mile Rochon fit son entrée’ au 
| bras de son père Elle était revé- 
tue d'une longue robe de satin 
ivoire, se terminant en traîne, a- 
vec longues manches en pointe, 
encolure “Sweatheart”, juple am- 
ple plissée et un long voile, Elle 
tenait un bouquet de roses rouges 
et de pois de senteur blancs. 

Mile Rachel Lemoine était fil- 
| le d'honneur. Pour l'occasion, elle 
| portait une longue robe rose dont 
la jupe était de sheer et la blouse 
de dentelle, Son bouquet était 
de chrysanthèmes roses. 

M. André Martel, frère du ma- 
rié, était garçon d'honneur. 

Tout ouvrage garanti Pendant la messe, Mme Rita 
| SNL Lacerte chanta la Prière Nup- 
Téléphone 23 789 tiale: Mlle Marguerite Parent, le 

Panis Angelicus et ‘““O Res Mira- 
{bilis”; et M. Laurent Pambrun 
“Le Noël du Mariage”; Mme Ray- 
mond Rochon touchait l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu à 
la salle du Cercle Ouvriex, à la- 


LES RECHERCHES | 
SUR LE CANCER 


TORONTO Plus de 40,000 
insectes servant à des recherches 
sur le cancer, les “Aplopus ma- 
|yeri” ont été recus à l'Institut 
Banting, de Toronto, depuis que 
les autorités de la Croix-Rouge 
canadienne ont fait un pressant 
appel pour en obtenir 100,000, Il 
| faut en trouver 60,000 autres. 
ESS 


Peinturege et décoration 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS ÈS tp ed "À # 
Ouvrage garanti et satisfaction quelle 130 convives prirent part 
stuurée Puis, un souper fut servi au Café 

Æ ASSELIN: Prop Waldorf à 32 invités 
Tél: 202 961 Les nouveaux époux partirent 


|en voyage à Minneapolis et St- 
Paul. Pour le voyage, Mme Mar- 
tel avait revêtu un costume tail- 


Téléphonez à 203 069 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Angle Taché et Notre-Dame 
St-Bonitace 

On parie français 


tel demeureront sur lu rue d’Es- 
St-Boniface 


ROUTHIER—RITCHOT 


chambauit 


M. l'abbé A. d'Eschambault a 
béni, le mardi 24 septembre: le 
= " _ mariage de Mile Gabrielle Rit- 
chot, fille de M. et Mme J,. Rit- 
chot, avec M, Laurent Routhier, 
fils de M et Mme Xavier Rou- 
thier, de St-Léon 


Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage de noces. Ils demeu- 
reront à Nipigon, Ont, 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 
ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 891 
PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


de nettoyage à sec 


vos habits chez vous, 


| 


—_— 


touchait | 


M. l'abbé A. St-Laurent a bé- | 
| ni, le samedi 21 septembre, à 11| 


| Martel, oncle du marié, agissaient | 


leur vert, manteau brun avec 

TAXI SILVERLINE fourrure de loup .et accessoires 
bruns. 

A leur retour, M. et Mme Mar- | 


LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


| 
| Radio 


| St-Boniface 


Nouveaux programmes 

Nos auditeurs se disent enchan- 
tés des nouveaux programmes de 
CKSB. Le poste est de plus en 
plus populaire, non seulement 
auprès des nôtres, mais encore 
auprès de milliers de gens qui ne 
sont pas de langue française, Un 
|lami, l’autre jour, en passant à 
| Carman, a entendu les émissions 
| de notre poste dans un magasin 
! de l'endroit ,., Un autre s’est fait 
dire par des concitoyens de lan- 
|gue anglaise que c'était le poste 
!le plus intéressant et le plus dis- 
tingué qu'on pût avoir. Tout cela 
est bien intéressant. Entre-temps, 
{les directeurs et le personnel es- 
saient de rehausser constamment 
l'état général des programmes. 

Une enquête .., 

Radio-Saint-Boniface a fait fai- 
|re une enquête par une compa- 
gnie bien connue de l'Amérique 
entière (Elliott Haynes, de Toron- 
to). Cette enquête vient de don- 
| ner des résultäts merveilleux 
| Sait-on que 89 pour-cent de la 
| population de langue française 
| du Manitoba — presque 90 pour- 
{cent — écoute réguliérement Ra- 
dio-Saint-Boniface et le préfère 


à n'importe quel autre poste? 
| C'est là un résultat extrême- 
ment consolant, et ces chiffres 


sont contrôlés par une compagnie 
qui fait ce travail depuis nombre 
| d'années. Nous ne pouvions 
pérer autant et nous-mêmes 
avons été agréablement surpris 
| Deux programmes à encoura- 
| ger: Le premier, c’est celui des a- 
|mateurs ou “Talents de chez- 
nous” qui a lieu tous les mercre- 
dis soirs, au théâtre Paris de St- 
| Boniface, de 8 h. à 8 h. 30. Il s'a- 
git de faire paraître tous les ama 
teurs qui veulent être entendus 
à la radio et d'en faire un choix 


en 


incendies 
. Effets personnels 


L PAQUIN 


Automobiles 


Accidents 
PAU 


Agent général 


ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et comions 


Tél—Bureau: 95 184 - Rés: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, e 


| 


Ition en votant pour ceux qu'il! 


! 


sympathique des nôtres. Que l’on |cères à M. Pelletier; nous espé- 
|comprenne enfin l'importance | ;6ns avoir le plaisir de l'entendre 
pour tous de communiquer fré-|4e nouveau. 

quemment avec Radio-Saint-Bo- O. LACERTE, | 
niface, de donner ses impressions | secrétaire. | 


Le public est invité à assister à | 


ces séances qui offrent un inté- | ssemblée mensuelle 
rêt particulier; le public est aus- du Cercle Ouvrier 


si invité à exprimer sa prédilec- | 

n. Le Cercle Ouvrier St-Joseph | 
préfère. Il faut que nos auditeurs | à son assemblée mensuelle tenue 
de la ville et de la canïpagne en-|le 17 septembre, avait le plaisir 
voient leur vote à CKSB sous :a d'entendre M. Emile Pelletier 
rubrique “Amateurs de CKSB”|dans une conférence très intéres- 
et votent en faveur “d'un tel” ou |sante et instructive. 
“d'une telle” . et votent autant 
de fois qu'ils voudront. On don- 
nera une belle montre aux vain-| 
queurs des séries. L'importance r 
est de voter et de montrer ainsi|tre employeurs et employés, ca- 
aux commanditaires la populari- | pital et ouvrier, cause des grèves; 
té du poste, et du programme en | il cita les encycliques des papes et | 
particulier. signala que si on suivait plus les 

L'autre programme à encoura- | conseils de l'Eglise catholique, les 
ger est “Let's Learn French”, qui | peuples ne seraient pas tant bou- 
est donné tous les lundis soirs, de | leversés. L'Eglise veut le bien- 
6 h. 45 à 7 h. Encore ici, ce pro- | aise et la justice pour tous, et tant | 
gramme doit être bien suivi. 11 que l’on placera les intérêts per- 
est destiné aux auditeurs et ra- | soñnels avant tout, il n’y aura pas 
diophiles de langue anglaise et il|de tranquillité sociale. 
faut encourager vos amis de lan- 
gue anglaise à l'écouter. Le poste 
distribue un petit pamphlet des- 
tiné à faciliter la chose, Encore 
ici nous avons besoin du support 


M. Pelletier prit comme sujet 
les conditions sociales en 1946, I] 
traita en entiér les relations en- 


ENARES questions furent po- 
séef, et le conférencier répondit 
à la satisfaction de tous. 


Nos remerciements les plus sin- 


sur tel et tel programme, d'aider 
par une critique bienveillante et 


Bibliothèque publique de 


Dudsons Da 


INCORPORATED 285? 
$495 


constructive, enfin, de montrer 
son intérêt en communiquant | St-Boniface 

constamment avec le poste, qu 1 
est celui de tous et non le fait Voici la saison d'hiver et les| 
d'une poignée! longues soirées. On aura plus de 
——— ——— —————— _—— - temps pour les lectures instruc- 
Baptêmes tives, amusantes et formatrices 
La biliothèque française de St-| 
Le 25 août — Marcel-Lucien-| Boniface, située à 140, avenue| 
Joseph, né le 21 août, fils d’Ar-| Provencher, peut vous offrir tout | 
thur Ross et de Marie André | un assortiment de livres récents | 
Parrain, Lucien Grenier; marrai-|et anciens, dans n'importe quel 
ne, Yvette Ross, domaine, Ces livres ont été choi- | 
Le 28 août — Joesph-Pierre- Sis aVec le plus grand soin, Au 
Normand, né le 22 aoû ils de | (Ours des derniers mois nous nous | 
Pierre Le moine et d'Yvonne Dor omme = ProQure plusieurs cen-| 
ge. Parrain, Roland Rochon: mar- | tâines de volumes nouveaux. Vi- | 
| raine, Béatrice Lemoine |sitez le local. Madame Fortin, la | 
Le 27 soût — Joseph-Michel- | bibliothécaire est à la disposi-| 
|tion des amateurs. Nous avons| 

| 


COUTURE MOTORS 


onse, né le 26 août, fils d'AI- 
+ MA no ven Le et de LE actellement 150 lecteurs, mais | 
ns CRT ot _ avant la fin de la saison il nous 


se letier. Parrain, Alphonse- - 

V Pe Fr rod ape | faudrait, pour nous mäintenir et | 
itor Monnin;, marraine, Mme : ; . 
Lure : nous développer, au mwuins 300 
Virginie Smith Las dite | 
Le ler septembre Marie-|*°91n6s EÉ8 ; 

Sylvie-Claudette, née le 17 août,| La bibliothèque est ouverte au 

fille d’Emnilien Desrochers et de|public tous les jours de la se- 

Bertrande Perenteau. Parrain et| maine pendant la journée, ex-| 
marraine, M. et Mme Edmond |cepté le samedi, et deux soirées | 
Desrochers, par semaine, | 


w nnipeg 


Manteaux 


Mon., 27 sept. 1946 


en 


QUI 


BRUN-CASTOR 
(Mouton travaillé) 


s229 


Vous aimerez la magnifique 
Vous remarquerez 


monteaux style droit 
les 


gneis retourné 
manteaux, parce que 


teinte de ces 


jolis modèles avec dos ample, man- 


ches bouffantes ou “cloche” avec poi- 
s. Vous voudrez l'un de ces 
l'étiquette de la 


BAIE qui y est fixée, assure leur qualité 


2 
supérieure. Grandeurs, 12 


à 20. Quelques- 


, 
uns sont courts et d'autres de longueur 78. 


Autres à 


$169 et 5199 


Rat musqué, peaux du dos ... Envisagez 


l'hiver avec c 
ample, teinte de nuances 


Pleine longueur 


Grandeurs, 12 à 20. 


onfiance. Manteaux de style 


vison où martre, 


$495 


la B eemet d r 
Un plan spécial de la Baie vous permet &e faire 
ns sold r 
un dépôt maintenant ét de payet solde en 
dénémité avec les eéoléc 
entier plus tard en conformité auec 168 éa 
1 Coms 


ments de la Commission des Prix et du 


mercc en temps de guerre 


PETITE NOTE 


Mme E.-T, Etsell, de 111, rue 
Gérard, recevait le mardi 17 sep- 
tembre, les “Jeunes Filles de 
France” en l'honneur de Mlle An- 
ne Théberge dont le mariage avec 
le sergent-pilote Georges Lieu- 
tard, de Marseille, France, eut 
lieu samedi dernier. 

Un plateau en argent et un cor- 


| sage de roses roses lui furent of- 


ferts. , 


La Fanfare La Vérendrye 
se rend à Somerset 


Le dimanche 15 septembre, la 
Fanfare La Vérendrye, conjoin- 
tement avec la Société St-Jean- 
Baptiste, se rendait à Somerset, 
afin d’$ prendre contact avec cçet- 
té belle paroisse canadienne-fran- 
çaise. 

La pfêmière étape du trajet fut 
marquée par un petit 


près de Sanford. M. Hermas As- 
selin mit son cornet de côté et, 
avec son habileté bien connue, 
se mit à l'oeuvre, de sorte que 
l'accident fut vite réparé. En rou- 
te, les chansons de M. Brunet et 
son groupe, et celles de Tit-Dré 
Lévêque, en particulier ‘Baisse 
ton pistolet, Babe”, contribuérent 
à maintenir la gaieté. M. Albert 
Duyvejonck tint la Fanfare tou- 
jours bien occupée 

Henri nous dirigea pour l’exé- 
cution de quelques marches mili- 
taires, avant et apres la grand'’- 
messe. L'on se réunit ensuite pour 
le diner, qui fut servi sous la pré- 
sidence de M. le curé Lavoie. Une 
variété de mets propres à satisfai- 
re tous les goûts composait le 
menu. Le service fut assuré par 
de charmantes demoiselles, 

Dans l'après-midi, la fanfare 
donna un concert à la foule. A la 
réunion des membres qui suivit, 
le président remercia M: l'abbé 
Lavoie pour les services rendus à 
notre organisation, Puis vint le 
moment du départ. L'on dit ‘au 
revoir” à Somerset, une de nos 
bonnes paroisses de luquelle la 
Fanfare gardera toujours un ex- 
cellent souvenir, 

La parole est la maîtresse du 
monde. Ne prononçons jamais un 
mot qui puisse être une excita- 
tion à l'erreur ou au mal 

MANZONI 


contre- | 
itemps: la crevaison d'un pneu, 


Fourrures, 3e étage 


u Compant. 


MAY 1670, 


Semaine Sociale 
de Saint-Hyacinthe 


C'est le jeudi 26 septembre que 
| s'est ouverte, dans la salle acadé- 
|mique du Séminaire, la Semaine 
| sociale de Saint-Hyacinthe, con- 
|sacrée à la jeunesse, La séance 
inaugurale a eu lieu à 8 h. 30, Ou- 
{tre ia déclaration d'ouverture du 
| président de la Commission gé- 
| nérale, le R.P, Archambault, S.J, 
il y eut allocutions du maire de 
|la ville, M. E.-O. Picard, du mi- 
nistre de la région, M. Laurent 
Barré, de l'évêque du diocèse, S. 
| Exc. Mgr Douville, et du Délégué 
apostolique, S. Exc. Mgr Anto- 
| niutti. Le 27, à 10 h,, ont commen- 
| cé les cours. Il y a des assistants 
| de toutes les parties de la provin- 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


D£ TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26,Lymdale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Morwood 


Résidence: 58, Chemin 3te-Marte 
Tél: 202 448 


Prévoyez! 


Faites nettoyer 
toutes vos fourrures 
maintenant 


Envoyez-nous 


vos rideaux-draperies 
tapis et-édredons 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 


Service électrique complet: 


Allumage, démarreur, générateur, batteries 
Ventes et réparations de pneus et de chambres à air, 


Winnipeg, Mon 27 sept. 1946 


Des corresponéants spéciaux 


: Mme Neave et E if D 
ont fermé leu Coffee Shot 
pl v aura ne ause biee lies 
| progressistes-< neervate : le 2 
octobre dans la salle municipaic 
e 
M. Maxime et M. Alx Ro 
seau, de Winnipeg, étaient en 
is. d ite chez M et Mme F. Beaudo 
La bénédiction nupiiast e " { de la semaine assee 
sera donnée par M ER Lee terr Rs de 
: : Cross « RSS DAS TPE 
Fmoson, en église Ho: ) E ch 
f 
de Vorwood, ie mardi 15 œtobre,| Saint-Eustache 
à 10 heures F 
ù ii _ Bapteme 
Le 19 embre fut baptise 
Starbuck Joseph-Eustache-Alfred, fils de 
M. et Mme Mérille Beaudry 
Notre ps se existe 1 ours | (Berthe Houde Le parrain et la 
en au'elle ne donne pas souvent | marraine furent M. et Mme Jo- 
de ses nouvelle seph Rivard, oncle et tante de 
ga l'enfant 
ee à € ae p € A ” 
à super au poulet pou Funérailles 
d 8 sept yr le Le 16 septembre à 10 heure 
era servi de : 7h 20 NM. le curé chanta le service de 
xcrompagné et " d'un M. Modeste St4 décédé ac- 
rar ù { intéressant. ! cidentellement le 13, à l'age de 
AT es eu le grand 47 ans. Le t laisse dans le 
É o al de St-Pier- | deuil son p« sa mère, M. et 
M. La La e et! Mme J.-B.S$ vr, ses {rères MM 
‘ « Irène « érèse Théophile L: scinthe Gabriel 
: ru que | Alexandre, William, et ur 0€ 
; D drosvatnn-hrre l'CIRTS, DES et cque 
é OT a : . 
. » 4 La sretts y 1 porteurs fu it MM, Ale 
H subies 16 dé à ndre Allaire Jean Allaire, Ga 
L 1 ip . 4 vi 
r e de l’école. Bier et Grégoire Pich 
nue Va-et-vient 
Le KR, P. E. Duplair OM 
fut de passage parn nous pour 
x éd te-Heures qui € ent lieu du 19 
+ dimanche 19 pltembDre vi au 22 
et Mme P. Roe étaient en le Mme Dominat Létourneau est 
chez M. A. Dugas actuellement en visite chez ses 
arents et amis à Thibaultville et 
\ t Mn Leo Magn NET 
L FO E0 AB à Ste-Anne-des-Chêne 
ent en te cnez leurs p&rent ME PE 
emaine dernière L is t E è 
a paroisse St-Eu 
Le mardi 17 septembre a ei P 9 nd 9 ne 
‘ ne réunion ‘surprise orga Retraite 
sée par les dames du WF. à Le vendredi 13 septembre € 
ason du départ de la famil- R.P, D, Jubinville OM, dire 
e Collins. Un cadeau leu of- te de la Maison des Retraites 
f M. Collins à vendu sa terre. !Fermées de St-Boniface préchait 
]} va demeurer à Winnipeg a retraite des enfants d'école de 
Le 97 di FOUR s Fe St-Eugène. Elle se termina le sa 
#æ 21 seplempre aura lieu Une | medi matin par la communion 
assemblée des dames de tout le!,4 érale et la messe d'ouverture 
district, dans la lle municipale Le 40 Heures } 
à 3h, pour organise un soupt 
au poulet au profit de la salle 10 Heures k 
ne pa Le RP. D. Jubinville, O.M.I, 
précha aussi les 40 Heurés. I] par- 
M. À. Finley et deux assistants | la aux enfants le samedi matin et 
sont arrivés, le 20 septembre, | précha l'Heure sainte, :e soir. Le 
pour arpenter une subdivision | dimanche, il en profita pour par- 
de 24 lots pour M. Wm, Cossette. | ler de l'oeuvre des retraites fer- 
. mées, aux trois messes, démon- 
M et,Mme E M it de Hd trant par des exemples frappants 
: = 1: te) Mets hez MM I 4 |le bien que les retraites accom- 
7 ref er A cnez ME M8"! plissent. Ces retraites sont faites 
rte asette 
porte € a à pour nous et sont à notre portée. 
+ . a: s. : » 7 » À 
Mme G. Sundstrum est de re- | Saurons-nous en , Profiter _ Di 
tour de sa promenade de deux manche soir, le R.P. Jobin précha. 


semaines Va-et-vient i 
et Mme François Mahé et 


leur famille nous ont quittés pour 


M. 


Mile H. Laporte était en visite 


ou audiences di- | äller demeurer à St-Boniface. En 
FAR parcourant la liste des familles 
nn nouvellement arrivées nous 
voyons les noms suivants: L. Pha- 

: à $ neuf, R. Cerlow, P. Tomko, A 
Si vous désirez faire encan Roy, F. Keen, J. St-Onge, A. 
adressez-vous à Montpetit, J, T. Rowan. Il y a 
J.-H. RAJOTTE, des omissions que nous répare- 

2 rons volontiers si on veut bien 

encanteur-licencié nous les signaler, À tous une cor- 


23 ans d'expérience 


2 C diale bienvenue 
Tél. no 8 St-Pierre, Man. 


bonheur 


et beaucoup de 
à St-Eugène. 


Pharmacie 
Les frères Murphy ont ouvert 
une magnifique pharmacie au 
coin du Chemin Ste-Marie et de 
la rue Barrington. Bon succès, 
Dames de Ste Anne 
A leur assemblée annuelle 


début du mois, elles ont élu ie co- 


SIROP DE DENTITION POUR : 
mité suivant: présidente, C. La 
BEBE QUI PERCE ELE DENTS frenière; vice-présidentes, L. Ro- 
Frottez légèrement sur gencives bidoux et E. Duha: secrétaire, A 
ll cesse de pleurer instantanément Milette: conseillères, V. Fontaine 
35e per poste P. Bircham, C. Muloin et M. Car- 


rière. 


OISEAUX DU MANITOBA 
A 


GRUE DES DUNES—Dindon sauvage—Grus canaden- 
sis tabida. 


MARQUES DISTINCTIVES-/Tête rougeâtre et cou- 
leur grise uniforme, ou gris mélangé de rouille. Une 
grue de plus de 40 pces, le bec plus long que 5.5 pces et 
le tarse de plus de 8.25 pces, est probablement une grue 
des dunes 


OISEAU DES CHAMPS-—On le recoñnaîit facilement à 
sa couleur grise et à son vol, de n'importe quelle dis- 
tance, alors que son cou et ses pattes sont étendus. On 
le trouve aussi dans les terres hautes sèches et les 
champs cultivés. 


NID—Sur terre dans les marais 
DISTRIBUTION—A l'ouest de l'Amérique du Nord, à 
l'ouest Lacs et au nord, traversant notre 


frontière à une distance ndéfing Au sud, durant l'hi- 
ver, jusqu au Mexique 


" 
la 


des Grands 


Le cri bruyant et métallique de ces oiseaux est l’un des 
sons qui frappe le plus dans l'Ouest. On peut l'entendre 
a des milles de distance. La grue des dunes devient plus 
rare Chaque année à mesure que la culture s'intensifie 


} 


et que les endroits où elle habite sont détruits. Les 
grues sont protègees maintenant toute l’année, mais à 
moins que la protection que leur donne l'Etat ne soit 
secondée du public, la grue des dunes est vouée à l’ex- 
unction 


Lorsqu'elle mange, la grue tient corps et sa tête 
en bas, lorsqu'elle se trouve dans un champ, et avec ses 
longues pattes, en partie dissimulées sous l'herbe et le 
grain, sa ressemblance avec le dindon est frappante 


son 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


\ 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


de “La Liberté ei le Patriote” 


M. Léo Rémillard, 


dans le rôle du pasteur Brown 


AR. A 


Billets: 81.00 — 50.75 — S$0.25 


Adressez vos commandes par 


la poste ? 


R. P 


au 


René-M. Jacob, S.J. 
Au Collège, 


Saint-Boniface, Man. 


Téléphone: 204 400 


Les Anciens élèves du Collège présentæront 


LA LIBERTE 


“Copains” 


Comédie en trois actes de 
Georges Berr 


Le samedi 26 octobre, 
à 8 h. 30 du soir 


au théâtre 
“PLAY HOUSE" 


| 
{ 
| 
! 
| 


M. Louis Deniset, 
dans le rôle de Dany 


Chapelle Ste-Marie 
Au début de l'année scolaire 


une courte retraite a été préchée 
aux élèves de notre école par un 


Père Jésuite, Elle fut suivie avec 
ponctualité par tous les élèves 
M. le Desservant assistait lun- | 
di et mardi de cette semaine au 
conventum de la classe de rhéto- 
rique de 1936, du collège de St-| 


Boniface. Il était remplacé à la 
chapelle par M. l'abbé J, Joli- 
coeur, visiteur des écoles. 


M. C. Muller, inspecteur d'éco- 
les, a visité les classes de notre 
école ces jours derniers. 


Baptème 


Sharron-Colette, enfant de Ro-| 


ger-Donald Préfontaine et d’A- 
gnès-Sarah-Francis Ealing. Par- 


rain, Jacques Mareschal; marrai- | 


ne, Irène-Lucille Préfontaine. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Le dimanche 15 
déroula dans notre chapelle 
cérémonie de la rénovation des 
promesses du baptême par les é- 
lèves du grade VII Tous les en- 
fants qui ont pris part à l'examen 
de catéchisme diocésain et qui ont 
obtenu une note satisfaisante re- 
curent leur diplôme élémentai- 
re d'instruction religieuse, Mlle 
Raymonde Gagné lut l'acte de 
Consécration au Sacré-Coeur, au 
nom de tous. Mile Gagné mérite 


septembre 


se 


nos félicitatiuns pour avoir con- 
servé la note 100% à l'examen, 
ce qui lui valut l'honneur d'ob- 
tenir le prix diocésain offert par 
S. Exec. Mgr G. Cabana, archevé- 
que-coadjuteur 

Nos parties de cartes recom- 
menceront sous peu. Tous les a- 


mis de la chapelle sont cordiale- 
ment invités à y assister. La pre- 
mière soirée, organisée par M 
Desservant, aura lieu le ler oc- 
tobre, à 8 heures. Retenez bien la 
date. Nous comptons sur la coo- 
pération de tous, 


@ La réunion 
l'élection d'un 
sation donna 


convoquée 
comité 
les 


pour 
d'organi- 
résultats sui- 
vants: Comité des dames: Mmes 
Rose Gravel, A. Robitaille, C 
Buffet; Comité des hommes: MM 
S, Tremblay, V. Labelle et L 
Boux 


Baptême 
septembre fut baptisé en 
notre chapelle: Joseph-Eugène- 
Marc; enfant d'Ovila Drouin et 
de Marie-Alice-T. Pambrun - 
rain et marraine, Ronald et No 
Pambrun 


Le 22 


La chorale 


Les membres de la chorale se 
endirent en £ 1 nombre à une 
assemblée spécialement convo- 


auée pour l'élection des officiers 


Voici le résultat du scrutin: pré- 
sident, M. V. Labelle: vice-pré- 
sident, M. S. Tremblav: secrétai- 
re-trésori et bibliothécaire, M 
J.-C. Dupas: maître de chapelle, 
M. R. Lafrenière: assistant-mai- 
tre de chapelle et propagandiste, 
M. C.-N. Dupas: conseillers, MM 


H. Mousseau, P. McCarthy et A 


ÉPUISÉ! MALADE! 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


Le science dit deux 


chopines par jour, cepea- 

dant chez bien des gens 

le foie n'en donne qu'une. 
La bile aide à la digestion et constitue um laxatif 
naturel. Un mangue de bile canse maux de lête, 
constipation, indigestiau et faiblesse. Pour une santé 
rayeanante lensbez votre foie et obienez La bile néces- 
saire grâce aux Frit-à-tives, les comprimés pour le 
fuir qui on (ait leurs preuves nt qui sont les pins en 
demande au Canada. À base d'herbes ei de fruits. 


Pour le 


FOIE 


la | 


P. | 


| LaRivière M 
Johnson. 

| Sous la direction de M. Lafre-| 
la chorale fait de merveil- | 
Les pratiques ré- | 
la messe de Noël} 
sont commencées; membres 
isont priés d'y apporter leur en- 
tière collaboration en y assistant | 
fidèlement tous les mardis soirs, | 
{à 7 h. 30, dans notre chapelle. 


propagandiste 


| 
|nière, 
|leux progrès 
gulières pour 
| les 


. PAS 

Mon Guide au Cinéma, 
“11 est absolument nécessaire que 

le peuple sache clairement 
sont les fllms permis pour 
queis sont ceux qu'il n'est 
mis de voir qu'à certaines 
ditions, quels sont ceux, enfin, 


sont pernicieux ou franchement 
mauvais." PIE XL 


co 


Quelques films à l'affiche | 
| cette semaine 


| 1=N'offre Aucun danger 
public en général 

| 11--Ne convient qu'aux adultes 

HI—A rejeter parce que condamnable | 
en partie 1 

IV.—Condamné 


pour ‘le 


Bandit of Sherwood Forest 1 
Northwest Trail Ll 
Our Vines Have 

Tender Grapes L 
They Were Expendable I 
Our Hearts Are 

Growing Up LL 
Because of Him LLEI 
Canyon Passage [La 
East Side Of Heaven LL 
Falcon In San Francisco Il 
Gamblers Choice LA 
Hold That Blonde Il 
Johnny Comes Flying Home LH 
Kiss And Tell Il 
Spellbound I 
To Each His Own LL 
Rebecca LL 
For Whom The Bell Tolls LL 
Sailor Takes À Wife LL 
Road To Utopia =: 


The Corn 1s Green 


Oasis: du sud polaire 
propriété nazie 


| 

LONDRES Une expédition 

anglo-norvégienne est en voile | 

| d'organisation pour l'exploration 
| d'une ‘oasis au milieu des 
| champs de glace des régions an- 
| tarctiques. »s aviateurs nazis 
| l'auraient découverte en 1939 au 


1 + 

| cours d'envolées faites en vue de 
| recueillir des observations mé- | 
téorologiques pour des raids. | 


rapports furent publiés a 
Leipzig en 1942 

L'‘oasis’ trouve 
ritoire norvégien, dans 
de la reine Maud En passant 
en 1939, des n jetèérent sut 
l'oasis un drapeau avec un sWwas- 
pour bien faire comprendre 
\ ceux qui viendraient plus tard 
que s Allemands avaient pris 
poss ion cette région. On 
peut bien penser que le monde 
se moque bien de cette prétention 
prématuree 


Leurs 


en ter- 
“Terre 


rait 
la 


se 


aZ1S 


tIKa 


de 


L'organisateur de l'expédition 
anglo-norvégienne est M. L.-P 
Kirwan, secrétaire de la Royal 
Geographical Society. Le profes- 
seur H.-W. Ahlmann, ‘“gläciolo- 
giste” de l'université de Stock- 
holm, fera partie de l'expédition 


La si remarquable “oasis” a des 
montagnes sans neige et sans gla- | 


ce. Elle est à 150 à 200 milles à 
l'intérieur de la masse continen- | 
tale du pôle sud. On se demande 
s'il s'y trouve des plantes et des 


animaux. 

Le premier 
dre, c'est de uv navire 
qui conviendra le mieux à l'ex- 
pédition. Le groupe de débarque- 
ment comprendra 10 savants, et 
chac d'eux sera absolument 
spécialisé 


problème 
trou 


a resou- 


er le 


ù : PE En | 
POUR LA LUTTE | 
CONTRE, LE MAZL VENERIEN | 


TORONTO Le directeur gé- 
néra de la Ligue canadienne pour 
la santé, le Dr Gordon Bates, a! 


déclaré qu'une éducation morale | 
était nécessaire pour combattre 
de pair avec les médicaments les 
meladies vénériennes qui font de | 
rapides et cdesolants progres | 
“Sans moralité, il est impossible 
d'établi cun contrôle des ma- 
ladies vénériennes”, de dire le Dr 
| Bates. d 


(l 


| pela que l'école qui les avait pré- 


|cupée par les Russes, a transmis 


ldres$er aux chefs du district, qui 


ET LE PATRIOTE 


Collation des diplômes aux graduées 
de l'hôpital de Saint-Boniface | 


Le jeudi soir, 12 septembre, l'auditorium de l'hôpital de St-Bo 
niface à été le théâtre d'une jolie fête à l'occasion de la 2ème gradua- 
tion des finissantes de l'Ecole de Technologie Médicale ct de la Ra- 
diologie 

La Communauté et le personnel de l'hôpital y étaient conviés 
ainsi que les parents et amis des heureuses étudiantes qui voyaient 


enfin tant d'années d'étude et des 
travail ardu couronnées de suc- 
cés. Un intéressant programme 
oratoire et musical souvrit par 
quelques remarques de M. le Dr 
R-W. Richardson, MD. Ch.M, 
président du personnel de l'hôpi- 
tal. 11 présenta les candidates puis 
ajouta qu'il était heureux de pré- 
sider ne classe aussi nombreu 


parées à leur profession était la 
première du genre et la plus con- 
sidérable de l'Ouest canadien et | 
que la classe de 1946 était la plus | 
nombreuse, Il souligna l'impor | 
tance majeure du rôle de Ja tech- 
nicienne dans l'exercice de la 
profession médicale, et le mérite | 
is. | des Révérendes Soeurs, en par- 


Le R. P. A. Lacerte, O ML. ticulier Soeur Tougas, d’avoir | 

fondé l'école de technologie, et! 

Le R. P. A. Lacerte, OM. re-| Soeur D'Avignon, celle de radio- | 
présenta S. Exc. Mgr Georges | jogie 

Cabana,  archevêque-coadjuteur La distribution des médailles 

de St-Boniface, empêché d'être | fut présidée par M. le Dr Digby 

présent, et prononÇa l'allocution | Wheeler, radiologiste de l'hôpital | 


admi- | 


d'usage. 11 fit un tableau Ÿ 
la Programme musical 


rable de la grandeur et de 


beauté de la carrière de la tech- Des morceaux de piano furent | 
nicienne, non seulement au point |h;illamment exécutés par Mile| 
de vue scientifique, mais surtout | jeunne d'Arc Jeanson, et Mme! 
au point de vue moral. 11 rappelle | S>anne Williams chanta “Ferme | 
cette parole du Christ: “Tout ce | tes veux bleus”, de Massenet, avec | 
que vous ferez au plus petit des accompagnement au piano par | 
miens, Mme Brown | 
Coliation des diplômes Discours d'adieu | 
Suivit ensuite la collation des Les discours d'adieu clôturerent | 
diplômes par M. le Dr Jacques cette soirée intéressante. Ils fu-| 
Prendergast, B.A. M.D. patho- rent prononcés par Mile Mabel| 
logiste de l'hôpital, et directeur Turner, en anglais, et par Mlle| 
de l'école de technologie médica- | Gauburge Charette, en français. | 
le. M. le Dr D. Sanger McEwan, | La note dominante de ces discours | 
BA. BSc, MD. surintendant | était la reconnaissance envers les| 
| 


les 
rap- 


félicita 
Il 


médical de l'hôpital 
graduées de leur succès 


Révérendes Soeurs, surtout Soeur 
RR.SS 
le Comité de di 


Supérieure, les Tougas | 


et Hopcraft et 


. DD A TDR à cole 
| 
9 De l'école de Technologie Médi- | 
Rafle d enfants cale, dit Mlle Charette, où nous] 
marcher sous l'é- 


avons appris à 
tendard de notre inspirante de 
vise: ‘“Alacres ad munus” nous 
voulons emporter le souvenir 
d'une autre Alma Mater. 


en zone russe 


BERLIN 


La Yougoslavie n'est pas 
contente du traite 


PARIS La Yougoslavie 
menacé de ne pas signer le trai- 
té de paix italien si la “ligne 
française” est adoptée comme la 
nouvelle frontière italo-yougo- 
slave, Alex Bebler, de la déléga- 


Une délégation de 


|méres de famille allemandes de 


la province de Brandebourg, oc- 


un appel à la Croix-Rouge inter- 
nationale, au sujet de la dispari- 
tion des milliérs d'enfants de cet- | 
te zone au cours de ces derniers 
mois, Un porte-parole de Jla 
Croix-Rouge a révélé que ces mè- 
res ont montré plusieurs listes de 


a 


noms, prouvant que des enfants | tion yougoslave, a déclaré à la 
| de 13 à 17 ans auraient disparu | commission politique italienne: | 
soudainement des rues de la pro- | “Si la ligne francaise est inclu- | 


vince, sans laisser de traces de- 
puis, Cette délégation est entrée 
en contact avec le représentant 
de l'Eglise à Berlin. Le journal 
Telegraf, autorisé par les Anglais, 
et le journal Tagesspiegél, auto- 
risé par les Américains, ont ex- 
primé l'opinion que ces enfants 
disparus auraient gté enfermés 
dans des camps de concentration 
russes pour être enrôlés dans la 
“nouvelle organisation de la vie 
philosophique”. D'après cette dé- 
légation, les commandants des 
forces russes à Brandebourg au- 
raient conseillé aux mères de s'a- 


se dans le traité de paix, nous ne 
le signerons pas” Les quatre 
grandes puissances ont approuvé | 
| cette ligne comme partie du plan 
{créant une zone libre autour de 
| Trieste, Cependant, la Yougosla- 
| vie exige toute la Vénétie julfen- 
ne, y compris Trieste. Bebler a 
dit que la ligne française donne 
| ‘un avantage stratégique à l'en- 
|nemie d'hier, l'Italie, au détri-| 
| ment d'une alliée d'hier, la You- 
| goslavie”. “La Yougoslavie est | 
{traitée comme un pays défait”, 
la dit Bebler. 


LES MARCHES | 


n’ont fait nul cas de leurs récla- | 
| mations. 
: : Æ 26 SEPT. 
Le journal Telegraf, de Berlin, FR AREA Race bg À | 
prétend que 203 enfants auraient | * » 2uq , 21 
L : | De choix $1225-$1275 | 
disparu du district de Luebben, | Bons 1125 1200 | 
À < £aln ÿ es raient | Moyens 9.75 11.00 
x 134 de A eg arr | Ordinaires 8.50— 9,50 | 
RPAFU. AUSAL QUES y Do | Bouvillons, au-déssus de 1050 liv. 
res semaines, dans les districts | pe choix $12.50--$13.00 | 
de Spreewald, Spremberg, Cott- | Bons 11.25 12.25 
di "le ? ls . 1 Moyens € 
bus, Besskow, Luckau et Bran-!Oiaires 850— 950 
debourg Génisses 
D'après le Telegraf, des Ca-|De choix #11.00- 911 50 | 
t 6 £ aie “irculé dans ces | Bonnes 9.75— 10.75 | 
mions auraié nt € _—. je : Ses | Movennes 24 2e 
villages, enlevant les enfants, | Gidinaires 750. 850! 
tandis aus les mères étaient im- Veaux engraissés | 
mobilisées sous la menace des ?u- | De choix | 
sils des gardes sovietiques. Bons 12.00— 12.50 | 
COR 6 Le Pia EUr, SEE SECTE Vu À Moyens 11.00 11.50 
2 47 . , Vaches | 
On a retrouvé l'ancien site Bonnes $ 8.50 $9.25 
1 . Moyennes 7.00 8.00 | 
d'un village huron theqr | 
Bons $ 9.00 9.75 | 
WAUBASHENE, Ont. On a | Ordinaires 7.50— 8.50 
découvert des ruines marquant STARS de boucherie PR PART ee, 
les limites bien définies d'un vil- | Man $ Pr + Net 
lage indien disparu qui, il y à 300 | Ordinaires 750— 8400 
ans, était le centre de l'activité |Génisses de boucherie | 
des Hurons, ainsi que leur plus nine à D + MN 
solide défense. On a fait cette dé- | "72 & 
| : 4 | Vaches de boucherie | 
couverte dans un terrain couvert | Bonnes # 700$ 7,50 
de broussailles près de l'endroit | Ordinaires 6.00— 6.50 
où se trouve le sanctuaire des venns æ boucherie FL Do 
dures ana _ ons et de choix K 50 | 
martyrs canadiens, à quelques DS UE 780 12.30 | 
milles de Midland Agnenux 
Wilfred Jury, curateur du mu- | Bons $11.50 812 00 
sée de l'Université de l'Ontario | Ordinaires 6.00 iris 
| oues ravaillé collaboration | Moutons 
ouest, a travail 2 nr " \ Bons pesants 5 5.50-$ 600 |; 
avec les autorités du Royal Mu- | G;dinaires 200— ‘400 
seum ainsi qu'avec les pères Jé- « À s | 
suites du sanctuaire. Ils voient PRODUITS DU MARCHE | 
maintenant les clairs résultats de | cémerie. nee ga 
leurs recherches. Ils ont trouvé Far | 
des rangées bien définies de |A gros, la douz 41 | 
pieux peints en blanc marquant, | A moyens, la douz 30 
dans le sol, les endroits où s'éle- | À Pouielies, la douz 4 
vaient des maisons de bois, à | Grade C 21 | 
l'intérieur de palissades, au haut 
d'une forte déclivité du terrain Bons 
On pourra maintenant, grâce à | (The Investment Dealers Association 
ces indications, creuser pour trou- of Canada) | 
ver Je site de la.chapelle qui avait | 29 ne de See à 0e au 
été élevée à cet endroit, il Y & ie: Empt de ia Victoire, 3 pe 10514 105% 
trois siècles, probablement au [# Empt de ia Victoire, 3 pe 105%, 106%% | 
centre même du village. Op croit [ie Ent de Vous s De. ss jose | 
que c’est probablement à cet en-|5e empt de in pe 164!; 10514 
à dl ê . rri_ | 6e Empt de la 3 pe 104: 10514 
droit preme. que furent martyri ve ment de la 3 pe 10414 10524 | 
sés les pères de Brébeuf et Lalle-|5, pu de ia S pe. 1041: 10612 
mant par les féroces Iroquois. de Empt de la 3 pe 10413 10514 
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F.- X. Paillé 


Agent General 
410, édifice MeArthur, Winnipeg 


: 


Residence 
257 Rue Hamel 
St-Boniface 


Telephone 
Bureau 96 620 


Manoeuvres d'hiver 
dans le Grand Nord 


OTTAWA Les manoeuvres, porte-parole officiel. Il ajoute que 
d'hiver, dont le but est de fami-!le feld-maréchal n'e à la ve- 
liariser les membres de l'armée, | rité pas plus intéressé à la défen- 
de la marine et de l'aviation ca-!se du nord du Canada qu'un s 
nadiennes avec les problèmes de | ple soldat. Le nord canadien est 
défense de la vaste région vulné- | un champ de bataille vartu q 


rable du Grand Nord, évolueront | n'a jamais connu l'action et q 


autour de Churchill. Manitobæ ! soulève des problèmes pouvant 
a-t-on annoncé. Le ministre de la | intéresser tout étudiant de l'art 
Défense, l'hon. M. Abbott, a an- | militaire 

noncé que Churchill avait été! Pour ce qui est de la de 


choisi comme emplacement d'un 
centre expérimental qui servira 
à mettre à l'épreuve et à déve-|! 


vre projetée dans le nort rfor- 


maäateur a annoncé quelle serait 


identique à 1 de M 


exercice 


lopper le matériel militaire de! Ox. c'est-à-dire qu'elle vise 
l'armée, de la marine et de l’a-!| renseigner un petit groupe ï 
viatior inadiens sur les problèmes du 

On croit comprendre que l'éta-! nord. Sa nature et so mportan- 
blissement de cette base est con- | €ce toutefois ne peuvent etre « 
forme à une recommandation de | sidérées comme ne etude den- 
la: Commission conjointe de dé-!vergure du grand problème des 
fense et que des représentants | operations tilitaires dans cette 
militaires américains participe sombre région 
ront aux expériences, non seule-\ Dans son bref cor iniqué, M 
ment à titre d'observateurs, mais! Abbott a annoncé que l'on avait 
à titre de participants actifs choi la région de Churx pa 

Le personnel de ce centre de | ce qu'elle offre des conditions de 
région froide comprendra proba- | froid excessif en hiver, dejchaleur 
blement cinq mille Canadiens, et, | temperée en ête et parcefqu il est 
à certains moments, il y aura au- | possible d'y accéder été et hiver 
|tant d'Américains dans la région. | pat rail et par avion 

Les autorités rappelant les ré Un avant-garde a déjà été en- 
percussions particulièrement | Voyé vers cette région afin de 
en Russie —- de l'annonce précé- | surveiller les préparatifs de cam- 


| pement et la construction des bu- 
| reaux de l'administration, On dis- 
|pose déjà de plusieurs installations 


dente, de l'expédition de Musk- 
Ox, dans cette même région, sou- 
lignent que cette nouvelle opéra- 


tion ne vise personne particulié. | érigées et abandonnées actes 
rement et qu'elle ne constitue | par l'armée américaine qui a ex- 
qu'un pas naturel vers le déve- | ploité pendant la gucrre une base 
loppement de la défense hémis-| aérienne dans cette région 

phérique qui conformément aux! On s'attend qu'avant la fin de 


règlements de sécurité des Na-|l'hiver, l'on organise sur une peti- 
tions-Unies, incombera logique-|te échelle des manoeuvres con- 
ment au Canada et aux Etats-! jointes de l'armée et de l'avia- 
Unis |tion tandis qu'au cours de l'été 
“S'il en est qui établissent un}prochain, des unités navales et 
lien entre la visite du feld-maré- | américaines participeraient à des 
chal vicomte Montgomery, la ré-| manoeuvres conjointes 
cente manoeuvre sans importance ——— 
au nord de la route d'Alaska et Là où vit le Christ, il n'y & 
cette nouvelle opération, ils ren as dé nisby did : 
dront un mauvais service à la|PAS GE p'ace pour la haine 
cause de la paix”, a affirmé un! François MAURIAC. 


A nos Clients 


Tel que requis par l'Acte de l'Impôt de guerre sur le revenu, 
ceci avisera nos clients, comme le spécifie ledit Acte, tel 
qu'amendé, que, en ramport avec les termes et conditions et 
en dedans du temps et des iimites contenues dans ledit Acte, 
tel qu'amendé, c'est notre intention de payer un dividende 
en proportion de notre clientèle de 1947 par rapport aux 
marchandises achetées par nos clients à notre magasin de St. 
Pierre, tiré des revenus de l’année de taxation 1947, ou de 
tout autre fonds, tel que permis par ledit Acte, et nous envisa- 
geons, en conséquence, de vous payer un dividende comme 
client. 


La Coopérative de Salaberry Limited 


Pour vos réparations 
d'automobile 


Pour vos achats 
d'essence et d'huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


. Labossière et Fils 


353, ave Provencher St-Boniface 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


“Service courtois et rapide“ 


L'année dernière, nous avons promis à tous ceux qui 


durent 


attendre pour se faire installer un téléphone qu'ils 


en auraient un dés que nous pourrions obtenir les matériaux, 
l'équipement et les hommes requis. 


La 


situation est encore critique, parce que le manque 


de poteaux, de fils de fer et d'instruments se fait toujours 
sentir, ce qui ne nous permet 


que de 
mandes 
Mais 


nue! 
s'amelioreront 


pourra 
voulus. 


remplir quelques de- 
à la fois. 
notre promesse conti- 


Des que les conditions 


et que l'on 
obtenir les materiaux 
nous aurons un télé- 


phone pour VOUS, 


hant et le bridge agrémentérent 


Prince-Albert LA reunion intime L'invitée 
, {d'honneur gagna le ler prix. A- 
. Ep : 
vol! ont 60 votes à Prise AL Jp VE mePRiene GORE, on pre 
Ê , dus Mme joonts céda à la distribution des ca- 
DONS LOUE 00 0e, _misideaux., Un bateau à voile, vrai 
Doolittie. Ses nombreux AMIS, ét chef-d'oeuvre. qu'on tira 
SON HOUTEUX 06 [a TOUS de la cuisine au salon, contenait 
Les amis de M. Floyd Brook}, je jolies choses réservées 
sont heureux qu'il est complé-|à Masieine, sinai que les sou- 
tement rétabli de suiles dune e Lombreux et sincères des 
opération, Il est retourné Chez! ss amies de Prince-Albert. 
lui après un séjour de deux see Jutras fut très touchée d'u- 
maines à l'hôpital de la Ste-Fa-| =, soie marque d'attachement et 
mille eut un agréable sourire de re- 
Mme Carrier est de retour de! rmerciement à l'adresse de celles | 
Ponoka, Alta où elle à visité #8! qui organisérent cette charman- 
fille, Mme Tom Stack. A Edmon-|te réunion. 
ton, elle à été l'hôte de Mme C.-A. | rain at iinitèness 
” Lors de n voyage à! Bunch 
die à posel un mois] WOW 
l fille, Mme R.-P. Dawson. !, à à 
Partout elle # n# l'invitée d'hon- Journée de l'A.C.F.C. 
ne à de cha;:-nantes réceptions ! Tel que décidé Le la dernière 
Yi Agri Leblond, garde. |asser blée de l'A CF.C. la jour- 
alade à l'hôpital de la Croix! née de l'AC F.C. dans Ja paroisse | 
Rouge de Calga est en preme- | Aura lieu le dimanche 29 septem- 
nade chez sa nère, Mme veuve |bre Que personne ne refuse cet- 
Dr Leblond, aprés un voyage aux | te année sa cotisation à notre As- 
Ftats-Unis où elle a rendu visite | sociation 
à des parents et des amis Tous ecevront le percepteur 
M Rupert Leblond est retourhé | avec une grande amabilité et fe- 
à l'Université de Saskatoon pour |! ront une généreuse contribution 
continuer ses études en médeci- | en faveur de la belle et grande 
ne cause du français en Saskatche- 
Miles Morcen Lambert, Edna ! wan. 1 a tant de travail à fai- 
Smith et Bebette Thibault se sont ! re! Il faut que chacun se fasse un 
éunies à la résidence de cette | point d'honneur de coliaborer de 
dernière po présenter des ar-|façon tangible au maintien et au 
ticles et ideaux à le amie, | rayonnement de la foi et de la 
Mile Madeleine Jütras dont on!langue dans l'Ouest. Quelle no- 
annonce le mariage po le 2 oc ble tache Pas rai? 
tobre grochain Mot d'ordre: Surpassez-vous, 
Au début de la soirée, on pré-; cette année, et donnez largement 
senta un corsage à la future ma- | à l'ACFC..,. deux, trois, cinq 
riée, puis ensuite la musique, le | dollars . , . Elle en a tant besoin! 


| Ici et là 

M. Jus. Bellefleur nous a quittés 
pour le noviciat des Jésuites en 
Ontario. » 


MM. Eugène Dubord et Mar- 
cel Ingrand sont retournés à l'U- 
| niversité de Saskatoon. 

André et Gilles Granger, Thé- 
lrèse Martin, Jeannine et Réjean- | 
{ne Beauchesne sont partis en Co- 
lombie. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qur 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


MM. Lucien et Denis Bruneau, 

Entre Woolwerth et le Théâtre de Léoville, ici pour les récoltes, 
pots sont partis samedi pour la Co- 
TELEPHONE 2114 lombie Britannique, ainsi que 
MM. Arsène Lavallée et Patrice | 


PRINCE-ALBERT, SASK. | 
Fiset. 


ee 


LE cIToYEN No 


taille son 


Meyronne 


Rentrée des elasses 


Au couvent des Filles de 
Croix de Lafièche: 
Brière et Estelle Bouvier: au coi- 
lège Therenet de Grevelbourg: 
Jeannette Philibert; au couvent 
J. M. de Mevyronne: Jeanne Car- 
duner, Lucille Brisebois, Simon- 
ime Bouvier, Marion Hopmiller: 


la 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Miles Irène! 


au collège diocésain d'Edmonton: | 


Bruno Roy: au collège Ma- 
thieu de Gravelbourg: MM. Ray- 
mond Thuot et Renald Brisebois: 
à l'Ecole Vindictive, dirigée par 
Mille Gertrude Chabot: Carmelle 
Bouvier, Laurette Brisebois, Es- 
ther Vershelt, Jules Aimé, Jean- 
Paul Bouvier, Ernest Brisebois 
Marcel Verhelst, Ernest Millaire 
au Jardin de l'Enfance de Gra- 
velbourg: Edouard et Wilfrid Mil- 
laire. 


1 M. 


Va-et-vient 

Mlle Rita Brisebois’ enseigne 
l'Ecole N-D. est de Ponteix. 
Mme Virginie Girardin a pes- 
sé quelques jcurs chez ses amis 
ide Gravelbourg et de Laflèche. 

Mlle Elodie Hamel, institutri- 
ce, venue pour prendre part, 
Kincaid, à ja convention du per- 
sonnel enseignant du sud de la 
province était l'hôte de Mme Er- 
nest Brisebois. 


a 


a 


Sintaluta 


Le 29 août en l'église Ste-Hé- 
lène de Sintaluta, M. le curé Foi- 
sy bénissait le mariage de M. 
Paul Trançeis avec Mile Ruby 
| Henty. La mariée est entree au 
| bras de son père et portait, une 
| longue robe blanche en jersey 
| de snie et long voile et coronets 
de fleurs blanches. Elle tenait 
un bouquet de roses rouges. Milles 
| Cora et Erailie, soeurs de la ma- 
riée, 
neur. Mile Cora portait une toi- 
lette de satin rose avec petit voi- 
le rose et tenait un bouquet de 
glaïeuls, Mile Emilie avait revêtu 
une robe de satin bleu avec petit 
voile bleu, et tenait un bouquet 
de glaïeuls. M. Maurice Coues- 
lan était garçon d'honneur. La 


| mariée portait à son cou un collier 


de deux rangs en perles blan- 
ches, cadeau du marié. 


Après la cérémonie religieuse 


| un dîner de famille fut servi chez 


1 DU CANADA 


avenit ... 


de ces cinq façons. 


L'avenir du Canada est entre les mains de son peuple . . . 


Cet avenir est menacé par le danger d'inflation . . . 


Le rempart du Canada contre une telle menace, c'est 
L'action ferme et déterminée de ses citoyens No 1. 


Voici le programme en cinq poin 


ts que le citoyen No 1 


aura à suivre dans sa finance personnelle: 


certificats ; 


N'acheter que les marchandi 


Conserver ses obligations de la Victoire et ses 


ses assez abondantes et 


étaient demoiselles d'hon- | 


lrement aû collège Mathieu, de !à Montmartre, 
— | Gravelbourg, 


| 


| 


| 
l 


| 


| 
| 


| 


| 


M. et Mme Henty, parents de la 
mariée, Læes jeunes époux restent 
à Sintaluta. 

M. et Mme Raymond Dolter et ! 
leurs enfants sont en visite dans 
leurs familles, à Sintaluta. | Moose Jaw. Elle doit faire son en- 

Mme Marcel Trançais, à la gar- trée à l'Ecole Normale. 
de sa petite fille, Claire, ant F 
l'absence de sa mére partie voir, Mlle Odelie Chabot est partie 
son mari qui est à l'hôpital de | enseigner à Ste-Claire, Man. 
Saskatoon pour traitements. D'a-} f Jules-Aimé Larose qui est 
près les dernières nouvelles l'état! 4, l'Aviation, était en congé 
me a À nn Leg fe Ste-Coiet- | chez ses parents ces jours-ci. 
te, est venu au mariage de M.! 


Ferland 


fa-et-vient 
Mile Irène Bisson est partie à 


Sont partis pour le Collège de 


et Mme Paul Trançais . {Gravelbourg: MM. Elie Dion, 
M. Morin, de la Colombie bri-} Marcel Brisebois, Dolgr et Denis 
tannique, est venu en visite chez! Fauchon, Robert Chabot, Aimé 


M. et Mme Charles Morin. 


Lebret 


Notre curé, le R.P. Léon Jal- 


| Fournier, A. et J. Massé, et Lau- 
: rier Chabot. 

Mlle Solange Dion est.allée au 
couvent de Gravelbourg, et Mile 
bert, OM. est parti chez lui! Marie Morrissette, à celui de La- 


pour une vacance d'une couple | flèche. 
de semaines. | 


M. Alex. Laberge était à Wey- 
burn pour affaires, ces jours der- 


M. J. Chatelain a passé quel- | niers. 


ques jours à Régina, pour affaires. 


Trois de nos étudiantes 
ont quittés pour suivre le cours 
de garde-malade à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina. Ce sont: 
Mlles Bernice Fay, Rita Groff et 
Gerry Gaudet. Nous leur souhai- 
tons bon succes, 


Mme Bouffard, Bill Lacree et 
M. Arthur McDougall sont mala- 
des à l'hôpital: nous leur souhai- 
tons un prompt rétablissement 


Notre souper paroissial aura 
lieu le 3 octobre, dans la salle des 
Chevaliers de Colomb, Tous se- 
|ront les bienvenus 


Dumas 


Miles L'Arrivée et Boutin ont 
| repris leurs mêmes écoles et ont 
commencé leur terme au com- 
mencement du mois. 


| 
nous ! 


| De passage et en visite chez des 
| parents: Mmes Durocher et Nor- 
!mandin, chez M. A. Lamontagne: 
| M. Alfred Filteau et sa femme, de 
! Winnipeg, chez leurs parents res- 
|pectifs: Miles Louise et Eva Fil- 
|teau, chez leur grand'mère, Mme 

H. Filteau; Mme Meadows, nièce 
| de Mme Nap. Filteau, chez sa tan- 
Îte: M. Richard Filteau et sa fa- 
| mille, chez ses parents. 


M. Roland Piché a passé par 
Lebret en se rendant à l'Univer- 
sité de Saskatoon. Il a visité sa 
soeur, Cécile, et son oncle, le 
R.P. P. Piché. 


M. et Mme J. Pomminville sont 
allés à Régina, la semaine der- 
nière. 


is e | La famille Orphée Beauchesne 


Ici et là la quitté Dumas pour Victoria, 
Le 15 septembre, un groupe de | C.B. 

jeunes s'étaient réunis chez M. et 
Mme Henri Brisebois pour fêter 
Milles Dorothée et Rita Brisebois, 
qui doivent partir pour Régina où 
elles travailleront au “Govern- 
ment Exchange Telephone”, 


| Un docteur catholique, Dr The- 
| vins travaille en compagnie avec 
ile Dr Clemens à Wawota. 

1 


| Les battages sont presque finis 
|et la moyenne est de 25 à 30 mi- 


MM. Laurent Isabelle et Geor- | "ts de l'acre dans le blé. 


ges Faudher sont partis derniè-| Sont parties pour le couvent 
ucienne Boulet, 
|Ethel et Marianne Deschamps; à 
| Wolseley, Suzanne Fteau, 


South Makwa 


Naissance 


Mme Russell Ridge, de Central 
Butte, Sask., est en promenade 
chez ses parents, M. et Mme Emi- 
le Lamontage. 


Mme A. Faucher est à l'hôpital 
de Gravelbourg. Nous lui souhai- É 
tons uñ prompt rétablissement, | heureux parents dun fils, né le 

à 28 août et baptisé le 15 septembre 

Mlle Marguerite Gaucher, ins- ! sous les noms de Daniel, Russell. 
titutrice à Coderre, est revenue Parrain et marraine, Lloyd Ish 
enseigner à l'école de Joeville. |et Rita Ish. 


M. F.-J. Brillon a dû se rendre 


Nos veillées régulières à la 


M. et Mme Lemy Ish sont les | 


salle des Chevaliers de Colomb |à l'hôpital St-Paul de Saskatoon | 


sont recommencées, après avoir | pour y subir une sérieuse opéra- 
été interrompues pour les mois- |tion. 


sons. 
Mme Belleville et son fils,| Mlle Candide Roy est allée ren- 
Francis, de ÜChazel, Michigan, !dre visite à ses parents, M. et 


E.U., étaient en promenade chez Mme E. Roy, de Domremy. 


M. et Mme Wilfrid Lamontagne. | : 
à. #F. 2 Ag Le R.P, Prince, O.M.I, de Bat- 
Ils sont repartis le 17 dernier. |tleford, accompagné du RP. Ro- 
drigue, de Meadow Lake, furent 
| de passage au presbytère ces jours 


Doliard 
| derniers. 


Mlle Germaine Audette est par- | 
tie pour Moose Jaw où elle suivra 
le cours de garde-malade à l'hé- 
pital de la Providence. 


Mile Emilienne Gagnon est par- 
itie pour St-Boniface où elle doit 


Soeurs Grises. 
Mme Adélard Roy est allée vi- 


siter ses filles dans plusieurs cen- 
tres de la province. 


L'on commencera bientôt la 
construction d'une salle paroissia- 
Fe | le: elle sera située à une centaine 

Décès * | de pieds à l'arrière de l’église, 

Le 19 septembre eut lieu le ser- | 

vice funèbre d’un de nos anciens 


M. Maxime Paulhus vient de 


ine, Doreen Gerard, 


commencer son postulat chez les | 


pionniers, M. Ulric Ménard. Il fut se bâtir une maison à l’extrémi- 


victime d’un accident survenu | té ouest du village. 


aux environs de Moose Jaw. Il! 4 

avait quitté notre paroisse depuis! En visite chez M. et Mme Jo- 

deux ans. |seph Poulin dernièrement: Mme 
Le défunt laisse deux enfants: | Florence Bélanger et sa fille, Ber- 

Joséphine, de Mission City, C.B..|the, d'Ottawa, Mile Hermance 

et Henri, de notre paroisse, | Poulin, de Saskatoon, et M. Jos. 


! Poulin, de Wilkie, 
Naissances 


Le 15 septembre: une fille à M. Vis 
count 


et Mme N. Poisson: un garçon à 
M. et Mme V. Goulet, 
Mme Pierre Marcoux est de re- 
tour d'un voyage de trois mois à 
| Merrefield, Dakota Nord, où elle 
la assisté — fait digne de men- 
{tion — aux noces d'or de mariage 
{de sa fille, Adèle, Mme John 


Peinture et décoration 
Avis aûx curés et aux Canadiens 
français de la Saskatchewan, 


Pour le peinturage de maisons ou || Wolfe. 
d'églises, adressez-vous 


EMILE RAYMOND, | La soeur de la mariée, qui était 
aux soins de M, le Curé, {fille d'honneur il y a cinquante 
Storthoaks, Sask. || ans, y remplissait le même rôle, 

OUVRAGE GARANTI dans la même église. Tous les frè- 

|res de la mariée assistaient à la 
— | cérémonie, sauf un, retenu par la 
| maladie. 


MM. Charles et Archelaüs Cla- 
velle ont eu la visite de quelques- 


épargner jusqu'au jour où le marché offrira en grande 
quantité les :-rticles actuellement rares; 


3 
4 


5 Augmenter ses épargnes. 


Ne pas acheter sur le marché noir; 


Garder ses assurances; 


WA BANQUE 


LL 72 


Ces cinq points, c'est ce qu'on appelle la conservation — 
première condition de la sécurité personnelle—première 
condition de la sécurité nationale. 


Lorsque vous taillez votre avenir d'après ces cinq points, 
vous travaillez à l'avenir du pays. 


C'est poxrquoi nous disons: 


BaAxQUTE DE MONTRÉAL 


as service des Canadiens dans toutes les sphères 
de Le vie depuis 1417 


£e n'est pos de l'égolsme, 
mais le juste compréhension de 
fait qu'une collectivité ne vaut 
que ce que ralent ses citoyens. 


aa ro 
ECONOMISEZ POUR VOUS...ET VOUS ÉCONOMISEREZ POUR LE CANADA 
oo 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande ! 
DEVENEZ NOTRE AGENT || 
PRINCE-ALBERT sASK. || 
Téléphone 2838 


uns de leurs parents de l'est. 


Mme Albert Clavelle et M. et 
Mme A. Brochu sont de retour 
d'un voyage dans la province de 
Québec, 


M. et Mme Louis Marcoux sont 
en visite ici. Ils ont quitté cette 
paroisse, il y a deux ans, pour ré- 
sider à Vancouver. 


Mme Charles-Edouard Dumon- 
tier est allée en Alberta visiter 


| ses enfants établis par là. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
Le rendez-vous des Cenadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix tres 


modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


M. le Curé vient justement de 
choisir les divers comités de da: 
mes pour 1946-47. Les officières 
des Dames de Sainte Anne: pré- 
sidente, Mme Alexis Georget: as- 
sistante, Mme J.-0. Brodeur: se- 
crétaire, Mme J-A. Blondeau: 
trésorière, Mme ŒEmile Baril; 
conseillère, Mme E.-C. Pourbaix 

Les officières du comité parois- 
sial des Dames de l'Autel: prési- 
dente, Mme François Beland: vi- 
ce-présidente, Mme Aïbert Kusch: 
assistantes, Mmes Georges Tour- 
nier, Rémi Bremner et Léon Dé- 
tillieux. 

Nos chaleureuses félicitations 
à toutes ces dames. Nous leur sou 
haitons grand succès, avec la gé- 
néreuse coopération de toute la 
paroisse: 


Mlles Rita Rompré, de Saska- 
toon, et Rita Casavant, de St-Bo- 
niface, étaient en visite chez leurs 
parents, dernièrement. 


M. Eugène Rousset, de Duck | 
Lake, vient d'entrer au service de 
la Banque de Montréal de Dom- | 
remy. 


M. J.-A. Blondeau vient de ter- 
miner les travaux et les amélio- 
rations À son garage et son poste 
d'approvisionnement qui est mo- 
derne sous tout rappott, 


| 


Les étudiants et étudiantes de 
notre paroisse sont retournes te- 
prendre leurs classes aux pen- 
sionnats de Prince-Albert, St- 
Louis et Duck Lake: aussi au Col- 
lège de Gravelbourg 

Notre écoie du village est ou- 
verte depuis quelques semaines 
Il n'y a pas de changement dans 
le perSonnel. Les enfants, ainsi 
que les parents, sont contents des 
améliorations et de l'agrandisse- 
ment qui viennent de se termi- 
nés®& notre ecole 


Mlles Détillieux et Branger 
sont les institutrices aux écoles 
Ste-Thérèse et Ethier, cette an- 


née. Bon succès à tous. 
Séance 

Le vendredi 4 octobre aura lieu, 
à la salle de Domremy, une gran- 
de séance en français présentée 
par l'Union Théâtrale de Mont- 
réal, sous la direction de M. An- 
dré Carmel. Les artistes joueront 
“Coeur de maman”, drame en 5 
actes d'Henry Deyglun. De plus, 
nous pourrons hous divertir à no- 
tre goût en entendant ‘Le voleur 
honnête”, comédie en deux actes 
de Maurice Castel. L'entrée est 
de 75 sous; les billets sont en ven- 
te au presbytère. Matinée pour 
les enfants à 25 sous, durant l’a- 
près-midi. 

Naissance 

Une fille, à M. et Mme Clément 
Guillet (Marguerite Poitras), ! 
baptisée sous les noms de Marie- 


Dorina-Dolorès, Parrain et mar- 
raine, Félix Guillet et Laurette 
Poitras, 


Ici et là 

Mme Eugène Héroux partira 
sous peu pour Rochester, Minn, 
où elle suivra des traitements. | 

Mile Gabrielle Georget, M.BR. | 
MT. a repris ses classes de mu- 
sique à Shellbrook, Cudworth et 
Domremy. 

Un thé, en l'honneur de Mlle 
Alice Georget qui retourne à Wel- 
land, Ont. a eu lieu jeudi chez 
Mme Alexis Georget. 


| 


1 


Mme J.-O. Brodeur est heureu- 
se d'avoir la visite de sa mère, 
Mme Brabant, de St-Boniface. 


Saint-Hubert 


Baptême 
Le 22 septembre a été baptisée: 
Hazel, Beverly, Mary, 5ème en- 
fant de M. Gustave Praud et d'E- 
mily Westine. Parrain, Daniel 
Praud, frère de l'enfant; marrai- 
cousine de 


l'enfant. 
Visiteurs 
MM. les abbés Foisy, curé de 
Wolseley, et Schactel, curé doyen 
de Windthorst, sont passés au 
presbytère, 


M. et Mme Armand Laberge, de 
Ferland, sont en visite chez leur 
cousin, M. Gérard-P, de Laforest. 


La T, R. Mère Supérieure gé- | 
nérale des Soeurs de N.-D. de la 
Croix, a fait une dernière visite | 
aux Révérendes Soeurs de l'Hos- 
pice, avant de se mettre sûr le | 
chemin du retour pour la Fran- | 
ce. Elle était accompagnée de la |! 
Révérende Soeur Maric-Eliaÿ | 
beth, supérieure provinciale, 
Forget, de Mère Marie-Ludovic, 
supérieure du Pensionnat de 
Montmartre, et de Soeur Marie- 
Auguste, de Forget, 


; 


Plusieurs de nos jeunes sont 
partis au collège ou dans divers 
pensionnats. Ce sont: Jean Bou- 
tin, Victor Gatin et Marcel Lafo- 
rest, à Gravelbourg: Paul Boutin 
et Georges Istace iront bientôt les 
rejoindre: Hélène Boutin, Ga- 
brielle Gatin, Solange Dumon- 
ceaux et Marie-Jeanne Cottin, 
au pensionnat de Montmartre: 
Marie-Blanche, Geneviève et Si- 
mone Brulé, à Forget. 


Mlle Cécile Thorpe, après un 
séjour de cinq mois à l'hôpital de 
Régina, est de retour à l'Hospi- 
ce. Son état de santé s'est sensi- 
blement amélioré, 


M. Fred Langan vient d'être 
démobilisé de l'armée. Il reste 
sur la ferme de son père. 

Au village 

La résidence de M. Gustave 
Praud vient d'être revêtue d’une 
couche de stucca, qui lui donne 
une fort belle apparence, 


L'avion était muni 


de parachutes 

Le transport Dakota, qui fit 
une chute à Estevan, Sask., le 15 
septembre, avec perte de 21 mem- 
bres du CARC, etait muni de pa- 
rachutes. annonce le quartier gé- 
néral de la force aérienne. 

On n'a pas donné d'explication 
sur la question de savoir pour- 
quoi on ne s'était pas servi de 
parachutes, quand il fut constate 
que le contrôle élévateur du Da- 
kota était inamovible et qu'un 
atterrissage serait dangeureux. 

J1 se peut que les parachutes, 
qui doivent accompagner toutes 
les envolées, d'après les régle- 
ments, aient évé rangés en avant 
de l'avion ou en quelque endroit 
où on ne pouvait s'en servir im- | 


! médiatement, 


actuellement 


RITES 


+ 


Ü 


[2 
{ ” 
Le 


FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMCKT, 
FATIQUE MABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT… 


ce PALULES MORO 


“Hé! —— psst — Jean, tu as une 
heure et demie tout juste pour 
composer la chronique! — Et sur 
ce, sans ajouter quoi que ce soit 
de plus, Euclide me laisse, fort 
embêté, remplir ma fonction de 
chroniqueur improvisé. (Ce n'est 
certes pas la matière à trouver 
qui m'embéête, chers lecteur, 
mais bien plutôt le... comment 
dire!) 


Comme il! convient de faire 


et même si la convention ne le 
voulait pas — je débuterai par le 
“Salut à tous, chers lecteurs! 
C'est avec joie que le chroni- 


queur du Collège de Gravelbourg 
ouvre son journal pour vous en- 
tretenir des potins collégiens!” 
Oui, poussiéreux pas suite des 
trois mois de vacances, le journal 
ressuscité depuis quelques jours 
à peine, a néanmoins de très in- 
téressantes nouvelles à vous com- 


muniquer., Voici par ordre chro- 
nologique:— 

C'est le mercredi, 18 septem- 
bre, à 8 heures du soir, qu'avait 


lieu la rentrée. L'an dernier, elle 
avait été retardée de deux semai- 
nes, mais cette année, malgré la 
date dbvancée, quelques 125 é- 
lèves se trouvaient présents à la 


prière du soir, ouverture officiel-, 


le de l'année scolaire, C'est là, 
dit-on, la plus nombreuse entrée 
dans l'histoire du Collège. N'al- 


lons pas croire cependant que tous | 


les élèves sont arrivés, Oh 
nous sommes 
et nous en attendons bien d'au- 
tres encore, 


non, 


Tous les collégiens avaient hà- 
te d'arriver au Collège, Et pour- 
quoi? Pour plusieurs. raisons, 
D'abord, bien qu'on ne veuille 
pas toujours se l'avouer, le Col- 


lège, c'est son second chez-soi, et | 


on y est attaché. Ensuite, la ren- 
tree au Collège est entourée de 


multiples joies; celle de la poignée | 
ide main avec les chers profes- 


seurs, celle aussi de la rencontre 
avec tous les anciens, Il y a en- 
core celle de la visite de la mai- 
son; on recherche les améliora- 
tions, et on s'en réjouit. 
année, les élèves lgs plus avan- 
cés eurent lieu dé se féliciter 
davantage de ces nouveautés: ils 
cessaient d'être élèves du Col- 
lège, proprement dit, pour deve- 
nir les possesseurs — et ce n'est 


pas peu dire — du “Pavillon des | 


Arts”, 

Mais détrompez-vous, chers 
lecteurs, ils sont encore collé- 
giens. Seulement ils resteront dé- 
sormais dans l'ancien séminaire 
devenu pour l'occasion “Pavil- 
lon des Arts”. 


Samedi rien de spécial, si ce 


n'est que la température se main- | 


WASHINGTON -- Les produits 
laitiers, beurre, lait et fromage, 
échapperont au contrôle des prix 
encore quelque temps, Le con- 
seil du contrôle a pris cette déci- 
sion hier soir. Cependant, il a 
prévenu les laitiers qu'on ne leur 
permettrait pcint d'abuser de 


| cette l'herté, 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
tres modérés à 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


138, | 


|Le Coin du Collège de Gravelbourg 


tient détestable, Dimanche Le 
nouveau progamme du diman- 
che veut que les élèves ne se 


lèvent qu'à 7 heures. Comme au- 
cune plainte n'a été portée con- 
tre ce changement, le “Benedi- 


camus Domino” ne résonna à tra- 


vers le bätiment qu'à cette (ou 
sept) heure, Li y eut prière, com- 
munion, puis grand messe, à 9 
heures, avec sermon du R,. P. 
Recteur. 


Rien de plus à enregistrer pour 
la journée. Pourtant oui! la fan- 
fare, malgré de nombreuses per- 
tes infligées par le départ de cer- 
tains ancier a réveillé, plus ou 


moins harmonieusement, les é 
chos de la maison. Somme tout, 
c'était passable 
Jean de MARGERIE 
Philo, II, 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 
PRINCEUALOEAT. SASK. 


PFRFSCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de ia pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
mms 


H.-J. COUTU, CR, 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 Edifice Imperial Bank 
| PRINCE-ALBERT, SASK, 


Cette | 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téiéphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK,. 


Bébé Soulagé 
De Son Rhum 


Voici une médi.: ‘ 
cation réellement *... 
éprouvée dans les * 
familles, une médication qui agit 
de 2 façons à la fois pour soulager 
les souffrances de l'enfant en- 
rhumé son sommeil! 

11 suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son dos avec du Vicks VapoRub. 
Immédiatement, le VapoRub 
commence à apaiser les spasmes 
de la toux, calme )a douleur ou 
la gêne musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur, 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu, 

Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-même. 
11 doit être efficacé, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 


CHASSEZ, 


mais avec prudence! 


La Saskatchewan aux 
amateurs de la chasse abon- 
dance de gibier. Chaque district lui 
même ou celui qui lui est adjacent, 
constitue un excellent endroit pour 

chasse. Renseignez-vous, et ob- 
servez les réglements au sujet de 
la conservation du gibier, Ne tuez 
pas des oiseaux de valeur. Ayez 
des égards pour les autres chasseurs 
et les résidents du district, 


procure 
une 


Voici une période de gala et de 
bonne chance qui commence pour 
les chasseurs de la Saskatchewan! 


Lemon te : 
im 6 5ices 
ot QUAUIE 4 SOU / 


_1omUmCIAT 


PRINCE ALBERT BREWERY LTD. 


À 
Mo Sins 05 


Winnipeg, Mon, 27 sept 
EN SASKATCHEWAN 
La Survivance 


du Sanctuaire 


National de la Petite Thérèse 


Wakaw, 


Tel qu'annoncé dans le dernier 
article nous ferons queiques 
commentaires appropris eur Île 
dernière partie de cette Heure 
Sainte ou disons, Catsolique, la 
seule dans la Saskatchewan: 

Noës sommes au moment Île 
plus solennel, à la bénédiction 
du T. S. Sacrement, c'est réelle- 
ment L'Heure de Disu, Le titre 
rappelé à notre esprit le chant 
divinement inspiré qui « pour 
titre l'Heure de Dieu, hymne où 
cantique vraiment approprié à la 
ciroonatance que Nous SUrTIONS A1- 
mé reproduire ici sur disque Qui} 
nous marque pou le moment 

En ! nous publions les 
mots en attendant que nous puis- 


isique 


out as 


La 
ent 


tions NOUS pro « 


avec accompagner 


“L'Heure de Dieu” 
l'Angelus, Ave ‘c'est 


la cioche couturnie 


Ave ‘c'est 
# l'Angeius 
re 
Egrène dans 
tintements 
Devant l'autel 
sa priere 


l'air pur du soir ses 
un prêtre achève 
Ave Stella Maris 


rs chants 


#7 e éveil! l'écho sous les 
LOTR | v 


les vitraux de spirales 


se pr 
Créateur. 
A genoux ‘ à genoux 
1neure soernne se 
trbez-vous et baissz le front 
dans le saint 
C'est le Seigneur 


terre osterne aux pieds 


cest 
lieu 
qui vous appel- | 
le, 
À geno c'est l'Heu- 
re de 


14 ‘à genoux 
Dieu”. 


N'est-ce pas admirable de poé- | 
sie comme de sentiments! Et ce-| 
la, en tous lieux, dans le Sanc- 
tuaire National comme dans 
le plus humble sanctuaire de la 
famille où qu'elle se trouve dans | 
l'Ouest, alors que, en esprit com- 
me en vérité, on est présent de- 
vant le Saint Sacrement exposé 
sur son trône pour recevoir les 
adorations les hommages de 
tous les catholiques qui sont aux 
écoutes sans distinction de races, 
nationalités, l'émission radio- 
honique se faisant dans les deux 
officielles du pays, le 
francais et l'anglais. Nous nous 
basons pour cela sur le principe 
naturel et bien orthodoxe que 
“Catholicisme prime Nationalis- 
me’, surtout dans un pays aussi] 
cosmopolite que cette partie de| 
l'Ouest que nous habitons. : 


11 


et 


de 


angues 


Remarque | 


Ne serait-il pas à propos de 
prôner et d'annoncer partout cette | 
Heure de Dieu, pour répondre 
aux critiques si souvent enten- 
dues de la pénurie, sinon du man- 
que total de programme catholi- | 
que à la radio dans notre pro-| 
vince! Est-ce que l'on eritend pas! 
par ailleurs le mot resté fameux 
de ‘too late and too little”. Ce- 
pendant que, à coeur de jour et 
de soirées interminables, on é- 


coutera toutes sortes de haliver- 


: . be 


ONGUENT DU DR. CHASE 


Pour ÉCHAUFFAISON, IRRITATIONS de le PEAU or 
ECLÉMA OÙ DÉBE 


ressentent 


à se faire sentir 


et 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mür 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
pes à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
eur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
leur semblent plus difficiles à sur- | 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 


Sask 


unes, de propos plus ou moins é- 


trisenr l'imperti- 
rence et qui malheureusement 
dermeurent dans les esprits et 
dans les coeurs et m fomt les ra- 
vases que nous conslatons cha- 
que jour au point dexvue moral. 
religieux et même national 

D'un autre côté, on négligera 
sans seruple les auditions sacrées 
mises à notre portée dans notre 
langue materneile, au prix de sa- 
crifices sans nom et sans nombre 
qui cherchent à pénétrer dans nos 
foyers catholiques: nous pour- 
rions répéter la parole si dure 
du Psalmiste quand il dit: “Hodie 
si vocem cejus audieritis, nolite 
obdurare corda vestra” 

Si aujourd'hui vous entendez 
cette voix (la voix catholique), 
n'allez pas endurcir vos coeurs, 
ne sovez pas sourds à cette voix 
de Dieu 

Au contraire 


quivoques qu 


unissez vos voix 
à celles des choristes, des chan- 
répondez tout haut en fa- 
mille aux invocations, litanies et 
prières spéciales faites à cette 
heure pour vous, pour tous et tous 
ensemble, répondons à l'appel de 
la petite Thérèse en ces jours bé- 
nis de Pélerinage et de Neu- 
aires 

Maintenant le program- 
me du jour de la fête de la prtite 
Thérèse le 3 octobre prochain au 
Sanctuaire même ici à Wakaw 


tres, 


voici 


A 8 heures et 9 heures, messes ! 


basses Grand'messe irradiée au 
poste CKBI. Prince-Albert, 10 h 
30 à 11 h. 30; le poste a maïinte- 


nant une puissance de 5,000 watts | 


et peut se faire entendre: dans 
toute la province de la Saskat- 
chewan comme dans le Manitoba 
l'Alberta Notez en passant 
que les heures indiquées dans cet 
article sont “Heure solaire des 
Montagnes”. Les commentaires de 
la messe seront faîts par Mgr 
Maurice Baudoux, P.D. curé de 
Prudhomme. Le sermon en fran- 
cais sera donné par le R. P. A, 


Houle, curé de Domrémy. 
Dans l'après-midi du même 
jour, à 3 heures, au Sanctuaire 


même, il y aura représentation 
cinématographique du beau film 
“Fabiola”, 


A 7 h. 30 clôture de la grande 
retraite par le salut du T. S. Sa- | 
crement | 

A B heures, autre représenta- 
tion du même film “Fabiola”, 


Soyez aux écoutes à l'Heure de 
Dieu et soyez présents autant 
que possible en personne à 
fête du 3 octobre prochain à Wa- 
kaw, 

Communiqué, 


Val Marie 


| Les jeunes garçons suivants) 


sont partis cette semaine pour 
poursuivre leurs études: Geor- 
ges Laprisé et Louis Dunand, au 
collège de Graveibourg: Laurent 
Toupin, au collège St-Paul de 
Winnipeg, et Théodore Meier, au 
collège Campion de Régina, 


M. Geo. Duey et sa fille, Jean- 
ne, étaient à Ponteix, la semaine 
dernière, 


Etaient de passage à Swift Cur- 


| rent pour affaires, la semaine der- | 


nière: M. et Mme Constant Wan- 
lin, 
Lionel Jeanson, M. et Mme A. St- 
Jean, et M. et Mme Théophile 


Beaulieu. 


Dimanche dernier, M. l'abbé A. 
Rousseau, de Cadillac, a donné le 
sermon sur les Saints Martyrs 
Canadiens, à la cérémonie du soir. 
Au salut, M. le Curé a officié, as- 
sisté de M. l'abbé Rousseau, com- 
me diacre, et de M. l'abbé Du- 
fresne, de Shaunavon, comme 


| sous-diacre. 


Le lundi 23 septembre avait 
lieu le service annuel de Requiem 
pour le repos de l'âme de MM. 


| les abbés Fortier, fondateur de la 
| paroisse, et Oscar Beaupré, son 


successeur, M. le Curé chanta le 


service, assisté de M. l'abbé Rous- | 


seau, comme diacre, et de M. l’ab- 
bé À. Chabot, de Masefield, com- 
me sous-diacre. 


C'est le temps «lors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 
“Milburn's Health and Nerve Pills." 

Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 
tonique qu'elles exercent sur le système 

Prix, 50 sous la boite, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 


Assurez-vous que la mafque de fabrique, un coeur rouge, est 


sur le paquet 


The T. Miburn Co. Limited. Toronto. Ont 


la | 


Louis Wanlin, Jean Cornet, | 


ARBRE GENFALOGIQUE 
DES FAMILLES NADEAU 
DE VAL MARIE, SASK. 


Joseph-Ossany Nadeau dit La- 
vigne, né en 1635, fils de Mar- 
ciai Nadeau et de Marie Dupuis 
d'Angoulème, France, épousa à 
Québec en 1655 Marguerite A- 
braham, née en 1645 à St-Eus- 
tache de Paris, France. Joseph- 
Ossany Nadeau est décédé à Ste- 
Famille, Île d'Orléans, en 1677 

Marguerite Abraham Nadeau 
épousa en secondes noces Guil- 
laume Chartier, fils d'Olivier 
Chartier et de Marie Cornet, de 


Ste-Marie de Lost, France, à 
Ste-Famille, Ile d'Orléans, en 
1678. 


us 


Denis Nadeau, fils de Joseph, 
Ossany Nadeau et de Marguerite | 


Abraham, né à Québec, en 1673, 
épousa à Beaumont, P. Q, en 
1895, Charlotte Casse, dit Lacas- 
FA et elle est décédéé en 1722, à 

aumont 

Denis Nadeau” épousa en 
condes noces, à Beaumont, 
1724, Elisabeth Roy dit Leroy. 


I 


Antoine Nadeau, fils de Denis 
Nadeau et de Charlotte Lacas- 
se, épousa à Berthier, Marguerite 
Turgeon. 


en 


IV 


Antoine Nadeau, fils d'Antoine | 


Nadeau et de Marguerite Tur- 
geon épousa, à Lévis, en 
Marie-Louise Tardif, en secondes 
noces, à Lévis, ‘Thérèse Mar- 
chand, en 1761, en 3emes noces, 
à St-Henri, en 1782, Marie Co- 
chon et en 4èmes noces, Josapha- 
te Dorval, à St-Henri en 1791. 
v 

Antoine Nadeau, fils 
ne Nadeau et de Marie 
Tardif épousa, à Lévis, en 
Louise Demers 

VI 

Francois Nadeau, fils d'Antoi- 
ne_ Nadeau et de Marie-Louise 
Demers, épousa à St-Henri, An- 
gélique Turgeon, en 1817, et en 
secondes noces, Anastasie Bilo- 
deau 
1843. 


Louise 


1770, 


VII 
Charles Nadeau, fils de Fran- 
Nadeau et d'Anastasie Bi- 


çois 
lodeau épousa à St-Isidore de 
Dorchester, en 1878, Anaïs For- 


tier et en secondes noces Arthé- 
mise Gobeil, veuve de Joseph Ca- 
miré, de St-Bernard, en 1912 
VIII 

Enfants de Charles Nadeau et 
d'Anaïs Fortier de St-Isidore de 
Dorchester: 

1—Anais, épouse de 
Fortin, de St-Isidore. 

2.—Victoria, Rév. 
Claire de la Croix, 
|de ia Sainte-Famille, 
| ment à Lévis, PQ. 


Joseph 
Sr Sainte- 


actuelle- 


3.—Joseph épousa en premiè- | 


rés noces, à Sainte-Gilles, Alice 
Lemieux, fille de Jean Lemieux 
let de Marie Morin, en 1910. Ali- 
[ce Lemieux est décédée en 1918 
| 4 Marie, épouse, d'Adelard 

| Turgeon, de St-Isidore. 
Enfants: Fidèle, Noël, Béa- 
demeure à Val 


trice, Alice. 

| 1.—Fidèle 

| Marie et a épousé en 1943 Céo- 
na Bonneville, fille d'Israël 
Bonneville et de Céona Loisel- 
le, de Ponteix. 

2.—Noël demeure à Val Ma- 

rie et a épousé en 1946 Thérè- 

| se Facette, fille ie Jean-Baptis- 

| te Facette et : Angélina Loi- 
selle. 

| 3— Béatrice demeure à Val 

{ Marie et a épousé, en 1943, 
Lucien Jacob, fils de Grégoire 
Jacob et de Jeanne Pasquet, de 
Ponteix. 

4-—Alice, décédée en 1944, 

avait épousé, en 1943, Roland 
Deschesnes, fils de Joseph Des- 
chesnes et de Gloriza Loiselle, 


de Whitewood, Sask. 
| Joseph Nadeau épousa en se- 
condés noces, à Moose Jaw, en 
1922, Rosanna Michelin, veuve 


de Davila Tardif. Cette dernière 
n'a qu'une fille vivante nommée 
Lilianne, qui demeure avec sa 
mère. 

Enfants de Joseph Nadeau 
et de Rosanna Michelin: Mar- 
cel, Raoul et Yvonne. 
5.—Adèle, épouse 

Turgeon, de St-Isidore, 
6.—Delphine, épouse 

Guilmette, de St-Isidore. 

| 7.—Arthur demeure à Val Ma- 
rie et a épousé, en 1934, Marie- 
Ange Facette. 

8.—Désiré, époux de Rosanna 
Guilmettte, de St-Isidore. 

9.—Ovide demeure à Val Ma- 

irie et a épousé, en 1934, Esther 
Fenner. 

10—Aimé demeure à Val Ma- 

rie: il a épousé, en 1918, 
| Isidore, Edwige Paradis, fille de 
1 Benjamin Paradis et de Lumina 
| Roy. 

| Enfants: Irène, qui épousa, 
à Val Marie, en 1939, Jules La- 
vigne, fils d'Ernest Lavigne et 
de Bernadette Champoux: Re- 
né, réside à Val Marie: Fernand 
réside à Val Marie 

11-—Marie-Ange, morte à l'â- 

ge de dix ans. 

12—Philippe, époux d'Aman- 

da Turgeon, de St-Isidore, 
13.—Aristide, célibataire, mort 
à l'âge de 37 ans, à St-Isidore. 


d'Edouard 
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L'ASSOCIATION des ZOUAVES de QUEBEC Inc. remercie cordiale- 


tous ceux qui ont 


souscrit où aidé 


à souscrire à leurs oeuvres. 


se- 


1750, | 


d'Antoi- 


à Ste-Marie de Beauce, en 


des Soeurs | 


| 
| HORIZONTALEMENT 
ans du jansénisme 
fixe — Fieuve de 


se fatiguait en efforts pénibles 
…— Préfixa star ftant huit 

é—Existers — Est couché — Pos- 
sède 

S-—Produirions uns chose, 

6-—Tires des descendants 
homet — Légumineuse, 
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ten none 


EL te: 


| 


Î 
! 


+ [mpression d'Alle-| 


Carl J. Stimple, d'Edmonton, 


est le président de l'Union des 
Fermiers Albertains, qui cher- 
chent satisfaction pour la vente 
de leurs produits. M. Stimple est 
un fermier lui-même, venu de 
l'Arkansas en 1914, 

LE CANADA DOIT DONNER 
SON APPUI A L'ONU 


OTTAWA — Le nouveau mi- 
nistre canadien des Affaires ex- 
térieures, M. Louis St-Laurent, 
s'est attaqué au gigantesque pro- 
blèeme des affaires 
les en tendant la main à la Rus- 
sie et en renouvelant l'appui du 


Canada à l'Organisme des Na- 
tions-Unies. 
Au cour d'un bref entretien 


avec un reporter de la Canadian 
Press, M. St-Laurent a affirmé 
que le gouvernement canadien a- 
vait confiance que les Nations- 
Unies pourraient mettre en appli- 
cation la politique de paix et de 
sécurité qu'elles ont pour tâche 
d'établir. 

Les résultats obtenus jusqu'ici 
ne sont pas ce que plusieurs espé- 


internationa- | 


raient, mais les buts de l'organi- | 


sation sont si éminemment dési- 
rables qu'il est raisonnable d’es- 
pérer que l'on n'abandonnera pas 
les efforts pour les atteindre, 

| M. St-Laurent a ajouté qu'il é- 
y tait difficile pour des Canadiens 


de comprendre comment les in- | 


|térêts du peuple russe pouvaient 
être l'attitude intransigeante des 
délégués soviétiques à plusieurs 
réunions des Nations-Unies. 


à St-! 


1 


1 
1 


Cependant, le passé historique | 


de la Russie et des démocraties 
de l'ouest est différent, et il ne 
faut jamais oublier ce fait lors- 
qu'on examine les gestes russes. 

Les Russes sont portés à se mé- 
fier des démocraties occidentales 
lorsqu'ils les voient adopter des 
de conduite analogues 
“sans grande discussion” et lors- 
qu'ils constatent la grande faci- 
lité qu'elles ont à s'entendre en- 
tre elles. 

M. St-Laurent a souligné que 
nous devons continuer nos efforts 
pour faire réaliser aux Russes 
que nos gouvernements reflètent 
la volsnté du peuple et que c'est 
la volonté des peuples de nos pays 
de se consacrer à la cause de la 
paix, 


li 
ignes 


Muez-uaus du ot 
VOUS LEVER ? 


Si vous n'êtes qu'à 
moitié reposée 
vous vous le- 
vez—si vous avez le 
il brisé—il 
4e peut Que vos reins 
en soient la cause. 
Habituellement, 
quand reins 
fonctionnent mal. le sommeil en souffre. 


D 


aident les reins à débarrasser l'organisme 
des toxines et de l'excès d'acidité. Alors, 
rous pouvez dormir tranquillement—vous 
sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 
à vous amuser. Achetez des Pilules Dodd's 
| pour les Reins aujourd'hui mémt,  14-F 


oisés 


» ww _n 


T—Lrier en parlant de l'éléphant 
— Féminin de Don 

5—Aitasse Royale (abréviation) — 
Aride — Résine du pin et du 
sapin 

P—FPrincipale diffleults d'une 
affaire — Emportent tout rapi- 
dement . 

19—Dauphin propre aux fleuves de 
l'Amérique u Sud ui rit, 
aime à rire. 

1i—Ne cédanses pas au choc d'un 
autre corps. 

VPATICALEMENT 


1—Emissions de rayons, de fluides | 


leter dans la surp 
yer de la cheminé 
navigation sur ine 


se. 
2— — Art de 


2 r 
3—Rendre noir — En deça 


4—Robes trafnantes 
que portent 
’ossède. 

5—Roi d'Israël — Suivre une action 
en justice 

S—Eai ongelée — 
s'écarter de son chemin 


de dessous, 
les magistrats — 


Action 


1—Amener virs 59! — Confia 

$-—Saint (abrév.) — Action ou art 
de lancer — Espèce de grami- 
nées (pl) 

9—Massif montsgneux du Sahara 
(ou Tibesti) — Charpenta du 
corps — Ville d'Espagne (Tar- 
ragone), 


10— Vente À l'enchère — Au muyen 
Age, habitation rurales À laquel- 
le se rattachait certaine éten- 
due de terre. 

1i-—<ontentes, 


magne , .. 
ER 
(Suite de la première page) 


en Allemagne. On serait tenté 
de l'oublier au premier abord; 
car les uniformes français sont 
présents dans les petites villes, 
où des cordons de contrôle syr- 
veillent le mouvement, Mis 
les enseignes en caractères go- 
thiques nous rappelent à la 
réalité. Des syllables guttura- 
les répondent à nos demandes 
de direction. Les gens du peu- 
ple fuient nos regards: des en- 
fants chétifs restent indiffé- 
rents; les grandes personnes ne 
montrent aucun empressement 
pour les étrangers. On se rend 
compte qu'on coudoie un peu- 
ple humilié et inquiet. 


On ne peut rien faire en zone 
occupée française, sans passer 
par les bureaux du gouverne- 
ment militaire à Baden-Baden, 
qui vous ouvrent toutes les por- 
tes et vous rendent la vie possi- 
ble. On sait que l'Allemagne est 
partagée en quatre zones d’oc- 
cupation entre les Français, les 
Britanniques, les Américains 
et les Russes. Les premiers 
ont la plus petite part: le sud 
de la Rhénanie, tout le Palati- 
nat, la Sarre, une partie du 
grand-duché de Bade et du 
Wurtemburg., et en ce qui con- 
cerne l'Autriche, le Voralberg 
et une partie du Tyrol. Géogra- 
graphiquement, toute cette zo- 
ne est arbitraire: on l'avait con- 
cédée à la France au dernier 
moment, après que les Trois 
s'étaient bien servis, C’est ainsi 
que la France a pu occuper au 
moins toutes les régions alle- 
mandes qui touchent à ses 
frontières, et qu'elle doit admi- 


nistrer, six millions d'Alle- 
mands comme dans un vase 
clos, 

Noire voiture traverse en 


trombe les petits villages sur 
notre route. Tous les champs 
et tous les vergers sont bien 
cultivés. Le caractère géomé- 
trique et la netteté d'apparence 
des uns et des autres, reflètent 
les habitudes de l'esprit germa- 
nique. Dans les campagnes, on 
remarque surtout des femmes 
et des jeunes filles: les hom- 
mes sont dans des camps de 
prisonniers ou assurent les gros 
travaux des fermes et des vil- 
les, Les machines agricoles sont 
rares: manque d'outillage et 
d'essence. L'Allemagne devient 
pastorale et tranquille. 


Mais voici Baden-Baden, Au- 
trefois nous la comnümes com- 
me une ville d'eau aristocrati- 
que et fière. Aujourd'hui c'est 
une véritable capitale adminis- 
trative. Tous ses grands hôtels, 
toutes ses belles villas sont ré- 
quisitionnés par le Gouverne- 
ment Militaire français. A tous 
les coins de rues d'énormes ta- 
bleaux blancs aux lettres 
bleues indiquent en flèche la 
direction des divers services: 
a un carrefour, nous avons 
bien compté les noms d'üne 
trentaine de divers bureaux: 
depuis le gouvernement géné. 
ral jusqu'à la direction des au- 
môneries militaires, 


Tout cela implique du tra- 
væl pour nous. Bientôt nous 
eSsayvons de soulever le voile 
qui cache la vraie face du Reich 


au monde, 


La zone française 
d'occupation 


Un regard même superficiel 
sur l'Allemagne actuelle suffit 
pour convaincre que le pays 
est bien tenu en main par les 
Alliés. Le Reich hitlérien a per- 
du la guerre totale: L'Allema- 
gne tout entière doit faire pé- 
nitence, Nos armées conqué- 
rentes ont foulé aux pieds tou- 
te la face du pays, chassant de- 
vant elles ou taillant en pièces 
les divisions et les masses mili- 
taires avec lesquélles le haut- 
commandement d'Hitler avait 
pensé assujettir le monde, Mais 
si les coups de feu ont cessé, 
la guerre avec l'Allemagne 
n'est pas encore finie: elle ne 
le sera pas tant que la paix 


de | 


n'aura pas été signée officiel- 
lement. Et l'on sait que les 
Alliés sont loin d'être d'accord 
pour le faire: et que œ@rtte me- 
sentente est la eause du maras- 
fe | émans qui inquiète le 
monde. 


Dans cette période transitoire, 
les troupes des Etats-Unis, de 
la Russie, du Commonwealth 
britannique st de la France, oc- 
cupent tout le territoire alle- 
mand. Chacune des quatre z0- 
nes est donc sous Un gouver- 
nement militaire. Si les accords 
de Potsdam entre les Trois dé- 
finissent les dispositions géné- 
rales des Alliés à l'égard du 
Reich, par contre ceux-<i ne 
manquent pas de donner des 
coups de canif à ‘es engage- 
ments quand ils croient ne pas 
pouvoir faire autrement, ou tout 
au moins de les interpréter au 
mieux de leurs intérêts. D'ail- 
leurs, ces mêmes accords leur 
laissest une grande latitude 
dans l'administration immédia- 
te de la zoné qui leur est con- 
fiée. 


Tout en n'ayant pas fait par- 
tie Ale la xéunion de Potsdam, 
la France” joue en Allemagne 
le rôle qui lui est assigné, avec 
cette conscience de la justice 
et des réalités politiques qui 
caractérisent son génie propre. 
C'est dans la zone qu'elle occu- 
pe que nous avons pu faire une 
tournée, le temps nous faisant 
défaut pour répéter nos expé- 
riences dans les autres zones. 


Or, c'est tout un gouverne- 
ment que la France a installé 
en zone occupée, sous les or- 
dres du général Koenig, qui a 
la triple mission de la repré- 
senter au Conseil Interallié de 
Berlin, de Commander les trou- 
pes d'occupation et de diriger 
l'administration civile. Pour 
cette triple fonction, il s'est as- 
signé le général Noiret à Ber- 
lin, le général Monsabert et M 
Laffon à Baden-Baden. Toute 
une administration conçue et 
réalisée dans ses moindres rou- 
ages, exécute ainsi la politique 
de la France en zone occupée. 
Les divers chefs de service que 
nous avons pu consulter, nous 
ont mis aimablement au cou- 
rant du fonctionnement de ces 
rouages, de leurs idées direc- 
trices, des résultats obtenus. 


Les intentions immédiates de 
la France sont claires: d'a- 
bord occuper une portion du 
Reich pour appuyer sa propre 
sécurité; organiser sa vie éco- 
nomique de manière à ce que 
la population puisse vivre au- 
tant que possible par ses pro- 
pres moyens, et pour que l'oc- 
cupation coûte le moins possi- 
ble à son budget; dénazifier 
et épurer les dirigeants locaux; 
veiller au désarmement du 
pays; et enfin acquérir des ti- 
tres pour la réalisation finale 
de sa politique spéciale à l'é- 
gard du Reich. Nous avons no- 
té que le gouvernement mili- 
taire transforme en action ces 
intentions, en s'efforçcant de 
causer le moins de misère pos- 
sible à la population. 

Après l'excitation de la vic- 
toire et des premières semai- 
nes de l'occupation, qui a pu 
provoquer de légers excès ici et 
là comme cela se passe tou- 
jours, l'occupation a pris un 
caractère pratique et effectif. 
Le général de Monsabert a 
maintenant soixante mille hom- 
mes à peine sous ses ordres, 
chiffre modeste pour la tâche 
à remplir. Les commissions 
veillant au désarmement de la 
zone ont une tâche relativement 
facile, du fait que la zone fran- 
çaise n'est pas très industria- 
lisée. À part Ludwigshafen et 
Mayence, qui ont été toutes 
deux fortement endommagées 
par les bombardements, il n'y 
a pas de grandes villes indus- 
trieiles dans cette zone. C'est 
surtout l'agriculture qui pré- 
vaut, Récemment, la commis- 
sion de désarmement a fait dy- 
namiser les usines Mauser. Pour 
le reste, elle travaille à trans- 
former en industries de paix les 
quelques usines que les Nazis 
utilisaient pour fabriquer des 
engins ou pour aider leur poli- 
tique militaire. 

Par ailleurs, c'est le caractè- 
re agricole de la zone qui lui 
donne une plus grande stabili- 
té que les régions occupées 
par les autres Alliés. En sorte 
que l'occupation àe cette por- 
tion du eich ne coûte pas 
au budget français, autant que 
leurs régions respectives coû- 
tent par exemple aux Améri- 
cains ou aux Britanniques. La 
zone échange surtout du ta- 
bac et du vin pour du sucre 
ou du blé. Pour le reste, ses 
industries locales et sa produc- 
tion agricole servent la popula- 
tion et le gouvernement mili- 
taire. 

Aussi la population alleman- 
de de la zone française n'est 
pas trop malheureuse, bien 
qu'elle soit astreinte par ses 
propres autorités à la moyen- 
ne de mille calories par jour. 
Le vicaire catholique de Ba- 
den-Baden ïinsistait pourtant 
pour nous dire que la nourritu- 
re, les vêtements et les habita- 
tions sont les premiers besoins 
de la zone. Le manque d’habi- 
tations s'explique par les des- 
tructions causées par les bom- 
bardements, par le manque de 
matieres premières, et par les 
besoins des troupes d'occupa- 
tion. Les autres questions mé- 
ritent quelques considérations 
particulières, dans tous les cas, 
ce n'est pas du jour au lende- 
main qu'on pourra réparer les 
néfastes conséquences du nazis- 
me. 

Thomas GRFENWOOD 
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Le pèlerinage des anciens 
prisonniers à Lourdes 


Des milliers de déportés des 
trop célèbres camps de concen- 
tration nazis, comme ceux de 
Belsen “Le camp de la soif”, ceux 
de Mathausen, de Buchenwald, 
avaient fait le voeu de se rendre 
|en pèlerinage à Lourdes s'ils é- 
chappaient à la “mort lente” à la- 
quelle les avait destinés Himler. 

Ils viennent de teni# parole, 
Ils se sont retrouvés à Lourdes 
avec leurs camarades de souf- 
france d'autres camps, une cen- 
taine de milliers de prisonniers 
de guerre, de déportés politiques 
et de travailleurs du Service du 
Travail Obligatoire. Pendant cinq 
jours Lourdes a vu affluer tren- 
te-deux trains, plus de vingt mil- 


Le prix du charbon 


sudira une hausse 


| CALGARY — Des porte-paro- 
les qui connaissent l'industrie du 
|charbon de l'ouest du Canada 
| prédisent une augmentation d'en- 
|viron 50 cents la tonne pour le 
{charbon provenant de l'Ouest, 
| au moment où le différend entre 
19,000 mineurs et exploitants de 
{charbon semble près d'être ré- 
|glé, les mineurs ayant accepté 
lune augmentation de salaires de 
| $1.40 par jour. rs 
| Une déclartion conjointe faite 
| par les United Mine Workers of 
| America les exploitants domesti- 
|ques et les exploitants de char- 
|bon bitumeux disant qu'on s'é- 
tait entendu au sujet de l’aug- 
mentation des salaires. L'aug- 
|metation doit être ratifiée par la 
commission du travail de guerre 
et les locaux des mineurs. Un 
certain nombre de détails doivent 
être réglés. l 4 
Les autorités minières ont dé- 
claré que la production moyenne 
d'un homme par jour dans les 
houillières s'étendent d'Estevan, 
Saskatchewan, à l'île de Vancou- 
| ver est d'environ trois tonnes et 
demie. L'augmentation de salai- 
lres de $1.40 par jour augmente- 
rait le coût de 40 cents la tonne. 
Les mines emploient environ 4,- 
500 hommes. 
| Les autres concessions accor- 
dées aux mineurs et qui augmen- 
{teront probablement le prix du 
|charbon sont une redevance du 
fonds de bien-être de trois cents 
|la tonne, la réduction de la se- 
\ maine de 48 heures à 40 heures, 
{le coût du maintien des mines 
| demeurant le même et les nou- 
| velles clauses des congés. 
| On ne croit pas que l’augmen- 
tation aux 4,500 mineurs de char- 
bon bitumeux affecte le public 
| directement. Les principaux 
|clients de ces mines, qui sont en 
Alberta et en Colombie-Cana- 
dienne, sont les chemins de fer, 
{les usines industrielles à vapeur 
| de l'ouest et l'usine de la Smel- 
ting Compagny à Trail, C.-C, 
Une augmentation du 


xs du 
| Charbon devra être ratifiée par! 


| la commission des prix et du com- 
| merce en temps de guerre, 
| On croit que l'augmentation 
|des salaires ajoutera $3,000,000 
là la paye annuelle des mineurs. 
L'union demandait d'abord u- 
ne augmentation de $250 par 
| jour, une redevance de cinq cents 
pour un fonds le bien-être et la 
semaine de 40 heures. 


le hutocars, camions et automo- 
biles, de cyclistes et même de pié- 
tons, certains de ces derniers ve- 
nus d'aussi loin que l'Alsace; tou- 
tes les voies d'accès encombrées 
par le flux des pèlerins avaient 
été mises à sens unique. Aux por- 
tes de la ville mariale, de larges 
banderolles accueillaient les arri- 
vants: “Ici, depuis votre promes- 
se, Notre-Dame vous attend”, 

À ce pèlerinage, qui était essen- 
tiellement mais non exclusive- 
ment un rendez-vous d'hommes 
et de travailleurs, assistaient des 
représentants de toutes les pro- 
vinces de France, Alsaciennes é- 
|chappées de Ravensbruck, bre- 
tonnes en coiffes blanches, et des 
| personnages officiels: M. Miche- 
|let, ministre des Armées, ancien 
| déporté, le général Giraud, pri- 
sonnier évadé d'Allemagne, et le 
R.P. Riquet, prédicateur de No- 
tre-Dame de Paris, 

L'autorité ecclésiastique était 
|représentée par Mgr Vagnez, dé- 
|légué par le Nonce papal, le car- 
|dinal Suhard, archevêque de Pa- 
ris et le cardinal Gerlier, arche- 
|vêque de Lyon. 
| La décoration de Lourdes pour 
{cette manifestation avait été con- 
+fiée à Max Ingrand, Grand Prix 
de Rome, ancien prisonnier de 
|l'Oflag IV, camarade du poète 
| Patrice de la Tour du Pin. 

1 Quatre-vingts ouvriers travail. 
| lèrent pendant quatre jours à cet- 
{te décoration dont une des réa- 
{lisations les plus impressionnan- 

tes fut celle du “Camp du Re- 
| tour”. 

Sur le Gave, en face de la grot- 
|te miraculeuse, avaient été jetés 
[#0 ponts. Dans l'immense prai- 
rie ainsi reliée au sanctuaire on 
‘avait reconstitué une carte gigan- 
|tesque de l'Allemagne uvec les 
emplacements des divers camps 
de prisonniers et de déportés, 
|marqués par des indications lu- 
mineuses. 
| Devant la grotte de Massabiel. 
Île, trois tombes symboliques a- 
vaient été disposées: une pour 
les prisonniers, une autre pour 
les victimes du S.T.O. et la trois- 

ième pour les déportés qui ne sont 
pas revenus, 

Toujours dans ce camp se dé- 
roula la visite du Saint Sacre- 
ment. Porté par le cardinal Su- 
hard, escorté par un proupe de 
|prisonniers, le Saint Sacrement 
|franchit le Gave, pénétra dans 
| le stalag IV A et passa de camp 
| en camp, de Mathausen à Dachau, 
ide Sibérie en Poméranie, pen- 
| dant que les pèlerins égrénaient 
[leurs chapelets, Il s'arrêta ainsi 
| devant la fameuse croix du Pa- 
nas de Chaïillot, amenée spécia- 
lement à Lourdes et portée par 
les rapatriés, malgré son poids 
d'une tonne, symbolisant en quel- 
| que sorte la rencontre de la souf- 
france avec l'Eucharistie. 
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Come out, ‘ns now September, 
The hunters moon's begun, 
And through the wheates siubble 
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Sachons nous prévaloir de 
l'abondance de gibier de 
la Saskatchewan, mais 
observons les règlements 
de Ja chasse, N'oublions 
pas que cette année n'est 
pas la seule Donc, voici 
notre souhait: ‘Bonne 
chance à la chasse." 
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LE FLAIR 
DES ESCARGOTS 
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que ! Le soir vint. Les escargot 
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LES DEUX ROUTES 


t sans soupirer 


bien Sainte Thérèse de l'E Jeu des homonymes 


Jésus, et à sa suite, emboiît 
e pas dons la ‘'petite voie 
seur Chemin qu vous menero 0 


Remplacez les points par l’ho- 
convenable 
trouverez apres les phrases. 


pertectior O0 roquette 


iime beaucoup 
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27 septembre 


ge Ladéroute, S 
St-J.-Baptiste. 
St-F.-Xavier 
St-J.-Baptiste, 
St-Jean-Baptiste. 
Woodridge 


28 septembre 


| Raymonde 


29 a er 
St-Georges. 


Marguerite 


30 septembre 
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St-Adoiphe 
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SIGNIFY THEIR DESIRE TD BECOME 
ler octobre 


J.-Baptiste 
MARRIAGE ROBES AT THE CLOTHING dr: 
CEREMONY . 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


oin des Jeunes ‘€ 


Directrice: Mère-Grand 


_$te Thérèse de l'Enfant Jésus dans la gloire 


DES ROSES | 


(A Ste Thérèse de l'Enfant Jésus) 


e Vous désignez ainsi toutes faveurs de Dieu, 
Et dans la roseraie embaumant le ciel bleu, 
O grande sainte, en débonnaire souveraine, | 
Vous cueillez à brassée et d'une âme sereine, 


| 2 1 

|| Car vous avez là-haut un secret triomphant, 

|| C'est d'aller au bon Dieu comme un petit enfant | 
l 

|| Quand octobre allait naître aux appels de l'automne, | 


Avec son chapelet de roses en couronne; 
|| Au soleil de vos ans, quand montait le plein jour, | 
Vous partiez pour le ciel, dans un acte d'amour, 


|| Or, qui n'a pas connu cette onde parfumée? ... | 
|| En promettant au monde une ‘pluie embaumée” | 
|| De vos mains fécondantes, elle tombe en tous lieux, | 
fl On dirait que pour vous c'est le bonheur des cieux . . ] 
11 ! 
| Des roses! Cueillez-en et les effeuillez toutes || 
{| Sur nos âmes, nos jours et le long de nos routes. { 
{ Cueillez! Et donnez-nous, par-dessus tous les dons, | 
ll! Aux saints vouloirs de Dieu votre entier abandon. 1! 
[| Par des roses, marquez ‘'votre petite voie" | 
|| Gardez notre âme ouverte à la simplicité, | 
|| Cetie mâle vertu soeur de la vérité, | 
[| Et puisqu'au gré du temps s'effacent toutes choses, | 
| N'effeuillez sous nos pas que d'immortelies roses! 
| Soeur MARIE-ROLLANDE 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


Letellier, Man,!nous, vous aimeriez cela. Notre 
hère Mère-Grand, belle grande église toute blanche 


| s heureuse de vous dire |et nette est jolie à voir, 
té promue au grade VII. | À ma lettre je joins les noms 
[ maintenant, tout va bien | de tous les élèves de notre école 
plais fin que les petits aussi puissent 
| envoie la liste des fé-|se faire souhaiter “Bonne Fête 
Îtes des élèves de notre classe Quant aux grands qui ne fréquen- 
Une petite fille intéressée au |tent plus l’école depuis quelques 
“Coin des Jeunes” | années, ils peuvent bien s’en pas- 
| Raymonde SAURETTTE. |s puisqu'on s'imagine qu'ils | 
| ; et ME | | post raisonnables, 
| Thibaultville, Man.l Je vous quitte, chère Mère- 
Chère Mère-Grand, Grand, avec l'intention de vous 


ise aue | revenir encore. 


C'est une vraie su | NE 
Une amie du “Coin 


je viens vous causel ous avez 1 À 
arement entendu parler de nous Célina MARCOUX. 
est-ce pas?’ Quant à moi, c'est k*kx * 

| la première fois que je vous écris f Sedley, Sask. 

| Je suis au grade IX cette an-|Chère Mère-Grand, 2 Le 

inée et je suis très encouragée rant mes vacances j'ai eu 

{Tous les trente-et-ün élèves de | du plaisir. Nous sommes tous al- 


{notre école qui ont pris part au | lés au pique-nique à Indian Head, | 


Concours de français, en mai der- | le ler juillet. Nous avont visité la 
inier. ont réussi. Ce sera : une | ferme expérimentale en s'en al- 
vraie fête lorsque nous recevrons | lant; on a vu un petit chevreuil 
nos diplômes. Nos parents et nos | Le 18 juillet, nous sommes al- 
aîtresses sont fiers de nous , . .|lés aux poires. On en a ramassé 
deux gros paniers, et on en a 


Mère je crois que si! mangé beaucoup avec le Jlunch 
vo promener chez | Nous avons vu des lapins dans l 
beau bois, et dans le chemin nous | 
| avons vu un beau gros chevreuil, 
DEVINETTES avec des grandes. cornes 
| nr Le ler août, je suis allé à l'Ex 
Qu'est-ce qui nous rend ser-| position avec papa et mon on le, 
vice et à qui on tourne le dos? ma tante et mes cousines. Le soir 
Réponse: Une chaise, nous sommes allés au cinéma 
| Ma classe a commence le 26 
Qu'est-ce q nous appartient it. Je suis passé âau grade IV 
et dont pourtant ie mona sert! Arnold, mon petit frère, a com- 
plus souvent que nous? mencé l'école cette année 
Réponse: Notre nom, Je 1 en vous souhaitant 
: à ine bor ine santé 
i a enfoncé le Nous avons eu un beau jardin 


à bien aidé maman 
ar - | Le voire pelit garcor 
Réponse: Un miarteau. : André GERV AIS. 
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Les ânes ne changent 
pas d'idée, eux ... 


1ppre 


1 tainement 


ue les sots qui ne chan- 
gent pas d'idée ,.. 


. —liquide verdätre , 
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fait la chèvre | bout de l'ongle et ceci peut deve- | souffrent de troubles 
d'intestins 


ce que 
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_—etang 


ouverture de la peau 


—sans tache | SA 
fureur toutes les raisons du monde de 
port les redouter. Les chevaux, les va 

—pot 


—nation 
—peu fréquent 
—bruit de la gorge 
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n | 

mare, mere, mure; tout, peut être dangereuse pour | 

: ; : | 

, pore, pure; rage, rade, | jies organes de la vue. C'est peut | 
râle lêtre pour cela que lorsqu'on fait | 


ont su faire 
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bout: mais l ne faut | ment. avec le inventions mode gra 
Il ne faut p: €: | nes, tandis que ne plus voir! 
autr es peuvent avo tort Il n'est p un être au monde q 1 
à coup sûr ë ( ne st te « n présence d pes 
t trés n : « spas 
gaie voue D dde cum LS 
es améliora Se Pren 10 t ) nt à 
n' 1 nr x le q a n de 
e { à l Il n'e as d I del 
Méditor es que st pr { dont ce. 
L 11es 1 arc av ons { nie "À 
n'a de prix qu'au Je ne parle que po mémoire |} ennt 
qu'on peut faire n'ce la fatigue que qu ‘ 
si A and n à p ns à re où à t aile 1ar t 
me 11e! |: & 1 ne Pet LU . L LI 
» s'efface, qui ne se renou- | été comme hiver, au grand soleil eh 
se meurt sans porter de lunettes noires, et F 
Edgard QUINE ae 
Leurs plus grands ennemis se pas 
tächer de se Irpasse Bien entendi les grosses 1- lc'est q 
cette occupation doit | nettes ne sont pas des pli en jusqu 
itant que la vie’ : bellissantes, mais on ne devrait |! chose 
Reine CHRISTINE pas songer à cela quand on s'ima- | parle 
“L'entêtement est une faiblesse ine les consequenct Pourtant, | on t 
vous avez raison, il| Savez-vous quels sont le plus ; qu'un 
rit votre triomphe; si vous | 8! nds ennemis de la prunelle 


il rend honteuse votre |! de nos yeux à quoi, selon un pre 


STERNE verbe nous sommes tellement 
censés tenir? Et bien, ce sont nos 


doigts. Mais oui. Nos mains qu'ir Le 


consciemment, vingt 1ois par Jour, | Commerc: 
nous portons à notre visage ans |len cot 


Les métagrammes souci de tout ce qui peut y adh Cor 


t 
hangeant qu'une lettre ( tout apré avo vo t omn 
obtiendrez les mots dont en t 
définition Que n t ent } 
vers pière un rien, un picotement, q 
—palette de bois nous ayons malencontreusement | __ 
. —Ville d'Italie dans l'oeil une poussière, un cil 
tout de suite nous frottons, nou 


nir très grave C'est d'ailleurs 
comme cela que les orgelets se | 
propagent et vous savez les en- | 
nuis qu'ils causent dont le prin 

cipal peut être la chute définitive 
des cils 


—maman L | nature 
—fruit du murier | A la campagne | 
—plus mauvais , : 

À haine En ville, nous n'avons pas à 
—papa 


craindre les microbes des ani- 
maux, mais à la campagne, on a 


ches et quelquefois aussi le 
chiens sont porteurs du germe 
d'un champignon microscopique, |, 


time, rame, Rome: |voyer d'une maladie sppelée “ac- | 


Maman dit: “Les écoliers 
ont besoin de plus de lait 
pour les soutenir dans 
leur travail et leurs 
jeux.” 


rt: i 


St. Boniface Creamer 


Phone 201114 


4 Générations 


\ de femmes nerveuses ; 


la FAIBLESSE 


Autres causes de 


A DIRE VITE 


Quand les enfants 


Durant 
1ous sujèts au 
diarrhée et à d'autres-troubles de 
particulièrement 
des enfants 

Dès que premiers symplomes 3€ 
manifestent 
V'EXTRAIT 
JVAGES DU 
remède qui a déjà fait ses preu 
rapidement et Û 
sûreté pour les adultes et les enfants 


utilisent 


N'oubliez pas de dire qu 


l'EXTRATT 


appelé ‘“actinomycès”, agent SAT ER ES DU 


vente dans toutes les pharma 
50c la bouteille 


The T, Milbur loronto, Ont, 


y Ltd. 


UNE HEURE 


Agres- demain; dons là s0!t- 

rée, 1 nous sero donne une 

heure supplémentoire: qu'en 

lerons-nous? C'est la question 

jue je viens de me poser, 2t je 

me suis plu à imaginer les di- 

erses focor vec lesquelles 

€ ger :1dromt vivre ces 
“ot à nute 

fr renont que l'on re 

rne à l'heure solaire, la ma- 

orité ngeront que ce n'est 

que la restitution pure et 

! ( temps que ! on nous 

t ou début de l'éte 

À nsulter. Or enten- 

probablement une repeti 

des doléonces que cette 

esure avait olors soulevées 

; es fort justifiées d'ail 

Î part, je me de 

le € re quel bienfait 

€ ncée peut susciter 

ne reg nm Comme æ | nû 

lete sont 

beaucoup plus longs que par 

C rs 

lois revenons aux réactions 

es personnes devant l'heure 

supplémentaire qui leur est 

troyée. La plupart-et cela 


ne témoigne pas beaucoup en 
leur faveur-—ne songercnt qu'à 


s'exclomer Une heure de 
plus pour dormir!" Même en 
faisant la part du bssoin de 


sommib: 


justifié par une peti- 
te santé ou une gronde fati- 


que, cela ne dénote pas une 
magination bien fertile en 
suggestions de détente et de 


Je'assement 

ben nombre n'y porte- 
même pas attention Re- 
ulant machinalement leur ca- 


Un 


ront 


Q.—0ù pourrais-je me procu- 
rer un livre de poésies fran- 
çaises qui ressemblerait à l’édi- 
tion anglaise “The Pocket Book 
of Story Poems” de Louis Un- 
termeyer; il n'est pas nécesszi- 
re que ce soit une édition de po- 
che.—BIBl, 

R—{£n écrivant aux diverses 
librairies vous trouverez proba- 
blement ce que vous désirez. Je 
sais qu'il exite plusieurs “antho- 
loges” de poètes français, mais 
j'ignore s'il y a des ouvrages dans 
le genre de celui que vous citez 
Vous trouverez des adresses 
libraires dans notre journal, à la 
suite des livres qui y sont annon- 
cés L 1 

Q.—Je suis marié à une jeu- 
ne femme qui aime beaucoup :e 
plaisir, les sorties, etc. Tour moi 
qui n'aime pas la danse, je ne 
tiens pas à la suivre dans tou- 

tes les soirées, noces, ete. où 
elle desire aller, F:nsez-vous 
que je dois toujours l'accompa- 
gner, ou si je peux la laisser y 
aller seule?—AMOUREUX. 


R.—Dans tout mariage, il y a 

‘ part et d'autre quelque goût | 
quelque penchant à sacrifier, 

l'on veut s'entendre. Il est tout 
rel que votre jeune femme 
aime le plaisir: cela Jui passera 
bien assez tôt, avec l'â;e. Le plus 
sage est pour vous, sans contre- | 
dit, de l'accompagner dans toutes | 
st ties, Si c'est là tout ce que | 
vo avez à lui reprocher, vous 
pouvez encore vous compter bien 


chanceux et cela vaut bien la pei- 


Ê. 


MAMEUNS! 


bon médicament est trés efficaces 
pour le soulagement de ls douleur et 


des sensations de tension nerveuse, de 

LE e et de fatigue de ‘certains 
jou Cuand elles sout causées par 
le dérangement des flonetions men- 


de ln femme. Il vaut ls peine 
cssmyée! 


AYDIA E. PINKHAM'S 


COMPOSÉ VÉGÉTAL 


de | 


)| publiques 


dran, ils continueront leurs pe- 
tites occupations du moment, 
et reprendront leur monotone 
routine de tous les jours 

Quelques-uns en profiteront 
pour rottraper les quelques mo 
ments perdus involontairement 
au long des imprévus et des 
occidents de la vie courante, 
mettront ordre à leurs affaires, 
écriront les lettres longtemps 
négligées, porcourront le li- 
vre qu'ils n'ont jamais eu Île 
temps de lire, ou prendront 
tout simplement de l'avance 
sur le travail du lendemain: ce 
sont les gens pratiques 

Les autres-#très peu nom- 


breux puisque nous avons déjà | 


‘lo plupart”, ‘’d'un 
bon nombre’ et de ‘quelques 
uns''—s'orréteront avec joie 
devant la perspective de cette 
belle heure, y verront une sorte 
de trêve dans la trépidation de 
leur vie submergée d'occupa 
tions, et décideront de s'en 
servir pour 
ter un rogard d'ensemble sur 
leur existence, déterminer la 
marche à suivre pour l'avenir. 
Parmi ces derniers, il s'en 
trouvera très peu qui se préoc- 
cuperont de faire le point dans 


disposé de 


le domaine de leur âme, qui $e| 


serviront de cette petite heure 
apparemment superflue, pour 


poser les jalons qui les condui- | 


ront là où il n'y a plus ni heure, 
ni temps; ce sont pourtant les 
plus sages. lis ont compris la 


parole de Fénelon: ‘’Le temps] 


nous est donné pour ménager 
l'éternité.” 
Alyne AUCLAIR 


Le Courrier de Louite 


jne que vous lui sacrifiiez quel- 


|ques soirées &i et là pour la ren-| 


| dre heureuse. 
# 

Q.—Je suis en deuil de mon 
père; durant combien de temps 
dois-je m'abstenir d'accompa- 
gner ma femme à des réunions 
etce.? AIMABLE, 

R.—Si votre femme désire ob- 
server les convenances, il ne fau- 

drait pas qu'elle assiste à aucune 
réunion de ce genre pour au 
moins trois mois: après ce délai, 
{là où élle ira, vous pouvez l'ac- 
compagner. C2 

Q.—Une dame âgée, en deuil 
de son mrari depuis un mois 
seulement, va au cinéma; ne 
trouvez-vous pas que c'est man- 

| quer de respègt à la mémoire 


du défunt?’ —UN HOMME SE- 
| RIEUX, 
| R.—-D'après les usages, lors- 


qu'on est en grand deuil, on ne 

doit pas assister à des réunions 
Il n'existe pas de loi, 

| cependant, à cet effet, et chacun 

| reste toujours 

| guise, L 


Q—Je mesure 5 pieds et 8 
pouces et je pèse 141 livres: 
| peut-on considérer ce poids 
| comme étant normal?—PAU- 
| LETTE. 
|  R.—Tout à fait normal. Le chif- 
fre exact est 138 livres, mais il 
faut allouer une marge d'environ 
sept livres en plus ou moins pour 
fuire la part des différences de 
| tempérament 
| x ® À 

Q—J'aimerais connaitre fa 
signification des noms que je 
vous envoie?—PAULETTE, 

R—Rodolphe, chasseur fa- 
meux: Liliane, pure comme le lis: 
Noémie, agréable: Jean, gracieux; 


Evelyne, la vie: Ivan, archer: 
Hector, . défenseur; André, viril. 
me 
Q—Quel jour tombait le 9 


mai 1931?— PAULETTE. 
R.-C'était un samedi 
LOUISE 


LE CHOIX, D'UN 


LITTORAL À L'AUTRE 


AU CANADA 


pour n'importe 


quel repas, 
à n'importe 
quelle heure! 


Voules-vous une idée qui vous 
aidera à épargner du temps et 
tout en servant des 
votre 
famille? Les céréales sont la 
Des milliers de ména- 
des 
Kellogg’s à n'importe quelle heure 
de la journée! Les Pep, Corn 
Flakes, All-Bran, Rice Krispies, 
Bran Flakes, Krumbles et Al. 
par, 
Kellogg's, la meilleure marque en 


du travail 
repas plus intéressants à 


réponse 


gères affairées servent 


Wheat sont tous faits 


fait de céréales! 


Les. Flocons de 
Son Pep avec 
d'autres parties du 
blé complet cana- 
dien sont déiicie ux, 
tres croquants, 
Toute 


très épais. 


LI 


faire te point”, je-] 


libre d'agir à sa| 


Un choix 


Avez-vous 
le maison ur 
de l'automne? 


songé à entrer dans 
peut de la beauté 


Vous allez bien me! 


dire qu'il y pénètre assez de froi- | 


dure, de bise glaçante quand ce 
n'est pas la pluie froide qui mi- 
traille les vitres, sans qu'il soit 
question de faire volontairement 
autre chose 

L'automne n'a pas que des en- 
nuis et des tristesses. Il faut être 
nonnete envers cette saison qui 
a bien aussi ses charmes 


tuellement de toutes les beautés 
imaginables, les regarder un peu, 
beaucoup les observer, et les ai- 
mer tant qu'on peut 

La magnificence de nos furèts, 


à ce temps-<ci de l'année, est un | 
| 


phénomène unique au monde, Il 
n'y à que notre érable qui réagit 


en ocres si variées, en rouges si 
nuañcés aux morsures des pre- 
miers gels. Le chêne même nous! 
apporte toutes les surprises: ses | 
feuilles épaisses et robustes sont | 
pigmentées de tous les bruns Îles 


plus chauds et les plus étonnants | 
écarla- | 


plaines 
violents, 
divers 


LÆSs 
tes 
plus 
me 


saignent en 
et les jaunes les 
achévent la sympho- 


Un provision de feuilles 
Il faut, madame, faire votre 
provision de feuilles. Un tour en 
forêt, oui, oui, Il faut que chacune 


fasse le sien. Les enfants grim- 
peront aux branches: une heure 
avec les arbres leur apportera | 


plus de science intéressante que | 


dix leçons de botanique entre qua- 
tre murs. C'est à qui aura les plus 
belles cueillettes, A la maison, 
vous en ferez un choix, pendant 
que les yeux s'emplissent de cou- 
| leurs. Puis vous mettrez les feuil- 
les “en presse”. Entre des feuil- 
les de papier à journal, vous les 
placerez bien, puis vous les met- 
trez sous un corps lourd qui en 
fixera à jamais la forme. 
Décorations de décembre 
Le papier à journal absorbera 
| toute humidité qui s'y trouve, 
Sans altérer 


incomparable. Les feuilles se pi- 
quent aux rideaux, s'épinglent 
| aux boiseries, aux murs; on ne 
| saurait trouver rien de plus beau, 
de plus original, et de plus natu- 


rel, puis, pourquoi pas, de plus 
canadien! 

N'attendons pas la comelote 
faite à l'étranger Nous avons 


| trop cru à ces faux clinquants et 
| à ces brillants importés. Entrons 
dès maintenant de la beauté ca- 
nadienne dans nos maisons, 


Françoise GAUDET-SMET, 


Comment on peut 


|'éviter les accidents 

Voyez à ce que les escaliers 
soient bien éclairés. 
| N'encombrez pas l'escalier qui 
mene à la cave. 

Placez les allumettes là où les 
|enfants ne pourront les atteindre. 


Faites l'inspection et nettoyez | 


régulièrement les cheminées et 
les tuyaux. 
Placez les cendres, les linges 


huileux, les papiers et autres dé- 
chets inflammables dans des ré- 
cipients de métal 


Gardez un extincteur chimique | 


[à votre portée 

Ne gardez pes de gazoline dans 
la maison. 

Faites en sorte que les rampes 
d'esceliers, de balcon et de fené- 
tre soient toujours solides, 

Clouez vos tapis ou posez-les 
sur un dessous de feutre. 


gnée pour aider à en sortir, 

Gardez tous les poisons sur la 
tablette supérieure de la pharma- 
cie familiale et affichez le danger 
sur .chaque bouteille. 

Répandez des cendres ou du sel 
sur les marches couvertes de gla- 
ce 


le Canada au printemps 


| OTTAWA — Dans les milieux 
| officiels, on garde le silence sur 
| une nouvelle de Québec à l'effet 
que M. Winston Churchill, pre- 
mier ministre de Grande-Breta- 
gne durant la guerre, visitera le 
Canada le printemps prochain. 


é les couleurs. Et en| 
fin de décembre, vous irez sortir | 


de la cachetie le belles feuilles | 
qui feront de votre foyer pour | 
les Fêtes un décoration riche et 


| 


| 


Il faut | 
aimer les bois qui se parent ac- | 


| 


A l'Ecole 


LA LIBFRTE ET 


LE PATRIOTE 


Ménagère 


Zidore Masson. St-Bon. face 
Sous la direction des RAR. SS. Obiates 


Le tissage est l'un des métiers que l'on y apprend 


Les élèves y font un cours complet de couture 


Etes-vous catholique? 


La réponse à cette question, 
en certains pays, est la suivante: 
“Oui, j'aï été baptisé, j'ai fait 
ma première communion, et j'ai 
été Confirmé”, 


| 


| Communion. 


| spéciales, : 
|un concours général 


Mais l'individu ne pratique 
pas. Sa première Communion, 
qui fut pourtant une grande fé- 
te marquée par des intentions 
une toilette spéciale, 
de parents 
et d'amis, et des cadeaux innom- 
brables, a été aussi sa dernière 
Tout au plus se 
contente-t-il maintenant d'assis- 
ter, par convenance sociale, au 
mariage et aux funérailles d'un 
parent ou d’un ami, Mais la Mes- 
se du dimanche, encore moins la 
pratique de la Confession ou de 


|la Communion, ne sont pour lui 


| 
| 


| 
| 


| un 
AriMisnes Votre 1 "ER . |ciance et de tiédeur dont le Saint 
ssez votre bain d'une poi- | Esprit a dit: 
| chaud, 


Un journal québecois a dit que | 


M. Churchill passera quelque 
temps à Ottawa comme l'invité 
du vicomte Alexander, gouver- | 


neur général du Canada. Cepen- 
dant, dans les cercles officiels ici, 
on fait remarquer que M. Chur- 
chill n'est plus premier ministre 
de Grande-Bretagne et que tout 
voyage qu'il désirerait entrepren- 
dre au Canada comme simple dé- 
puté ne revêtirait aucun carac- 
tère officiel 


| prochés 


un objet de préocéupation. 

Dans d'autres pays, plus rap- 
du.nôtre, on ira à la 
Messe du dimanche, Mais le mi- 
nimum, exigé par l'Eglise, de la 
Confession et de la “ommunion 
pascales, constitue peur beau- 
coup un maximum. On vit dans 
état d'indifférence, d’insou- 


“Parce que tu es ni 


ni froid, mais parce que 
tu es tiède, je te vomirai de ma 
bouche”. On peut se demander 


sérieusement durant quelle pro- 
portion de l'année ces Catholi- 
ques peuvent bien demeurer en 
état de grâce. 

N'est-ce pas le fait d’un grand 
nombre 


nous?’ Deux ou trois fois par an- 
née au tribunal de la Pénitence 
et à la Table Sainte: Pâques, 
Noël et les Quarante-Heures: 


la Messe dominicale, ma foi, on 
y va, parce qu'autrement on se 
ferait remarquer. Mais on la trou- 
ve bien longue, et on la manque 
volontiers sous le moindre pré- 


texte 
On constate alors sans surprise 
que ces tièdes des proies toutes 


désignées pour les griffes de la 
Frane-Maçonnerie et de ses fi- 


Jiales qui, pour mieux atteindre 
son but, dissimulent leurs grif- 
fes sous un velours trompeur 
Etes-vous Catholique? 
Cette question souvent est mal 
comprise lle ne signifie pas: 
Avez-vous l'étiquette, possédez- 


vous un certificat de Catholique 


Respectueusement dédié à Très Honoré Soeur Valérie St-Jean 


ie la Croix à l'occasion de sa visite 
au Canada après dix-sept ans d'absence, 


Secrétaire Générale des Filles 


1Tsqu apparait 


Le frisson du matin meurt 
L 
Doucement, lentement, il 


là dans be nide 
l'aurore sur 


seveuie tu 


le toit des hameaux 


14e 


Dans les verdants gazons qui brilleront bientôt. 


Les beaux champs de blés d'or b: 


Bälancés par la brise, se 
Dans l'ombre de son nid 1 
son rê 


percent 


1 


dant la longue route 
doucement 
encore ite 


seat écot 


Préludanbde ve un doux roucoulement 
J'aime toujours revoir le clocher lage 
De sa flèche d'argent f] le ciel leu 
Tout fraichement éclos orieux paysage 
Laissez moi vous chanter et vous aimer un peu. . , 
Car quand viendra le soir avec ses voiles sombres 
{ er ce « ad décor ou l'e e doit fleuri 
Si »s sapins épais dans les replis des ombres 
J'irai chercher encore un des vieux souvenirs 
Et vous Grané Créateur de tant de belles choses | 
Laissez moi répéter le merci de mon cnet | 
Merei pour ces sentiers, ces hosaquet t ces roses 
Divine signature du plus Divin Auteur 
M. T, G, 
Septembre 1948 1 


de catholiques de chez! 


| 


“Etes-vous Catholique?” signi- 


fie: Etes-vous un Catholique pra- 
tiquant, un enfant de Dieu vi- 
vant, ou plutôt un enfant vivant 
de Dieu, qui prouve, par des ac- 
tes et ses réactions, qu'il a une 
âme de Catholique, que l'amour 
de son Père du ciel le tient, et 
qu’il a le souci de vivre de la vie 
| divine, de posséder toujours et de 
| développer le trésor de,la grâce 
| sanctifiante. 
Combien y a-t-il de Catholi- 
| ques dans notre pays, dans notre 
province? 
Pour répondre à cette question 
on le voit maintenant d'une 
| façon très claire — il ne faut pas 
|compiler et dénombrer les actes 
de Baptême qui s’'enregistrent 
chaque jour par 
{nos églises. Car quantité de ces 
| trois ou dix talents précieux avec 
| l'ordre de les faire fructifier, les 
| baptisés qui avaient reçu deux, 
ont enfoui ou perdus. La grâce 
divine, déposée dans l'âme au 
Baptême, donne la possibilité 
d'avancer vers le ciel; encore 
faut-il que l'être humain, de lui 
| même, utilise cette possibilité et 
| avance effectivement 

Examinez. Vous remarquerez 
des gens qui manifestent un sou- 
| ci sérieux de se garder dans l'arni- 
tié de Dieu, d'observer ses Com- 
mandements, d'écouter et de res- 
| pecter ses représentants visibles: 
le Pape, les Évêques, les Prêtres. 
Teis sont les Catholiques. 

Si vous pouvez dire combien il 
y en à, vous-aurez répondu à la 
question. Combien y a-t-il de Ca- 
tholiques? 

Etes-vous de ceux-là? 

En répondant à cette dernière 
| question, vous aurez 


| but: Etes-vous Catholique? 
| Pierre TRIOLET. 


AYEZ DES CHEVEUX 


| LUISANTS 


© Les nouvelles coiffures demandent 
une chevelure satinée. Des cheveux 
aux reflers chantoyants. Vos cheveux 
peuvent être ainsi avec l'aide de 
Danderine qui enlève la pellicule 
gommeuse qui les ternit. Fait briller 
les cheveux. Aide à faire disparaitre 
les pellicules lâches. Les cheveux 
tiennent mieux; et les ondulations 
durent plus longtemps. Essayez 


Danderine aujourd'hui. 


’y LES HOMMES ovssi 
er ciment Donderine ; 4 « 


La préparation pour les cheveux | 


la plus en vogue dans 


la province de Québee Û 


centaines dans | 


répondu à | 
| celle que nous avons posée au dé- | 


fi dhndetire 
du globe répartie 
par groupes 


Un professeur de géographie 
»« publié une étude sur la densité 
et la qualité de la population ter- 
restre. Il divise les peuples en 
18 groupes. En tête, il place 

1-Le groupe europe-améri- 
cain comprenant 658 millions d'in- 
| dividus se subdivisant en douze 
| groupements, parmi lesquels il 
faut citer les Anglo-Saxons avec 
1250 millions, les Siaves avec 165 
; millions: 
| 22-Le groupe asiatique vient 
ensuite qui compte 567 mil- 
lions, dont 430 millions de Chi- 
nois et 80 millions de Japonais 
let Coréens 

3.Le groupe indien avec 317 
millions; 

4-—Le groupe 
inant 107 millions 


nègre compre- 


a — 


Vous les Préférerez 


PAGE NEUF 


Le Sou de l'Ecolier 


Gagnante du trophée La Liberté et le Patriote: Ecole Baie St- 


Paul Quest, St-Eustache, Institutrice: Mile Doiorès Carrière, 
Nombre 


5-Le groupe des Orientaux | Paroisse Ecole Montant d'élèves Moyenne 
comptant 100 millions; St-Eustache Baie St-Paul Ouest $35.00 14 $2.50 
| 6.——Le groupe malésien évalué | St-Eustache Baie St-Paul Est 51.52 25 2.06 
|à 67 millions. |South Junction South Junction 36.27 30 1.20 

Suivent douze autres groupes | Woodridge Lafortune 70.00 68 1.03 
beaucoup moins nombreux parmi | St-Laurent St-Laurent 17.48 195 89 
lesquels nous citerons les Peaux- |St.Claude St-Benoit 19,24 14 .66 
Rouges, comptant 14 millions: les | St-Boniface Jardin de l'Enfance 91.36 141 .64 
| Israélites, 13 millions, habitant un Lourdes Cardinal 11,58 24 .48 
peu dans tous les continents. C'est | Otterburne St-Viateur Est 13.24 31 43 
en Pologne qu'ils sont le plus | Gtterburne Maison St-Joseph 26.60 65 4! 
nombreux, puis en Russie, Vien- |St-Jean-Baptiste Est 10.15 25 .40 
nent ensuite les Etats-Unis, la |St-Alphonse St-Alphonse 6.09 15 40 
Roumanie, l'Allemagne et la Pa- | St-François-Xavier Centre 18.41 51 36 
| lestine Fannystelle Fannystelle 27,56 83 33 

Donc, la population terrestre Vassar 15.00 47 .32 
| péat être évaluée à 1,800,7 &t-Pierre-Jolys Sud 6.06 19 31 
| d'individus. Letellier L Inverness 31.39 100 31 
| à mere pe Lourdes St-Adélard 2.40 8 30 

| Exploration des régions | Lorette Centre 5000 100 30 
” NV vurret ‘ 2 … 
‘du grand nord du SU Di 300 11 27 
|Canada par un ingénieur! St-Norbert St-Victor 1.60 6 26 
| Transcona 15,00 61 24 
| NEW-YORK — Hans Lundber£g | St.Labre 8.50 37 23 
[ingénieur minier bien connu. $e|St.Jean-Baptiste Youville 3.49 15 23 
| propose d'utiliser des hélicopté-!| St.Jean-Baptiste du Lac 4.72 20 .23 
ires dans le but d'explorer par | St-Jean-Baptiste Filion 2.94 13 22 
| voie des airs certaines régions du | St-Pierre-Jolys Collège 24.23 110 .22 
{nord canadien à l'automne Letellier ; St-Pie 1.89 9 21 
| Le premier but 4 l'expédition | St.Adolphe Dubue 28.78 13€ 21 
lconsistera à lovaliser certains im- Aubigny Provencher 12.81 61 2; 
ortant gisements de minéral et Ste-Agathe Couvent 31.88 150 21 
e deuxième à faire une étude St-Jean-Baptiste Couvent 37.68 182 .20 
soignée de raillions d'acres de St-Georges Allard 8.00 40 .20 
territoires qui n'ont pas encore | Centre Otterburne 9.20 47 19 
été explorés. : St-Léon Théobald 2.00 11 18 
| M. Lundberg a récemment | St Ciaude St-Claude 17.63 94 18 
|complété une série d'expériences | S{_Vital St-Eugène 10.50 56 18 
avec un hélicoptère dans l'Onta- | j#;rdes Jeanne d'Are 2.78 16 17 
rio et le Québec afin de se ren-| Fannystelle Syrenne 1.56 9 17 
dre compte si cet appareil peut | Grande Clairière Grande Clairière 10.00 56 417 
s'adapter à des travaux d’explo- St-Georges Dupont 3.84 22 17 
ration et si des instruments ré- | Haywwood St-Jean 2.20 13 17 
cemment inventés peuvent servir St-Jean-Baptiste Nord 2.26 13 47 
[RE he fins proposdes. Il « dl Le gate St-Hyacinthe 751 45 16 
qu il a pu explorer en moins de Le < 1m 
heures un territoire qui autrefois LME # Lt Couver t R +1 7 4 
ne pouvait être exploré qu'au | SE Tosenh ERREenee 3 00 20 15 
cours de six mois. VA 57 ; 3 

Il a refusé de révéler le terri- pme nt quai + + 1 St 

ge LR NTE | St-Boniface Provencher 60.99 412 «14 
a dit que l'hélicoptère pos- gr" 14 
sède sur l'avion un avantage mar- Ile-de-Chênes Coquart 8.29 58 . 

6 x ‘ La . à | St-Eustache St-Eustache 25.88 180 .14 
qué parce qu'il peut circuler à|°? AS 1 0 13 
petite vitesse, à basse altitude | Ste-Genviève Dugas 0.59 +4 ‘12 
et peut être facilement dirigé au- | LOrette Est 1.75 5 1 
dessus du terrain qui offre cer- | St-Lazare Decorby 12.33 11 , 
taines possibilités. L'hélicoptère PSte-Anne Couvent 27.99 ‘230 Al 
peut également voler quand d'au. | St-Norbert Couvent 20.74 175 41 

: : . 17 1 
tres appareils sont cloués au sol, | HaYwood Hay wood 1 115 11 

Les instruments installés dans| Laurier Laurier 12. 11 
l'appareil peuvent localiser non |Ste-Geneviève Gauthier 1.12 10 k 
seulement les gisements de mi- St-Boniface Inst. Coll. St-Joseph 70.63 637 11 

rai : £ : * St-Lupicin Faure 3.10 30 10 
nérai mais en établir la profon- tt ’ 10 
deur et l'étendue. Letellier Deux-Pointes .B3 8 , 

4e rt x Couvent 11.62 116 ct. 
“ PL r 42 , -Lauren Simonet 6.80 67 . 

Le Christ à fondé l'Eglise, | S-Norbert Collège 824 80 ‘10 
et non les églises” Fi omph St-Joseph 7.00 70 4 

CITE VATICANE — L'Osserva. | Dunrea 6 * rm + S - cr. 
tore Romano déclare que l'Eglise | Lourdes | 2 ds 1.10 11 10 
catholique ne s'est pas jointe au | Lorette St-Cuthbert 1.70 17 40 
Conseil mondiale des églises par-| La Broquerie St-Joachim 18.00 176 10 
ce que, dit-il, “le Christ a fondé St-Jean-Baptiste Oet 1.86 19 09 
l'Eglise, et non pas les églises”. | St Claude Fi. ANR 2.12 24 08 

L'organe du Saint-Siège fait | Ste-Amélie St-Vincent 505 60 08 
cette déclaration en réponse au | Lourdes Carnot 115 13 08 
discours que prnonoÇait à New- | Haywood Dandurand 3.86 46 108 
York le Rév. Geoffrey Fisher, ar- | Dunrea Dunrea 2 60 36 ‘07 
chevêque de Cantorbéry, dans le-| Lourdes Couvent 1058 152 ‘07 
quel il affirmait que l’une des|La Broquerie St-Alexandre 1.20 24 05 
premières sources de faiblesse du | Lourdes Montcalm 87 16 05 
Conseil en question est l'absence | ? surier Pennarun 161 30 05 
de l'Eglise catholique. St-Malo La Rochelle 2.00 35 05 

L'Osservatore Romano ajoute | Elie Elie 400 98 ‘04 
| que l'Eglise “a résolu les problè- | Lourdes St-Louis 57 13 04 
mes mondiaux, à travers l'histoi- | St-Léen St:Léon 2 00 59 03 

jre”. sans le concours de “ceux | St Malo Collège 2.75 76 03 
| qui se sont détachés d'elle: les | 1173.67 6147 19 
efforts en vue de les ramener | st-Boniface Collège 90.00 300 30 
dans son sein n'ont pas manqué do. St-Boniface Juniorat 7.21 85 08 
sa propre part. 1270.88 6532 19 


@ “je vois ‘vivace’. J'entends ‘vivace’. 
Mieux encore, je me délecte de ce 


‘vivace’ partout où je vais. 


chez mes amis .. 


Chez moi, 


. le thé Lipton, au 


oût vivace, si délicieux, ravit tout 


e monde.” 


Mettez plus de joie dans votre 


tasse ! 
au 


thé Lipron 
jamais fade ou insipide, un 
qui ne déçoit jamais, car 
toujours frais et animé, 
agréable . . . et il a du corps! 


goût 


Adoptez tout de suite le 
vivace, 


oût 
est 
toujours 
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XXe ANNEE 


RENTRANT 


Mon réveil n'a pes encore son- 


né! Quelle isure est-il? Je risque 
oeil ,. , Pas de reveil ine 
e © j e don 

Hie … à collège. Ma 
: te e et ere 

Huit re utes 
ex Ï pile ‘ de p 

J x Elément 1SSU- 

f d zenté dép nt 

Re 4 € ce pousse 
ses ailes eux protége 

tit 

Svr : : éthodiste € 

npre églement, En 

ptemt e répétais encore he- 
as Bonitatem, disciplinan 
LA 4 Ls me 
P' n'ira heureux 
em main de opain 
ue de ngu heures 
n latine et de gaies fre 
2 ‘ ‘ cpete 
Core entrée 
: L ne ! e une no 
{ cu de no 
Alle fr 1 ouy 
f te de ré 
- évor tt t J'a 
FA 4 LA esc utior 
fort ettante yuand la 
r LA le Le LA 1 

F le taille innée 

P . 
Jenn LAGASSI 
Philosophie II 
L 
Rentrées 
ler four 

Après la messe du Saint-Es- 
prit, le monde « llégien se réunit 
à la salle académique pour la pro- 
motion officielle 

Une ititude de figures, plu- 

eurs nouvelle toutes brave 
nent uriants Entrée solen- 
nelle d orps professoral, qui 
monte sur la scen et occupe les 
sièges placés en hémic ycle. Des 
figures nouvelle “ta aussi, Les 
Pères n'ont pas l'air de lire dans 

de tous les nouveaux, et 
de pl € « anciens l'interroga- 
tion du oment Lequel d'entre 
eux est mon "rofesseur?” 

Le Père Préfet lit une liste de 
noms, la remet à un Père qui s’est 
levé, et voilà que, d'une liste à 
l'autre. la salle se vide, en com- 
mencant par les plus grands. Cha- 
que groupe suit son nouveau pro- 
fesseur dans une classe nouvelle, 
po commencer une nouvelle 
année ! 

Dans l'après-midi, il n'est rien 
comme une petite composition, 
surtout une version de Marcus 
Tullivs, pour dégourdir l'intelli- 
gence 

En Récréation, le Père Lalon- 


a succédé au Père Beaubien. 
dernier, aprés trois ans d'é- 
ergie 

faire 


jouer beau temps mauvais 
temps, a bien mérité un repos où 
une récompense. En stvle jésuite, 
cela se traduit, paraît-il, par qua- 
tre années d’études théologiques 
J'y perds mon latin! 

Mais nous ne perdrons pas son 
souvenir, Le tennis est là, tout 
brillant dans sa nouveauté, pour 
nou rappeler. Et les poteaux 
d'éclairage aussi, en attendant 

| os soirées d'hiver 

re, Père 
Roger SMITH 


Versification. 


inventive déployée à nous | 


pr DE ST-BONIFACE 
Le Coin du Collège 


Directeur: Jean Lagassé 
1946-1947 


NUMERO 2 ! 


Zéme et Vème jours 


Les sports sont le divertisse- 
ment ideal du nouveau collégien 
Le Conseil des Jeux leur donne 
un bon élan par la nomination 
l'officie Ceux-ci seront en 
harge jusqu'aux prochaines élec- 
tons 

Ce sont, aux quilles: Lionel 


Fréchette et Marcel Dorge: à la 
Albert Cadoreth: à la bal- 
Henri Lemoine et Alain 

à la balle dure: Gé- 
gne et Jacques Trem- 
baïlon volant: Marcel 
et André Catellier: 


crosse: 

e molle 
Jubirv 
rald Lave 


lle 
lay au 
Préfontaine 
au tennis 
Denis Joyal 
Lachance 
Samedi après-midi, congé. C'est 
peut-être un relais, aprés la com- 


au billard: Andté 


position de vendredi. Paur les 
Philos, pour leur esprit de travail 
et leur ambition, c'est un délai 
Cependant, pour inener à bonne | 
fin un congé, les nouveaux Phi- 
los, aidés que très légèrement de 
leurs aînés, rallument le feu des 
ctoires. Cette fois-ci, ils triom- 
xt des Rhétoriciens à la balle 
demain ce sera à un au- 
Samedi soir, les nouveaux sont 
nitiés à la coutume mensuelle 
du collège: un film français; du 
nouveau pour plusieurs 
D'abord le eg du film: “Moîï- 


rfumeurs”, ne 
1e d fficilem ent. 
des deux” Juifs 


et Salomon 
l'auditoire 


la pi de À 


tue q 


is 


film 
comique: 


avançe, plus ils poussent le 
ils rient, braillent, se 
chicanent. L'intrigue elle-même 
ne captive pas l'auditoire mais 
cependant maintient l'intérêt. 
Dimanche n'ajoute rien de nou- 
veau, 
midi: grand'messe, puis humilia- 
tion des Rhétoriciens au ballon 


volant. Il est vrai que jusqu'à pré-; 


sent ils n'ont que le nom de Rhé- 
toriciens, Vrai aussi que Laurent 
Marcoux n'était pas en état de 
nous affronter, Joseph ne disait 
pas grand'chose, ne faisait pas 
grand'chose. 

Voici du nouveau. Quelques 
Anciens, sous la direction de leur 
capitaine Maurice Levêque et 


l'encouragement de leur aumô- 
nier, notre Père Préfet, réussis- 
sent à remporter une victoire à 


la balle molle. Même Dufault se 
glorifie d'un coup de circuit, imi- 
té en cela d'ailleurs par le collé- 
gien Roger Delaquis. 

Les Collégiens méditent 
revanche. Mieux encore, 


préparent. 
Félix GOURBIL, 
Philosophie Il. 
——#— 


Souvenirs: — 


Rhétorique 


Aux membres du conventum 
de 1936 réunis dernierement 
au Collège 
Depuis huit heures quarante- 
cinq, le cinq septembre 1935, nous 
sommes kRhétoriciens, et person- 
ne, j'espère, n'en est fâché. La | 
Rhétorique au collège est la crè- 
me dans une bouteille de lait, si 
l'on me permet la comparaison. 
Les classes de grammaire sont le 
lait, et la Philosophie . , . le bou- 


une 


ils la 


chon! e 

Ici nô@ faisons de tout et a- 
vec une variété toute scénique. 
D'abord, une période de calme 


et de tranquillité où l'on se reépo- 
se en dégustant du Cicéron. Puis, 
le 


tout à coup, la guerre éclate, 
"| tambour résonne: en avant mar- 
che! contre les mathématiques! 


Souvent Mieux 
Qu'un Laxatif est 
Necessaire : 


Lorsque 
vous sentez mal À C3 
l'aise, nerveux et 
que vous soufirez 
de maux de tête, 
de flatulence, de 
gonflements, d'in- 
digention et de 
manque d'appétit, 
conditions qui tou- 
tes veuvent être 
causées par une 
constipation fenc- 
tionnelle — procu- 
rez-vous le No. 
voro du Dr. Pierre 
la médecine 
stomachique et to- 
nique reconnue de- 
“is jlongtemps. 
le contient 18 
des racines, her- 
bes et ‘botaniques 
medicinaies 
rels Précaut 
Usez 
com 
De 
ment 
fait travailler 
intestins paresseux 
et aide à éliminer 
dé ob- 
il nide à 
les gaz 
il donne à l'e 
bienfaisant 


le 


ne 


indi 


>vucement et 


les 
struants; 
exp" 


ser 
sLoOmaCc un 
Soyez pru- 


estomac en vous 
ion. Procurez-vous 
jourd'hui 

Si vous ne pouvez l'achter dans votre 
voisinage. envoyez pour notre offre de 
Novore our Faire Connaissance” et 

ecevei— 
E 4 Une Valeur de 60c en 
XTFTC Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR PIERRE— | 
antiseptique procure un soulage 
ment aux dou rhumatismales et 


névralgriques ux de dos musculaires 
muscles raides et endoloris, entorses et 
tfoulures 

MAGOLO DU DR PIERRE — slcalif 
soulage sins dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que; indigestion 


et nigreurs 


| Envoyez ce coupon “Offre | 


|: Spéciale” Maintenant | 
| © ve | 
| Es | 
F | 
| 9 Tais Citron Weiss, | 
does 
|. Adresse _ _ ee | 
| Bureau Postal o db Lie | 
| DR. PETER FAHRNEY 8 SONS Co. | 

Dent cas = 


250 
| 256 Sander 5.. Winnipeg, Mon. Can 


|mense foule 
| dirigeantes de l'Eglise catholique 


| Washington Mivd Chivege LE DL 4" 


l'Eices de de 


C'est une fusillade de chiffres al- 
gébriques qui ne se gênent pas 
de faire beaucoup de bruit en 
tombant . .. Enfin, on se déman- 
tibule avec quelques verbes grecs; 
|et la cloche sonne. 

Avec un tel régime, des pro- 
grès immenses se laissent entre- 
voir pour l'avenir. Quelques-uns 
d'entre nous, d'ailleurs, ont déjà 
fait leur marque: Jacques s'est 
grandement perfectionné dans 
l'art d'astiquer sa chevelure; Ar- 
mand oublie d'aller diner, absor- 
bé qu'il est dans un problème 
d'algèbre: Georges ne souffle 
plus mot en classe, et Maurice | 
ne chigue plus de gomme. En un 


mot, tous ont les yeux fixés sur | 
un but: ‘Excelsior!’ 
Durant une semaine environ, 


nous n'étions que seize Rhétori- 
ciens. L'un des nôtres n'était pas 
revenu, et nous commencions à 
perdre espoir. Combien. de fois 
en avons-nous surpris à tourner | 


| les yeux vers le fond de la classe | 


Gérard LETIENNE 
(Tiré des chroniques de Rhé- 
torique 1935-36.) 


Jean-Marie Hébert et! 


supplée par la comédie, Plus le | 


du moins pendant l'avant-! 


MA PETITE BANQUE 


Depuis longtemps je convoitais 
un tricycle dont j'avais vu l'ima- 
ge dans le 
Paul, le voisin, 
et mon petit cousin René, pour- 
tant plus jeune que moi, en pos- 
sédait déjà un, jui aussi. Mox je 
n'avais qu'une petite “waggin” 
Je me lamentais toujours à mon 
pére "1H n'y à que moi qui n'en 
ai pas 

Quand il partait pour la ville, 
je lui criais invariablement: “Pa- 
pa. apporte-moi un bicycle à trois 
roues”, Et le soir, 1} revenait tou- 
jours avec la méme chanson: “Je 
n'en ai pas trouvé”, ou “Le mar- 
chand n'en avait pas aujourd'hui, 
mais il a dit qu'il t'en ferait un, 
si tu es sage” 

Enfin, un bon soir, mon père 
arriva de la ville avec une peti- 
te banque merveilleusement cons- 
truite. Elle avait la forme d'un 
petit cottage des contes de fées, 
surmonté de deux cheminées ov 
les, l’une pour les dix sous, l'au- 
tre pour les cinq sous. Sur le de- 
vant, une seule fenêtre fausse 
dans laquelle ‘apparaissaient les 
chiffres additionnant chaque piè- 
ce qui y tombait, Sur le côté, une 
porte carrée, d'un pouce, qui ne 
s'ouvrait que jiorsque la banque 
contenait dix dollars. Mon père 
me la donna en disant: “Chaque 
fois que tu auras un cinq sous, 


elle s'ouvrira, 
tricycle”. J'avais cinq ans. 

Dès lors, je disais chaque jogr: 
“Papa donne- moi dix sous, cinq 
sous”. Et si j'ajoutais: “C'est pour 
mettre dans ma banque” 
il ne me refusait 

Je la revois encore, ma \petite | 
banque orange, sur la ferêtre de 
la cuisine. Comme elle était belle! 
Combien de fois je la prenais} 
pour la retourner, la secouer 
Franchement, elle n'engraissait 
| pas vite, mais tout de même elle 
commençait à peser. Un jour 
qu'elle indiquait six piastres, je 
|pris un couteau pour voir si la 
porte ne s'ouvrirait pas sans trop 
foreer. Oh! si je pouvais seule- 
ment jeter un petit coup d'oeil! 
Ma mère m'aperçut, et me fit 
| comprendre que, si je l'ouvrais, 
c'en serait fini du tricycle. 

Mon grand-père venait souvent. 
Je n'avais qu'à faire sonner ma 
banque et il y déposait un dix 
sous de plus, en disant: “Mais 
il faudra que tu me donnes une 
“ride” sur ton tricycle!” Mes on- 
cles venaient-ils que je leur ex- 
| pliquais le contrat, et ils y ajou- 
taient une piece. 

Le 17 avril. jour à jamais mé-| 
morable, on fétait le cinquantie- 
me anniversaire de papa. J'avais 
| placé ma banque en plein au cen- 
tre de la table. Les oncles, les 

tantes, les cousins étaient venus 
nombreux. Ils ne pouvaient pas | 
he pas la voir, et moi, assis à un 
bout de la table, je regardais les 
pièces d'argent qui tombaient a- 
vec un son gai. 


Enfin, dans la soirée, la porte | 
| sauta tout à coup. Oh! comme il | 


| y en avait des pièces sur la table! 
| Fou de joie, je les donnai à papa. 
Il était aussi heureux que moi, 
|je m'en souviens. 

| J'avais mon tricycle pour Pà- 
ques, le plus beau tricycle sur 
|terre évidemment, et de cet ins- 
tant, j'eus vite fait d'oublier ma 
petite banque pour ne plus penser 


| qu ‘à lui. 
Roger SMITH. 


Acteur de renom 


nee. | 


| 
| 


ee 


M. Alex. St-Charles, comédien, 
| qui sait mettre à profit ses trente 


| années d'expérience profession- 
|nelle, fait actuellement la tour- 
|née dans l'Ouest avec la troupe 
ide l’Union Théâätrale. 


|Savants aîlemands 
lattendus aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Un nouveau 


par le secrétariat d'Etat, par 
mée et par la marine. Tous ces 
spécialistes sont des volontaires 


t 
Un grand congres 


international 


marial se tiendra à Ottawa 


OTTAWA — La capitale fédé- 
rale sera en juin prochain le site 
d'un grand congrès marial inter- 
national qui réunira ici une im- 


y compris les têtes 


du monde entier. C'est ce qui a été 
révélé’ récerninent lorsque les di- 
recteurs de l'association de l’ex- 
position du Canada central ont 


décidé à l'unanimité de permettre 
aux autorités ecclésiastiques l’u- 
sage des édifiées de lexposition, 
seront remmie EL ae pro- 
prete .puur <et nde occasion 


qui 


| unique dans J Ryt toire de la capi- 


| tale 
Selon és Slanse “Eye! és Je. 11 
saptrmbre te édi- 


ont ame- 


inagés pour 
100,000 personnes et assurer l'es- 
pace voulu pour 
religieuses, les conférences 
les expositions d'art religieux 

En faisant part d’une lettre per- 
sonnelle de S. Exc Mgr Alexan- 
dre Vachon, archevêque d’Otta- 
wa, à l'association, MB. H. Mc- 
Elroy, gérant et secrétaire, a ré- 
vélé que le congrès marial serait 
tenu durant la semaine du 15 au 
22 juin. M. F. C. Elford, l’un des 
directeurs de l'association, a dé- 
claré ensuite que c'est un grand 
honneur pour la ville d'Ottawa 
que d'avoir été choisie pour ce 
grand ralliement religieux et que 
l'association devrait faire tout en 
son pouvoir pour en assurer le 


succes. ’ 


recevoir au moins | 


| 


catalogue d'Eaton. | 
en avait un joli, ! 


| 
: 


| 


| 


je t'achèterai ton | | Edmund Assaly. 
| Winnipeg, lui ont valu une popularité toujours : 


| 


l 


Ë 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


jen disant: “Rol puis la syl- groupe de savants autrichiens et} 
| lebe and” s'étouffait dans la allemands, spécialistes dans les 
| gorge quand ils apercevaient le | manipulations électroniques et 
siège vide. Pendant six jours, des experts en ce qui concerne les 
fronts soucieux se sont retournes | projectiles dirigés ainsi que dans 
vers le même coin pour ne ren- | la pi opuls lion au moyen de jets 
contrer chaque fois quiun pupi-|de gaz, va être transporté aux 
tre et une chaise Fufin, le sept-| Etats-Unis au cours des pro- 
ième jour, Roland nus arriva, |chains quelques mois pour aider 
frais et beau comme ja ais, avec | la marine de guerre et l'armée 
un sourire qui disait: “Hein! je | dans leurs recherches. La nouvel- 
vous ai fait peur, hein le a été annoncée tout à la fois 


l'ar- | 


les cérémonies | 
et 


LA 


+ |a liberté de l' ensei- 


jamais gnement enjeu et 


arme politique 
APCE EE 
(Suite de la première page) 


qu'ils entretiennent au prix de 

lourds sacrifices pécuniaires. 
Les établissement: catholiques 
d'enseignement primaire, 
condaire et supérieur se sont 

multipliés au cours de ces cin- 
quante dernières années, à telle 
enseigne que dans certaines ré- 
gions ils. drsinent la presque 
totalité des enfants, au détri- 
ment des écoles de l'Etat, et à 
la colère des apôtres de la laïci- 
té, dont les plaintes et les voci- 
férations ne rencontraient ce- 
pendant que peu d'écho dans 
le pays. 

Mais cette prospérité de l'en- 
seignement libre ne laissait pas 
d’inquiéter les catholiques, é- 
crasés par les charges de plus 
en plus lourdes qui pesaient sur 
leurs budgets scolaires. A main- 
tes reprises l'attention des pou- 
voirs publics fut attirée sur le 
fait que les parents catholiques 
désireux de donner à leurs en- 
fants un enseignement confor- 
me à leur idéal religieux étaient 
contraints de payer cet ensei- 
gnement, alors qu'ils acquit- 
taient d'autre part les impots 
avec lesquels l'Etat entretenait 
ses propres écoles. La solution 
de ce douloureux problème é- 
tait extrêmement délicate à 

trouver, en raison de la survi- 
vance des séquelles de l'anti- 
cléricalisme du début du siècle, 
et les gouvernements succes- 
sifs: malgré la bonne volonté 
témoignée par certains d'entre 


Ve 


eux, éludèrent tour à tour la 


question, par crainte de rani- 
mer les luttes religieuses du 
passé. 

Après l'armistice de 1940, le 
gouvernement du maréchal Pé- 
tain, plus désireux sans doute 
de s’attirer la sympathie et l'ap- 
pui pclitique des masses catho- 
liques que de réparer une in- 
justice criante, décida de sub- 
ventionner les écoles libres 

Au lendemain de la libération, 
le premier soin des communis- 
tes et des anticléricaux fut de 
réclamer la suppression de ces 
subventions, premier pas, pen- 
saient-iis, vers la suppression 
de l'enseignement libre lui-mé- 
me, coupable à leurs yeux d'a- 
voir accepté l'argent d'un ‘“gou- 
vernement de trahison” 

Mais cette vertueuse indigna- 
tion dissimulait d'évidentes 
préoccupations politiques, C'é- 
tait l'époque où, sous l'impul- 
sion de Léon Blum et de ses 
disciples, le socialisme français 
tentait de faire peau neuve et 
esquissait vers les démocrates 
chrétiens un rapprochement 
déjà scellé dans la claridestini- 
té par le sang versé en com- 
mun pour la même cause, et 
grandement facilité par la si- 
militude d’aspirations sociales 
et humaines, Les communistes, 
qui rêvaient et rêvent encore 
d'enchainer les socialistes fran- 
çais au char de Staline, ma- 
noeuvrèrent très habilement 
pour faire échec à ce rappro- 
chement et utilisèrent à cet ef- 
fet la laïcité, qui devait fatale- 
ment opposer les deux parties, 
car les socialistes, dont les ins- 
tituteurs de l'Etat sont depuis 
longtemps les meilleurs agents 


électoraux, redoutent par des- 
sus tout de paraître moins “laï- 
ques” que leurs frères marxis- 


tes et ne veulent à aucun prix 


être accusés de favoriser l’en- 
seignement libre. 
Aussi, après un débat ani- 


mé devant l’Assemblée consul- 
tative, la suppression des sub- 
ventions était votée à une for- 
te majorité dans laquelle se 
retrouvaient les voix socialistes 
et communistes. Ce jour-là, 
l'idée du grand rassemblement 
“travailliste” des socialistes et 
des démôcrates chrétiens reçut 
un coup mortel et les commu- 
nistes exultèrent 

Les catholiques clairvoyants 
acceptèrent l'épreuve qui frap- 
pait à nouveau leurs écoles, et 
ils s'épargnèrent de vaines ré- 
criminations qui n'auraient pu 
qu'envenimer le débat et pro- 
voquer peut-être le vote de me- 
sures plus graves et même fa- 
tales pour la liberté de l’ensei- 
gnement. Cette prudence, que 
les événements ultérieurs jus- 
tifièrent pleinement. conduisit 
le Mouvement Républicain po- 
pulaire à n'aborder qu'avec cir- 
conspection le problème tou- 
jours brülant de l’enseignement 
libre. Plutôt que de livrer des 
batailles pleines de péril et per- 
dues d'avance, il se résigna a 
accepter le “statu quo ante”, in- 
juste sans doute, mais qui sau- 
vegardait le droit à l'existence 
mère des écoles catholiques, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| la bouteille. 


On voit ici deux pianistes de Winnipeg dont le talent est appré- 
mets-le dans ta banque. et quand | cié de milliers d’auditeurs. Ce sont: Gordon Kushner (debout) et | 
Les récitals de ce dernier, donnés à Saskatoon et à 


grandissante. 


Mais, ici encore, la politique 
intervint. Les anciens partis 
modérés qui, avant 1939, se par- 
tageaient la clientèle électorale 
catholique crurent bon d’enga- 
ger contre le rival heureux 
qu'est devenu’ le M.R.P. une 
lutte sans merci. La surenchère 

“la liberté de l'enseignement 
fut leur arme principale, Pen- 
dant qu'ils prenaient au parle- 
ment des initiatives spectacu- 
laires en faveur de l'enseigne- 
ment libre, initiatives louables, 
certes, mais vouées à un échec 
certain en raison de l'importan- 
te majorité ‘“‘laïque”’ de l'assem- 
blée, ils se livrèrent auprès des 
masses catholiques à une pro- 
pagande intense tendant à pré- 
senter le M.R.P. comme un trai- 
tre à la cause de la liberté de 
l'enseignement, puisqu'il accep- 
tait de collaborer au gouverne- 
ment avéc les socialistes et les 
communistes, ennemis déclarés 
de cette liberté. Sans doute, cet- 
te campagne jeta-t-elle le trou- 
ble et le désarroi dans l’esptit 
de certains catholiques, mais 
elle n'eut pas les résultats es- 
comptés par ses auteurs, qui 
n’en tirèrent aucun profit élec- 
toral. 

Cependant, l'agitation créée 
dans le pays par ces manoeu- 
vres et le tapage intempestif 
entretenu autour de la question 
de l'enseignement libre n'avait 
pas manqué d'irriter les adver- 
saires encore  tout-puissants 
des écoles catholiques. Aussi, 
lorsqu'un député modéré de- 
manda récemment l'inscription 
de la liberté de l’enseignement 
dans le préambule de la future 
Constitution, les socialistes et 
les communistes surtout s'oppo- 
sèrent-ils farouchement à cette 
initiative, Un orateur commu- 
niste se saisit dé ce prétexte 
pour se livrer à des attaques 
grossières et inadmissibles con- 
tre l'Eglise et l'épiscopat, accu- 
sant les évêques catholiques de 
s'être mis au service du gou- 
vernement de Vichy et d'avoir 
voulu l’asservissement du peu- 
ple de France aux idéologies 
totalitaires. Ces paroles outra- 
geantes provoquèrent de vives 
réactions dans les rangs M RP. 
et modérés, ét les députés de 
ces groupes quittèrent la salle 
des séances en signe de protes- 
tation. 


Après ce violent incident, un 
membre éminent du M.R.P. le 
bâtonnier Teitgen, ancien dé- 
porté de Dachau vint relever 
les outrances de langage du dé- 
puté communiste. En termes é- 
mouvants, il rappela la présen- 
ce, dans son camp de concen- 
tration, de deux évêques fran- 
çais et de nombreux membres 
du clergé séculier et régulier, 
et il mit l'accent sur la coura- 
geuse attitude des prêtres ca- 
tholiques français pendant l'oc- 
cupation. Cette nécessaire et 
pertinente mise au point ne dés- 
arma pas l'hostilité des socia- 
lo-communistes et, finalement, 
l'inscription de la liberté de 
l'enseignement dans la nouvel- 
le constitution francaise fut re- 
poussée de justesse par 274 
voix contre 272. Notons que 
pour triompher les socialo-com- 
munistes durent faire appel aux 
onze voix des élus musulmans 
de l'Afrique du Nord, lesquels 
représentent des populations à 
qui le gouver nement français à 
reconnu la liberté de l'ensei- 
gnement, puisqu'il autorise et 
subventionne très largement 
les écoles coraniques 

Ainsi donc, par le jeu des pas- 
sions politiques et des intérêts 
électoraux, le problème de la 
liberté de l'enseignement en 
France est, pour l'instant, pra- 
tiquement insoluble. Quoique 
coûteuse pour les catholiques, 
la formule actuelle d'autorisa- 
tion sans subventions est la 
seule possible en attendant le 
jour où la question pourra être 
étudiée avec la sénérité qu'il 
convient à un sujet de cette im- 
portance 


Maurice HERR 


Aux Editions Variétés 


| LE BOSSU 
| par Paul FEVAL 


Parmi les romans de cape et 
d'épée qui connaissent un vif suc- 
cès, Le Bossu par Paul Féval est 
| bien un des plus fameux 

Présenté dans un lormet bi- 
{bliothèque avec des lettrines au 
début des chapitres et des culs- 
de-lampe à la fin, l'oeuvre est 
d'un bel effet artistique Un en- 
chemisage illustré en quatre cou- 
[leurs recouvre chacun des deux 
| volumes de cet ouvrage 

Le premier volume 


s'intitule 


| 


| plus 


| Le petit parisien et constitue la! 
| première partie des extraordinai- | 


res aventures de Cocardasse et 
| Passepoïÿl, les célèbres et 
| daires compères. Le second volu- 
me raconte les prouesses du che- 
| valier de Lagardère. 

On trouve dans “Le Bossu” tou- 
te l'atmosphère de la Cour de 
France sous la régence de Phi: 
lippe d'Orléans. 

L'histoire passionnante 


| 


et e- 


légen- | : | 
{prend alors le véritable sens du | 
| 
1 


mouvante tirée de cette époque | 


donne un roman 
que des’ générations de lecteurs 
l'ont adopté comme l'un de leurs 
livres préférés. 

Un ouvrage en deux tomes de 
1752 pages, publié par Les Edi- 
tions Variétés. 

Prix, par la poste: 52.60, 
D. 


Dieu le veut! 
par René RISTELHUEBER 


Pleins d'enthousiasme à la 
religieux et guerrier, les premiers 
Croisés sont partis pour la Ter- 
re-Sainte. délivrer le tombeau du 
Christ au cri de ‘Dieu le veut! 
Sous ce titre, M. Ristelhueber fait | 


revivre les figures.les plus mar- | un 


chevaleresque | 


1 
| 
! 
: 
| 


Wi 


RAVENSBRUCK | 

par Simone SAINT CLAIR | 

Cruel, dramatique, ‘ér A | 
ment humain, ce récit est un | 
angoissants documents é 
crits sur les camps le concenire- 
tion. Ce journal pathétique, plein | 


d'aventures terrifiantes, fera sen- 
sauon 
Simone Saint-Clair a éte em-} 


prisonnée à Ravensbruck comme 
déportée politique française: ce 
camp de: concentration est appe- | 
lé “L'Enfer des femmes”, Elle ra- | 
conte dans toute son horreur la 
triste histoire des malheurs, des | 
brutalités, des violences que les | 
prisonnières de ‘“Ravensbruck” 
vécurent 

L'émotion ressentie à la lectu- 
re de cet affreux cauchemar de- 
vient si poignante que l'on com- 


mot Liberté, Livre terrifiant com- | 
me une vision infernale, mais aus- 
si livre qui montre jusqu'où peut 
aller la résistance du corps hu- 


muin devant la souffrance, quand | ë 


il est animé par une âme fière 
tendue vers un idéal. 

En le refermant, après un fris- 
son d'horreur, on songe de nou- | 
veau à la profonde vérité du mot 
de Mauriac: “La seule lueur qui 
puisse éclairer l'avenir des peu- | 
ples, c'est l'espoir pour tous de 
vivre dans un monde qui ne se- 


|rait plus inhumain” 


Un volume de 192 pages, publié 


| par Les Editions Variétés. 


| 


fois | 


| 


| des 
| rIEUX. 


| Prix, par la poste: S1,35. 
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LOUIS XIV 
par À. DE MONTGON 
Le Roi Soleil a eu une vie des 
plus mouvementée, mais aussi 
plus fertiles en épisodes glo- | 
Sa grande figure qui, à 
l'Histoire de France, est | 
brillant,  enchantera | 


travers 
point 


| guet, de cette prodigieuse é-|jongtemps l'imagination des jeu-| 
papée des Croisades, si riche en | nes. Les splendides créations qui, 


en faits d'armes, 
couleurs, 


dévouements, 
{si haute en 
| 

livre. 


M. Ristelhueber a voulu met- 


dans ce | 
| gnificence 


{tre à la portée du grand public ! 


cette épopée si glorieuse, pre- 
|mière preuve du génie coloni- 
| sateur des Français qui ont mar- 
qué l'Orient de l'empreinte inef- 
{façable de leur esprit. 
| On lira comme des 
| Mille et Une Nuits” 
| alertes et pittoresques, 0 
| vine une profonde connaissance 
| des régions du Levant dans. les- 
quelles l’auteur a longtemps ré- 
sidé. Les Croisades sont trop peu 
|connues; cet ouvrage destiné au | 
| grand public apprendra d'une fa- 
|çon agréable ce qu'on entend par: 
“Gesta Dei per Francos”. 

Un ouvrage de 224 pages, publié 
par Les Editions Variétés, 
Prix, par la poste: S1.35. 


“Contes des 


Le candélabre du temple 
par DELLY 


Plein de finesse et d'élégance, 
| ce livre raconte l’idyile du jeune 
et fier comte Siegbert de Horn- 


|tesse Myriam Wurmstein. 

Myriam et sa jeune soeur Ra- 
chel, devenues orphelines, sont 
{confiées à la tutelle du vieux 
comte de Hornstedt. Gravement 
malâde, ce dernier transmet ce 
devoir à son fils, Siegbert. De 
plus, le moribond apprend au 
| jeune homme qu'il devra épouser 
Myriam. Car pour sauver son 
{honneur compromis, il avait fait 
cette promesse jadis. au comte 
Karl Wurmstein, père de l'ado- 
lescente. 
| Les deux jeunes gens mainte- 
nant qu'ils connaissent la terrible 
| promesse qui les lie l’un à l’autre 
| sont malheureux, car ils ne s'ai- 
{ment pas. Un abime de préjugés 
{sépare Myriam et Siegbert. Tous 
deux craignent je jour où ils de- 
vront obéir aux engagements 
| qu'on a pris pour eux, 

La cérémonie du mariage a 
{lieu, mais chacun va vivre de son 


crètcs voies réserve des surprises 
|au jeune couple. La fin de l’his- 
toire, avec beaucoup d'inattendu, 
apportera le bonheur à ces deux 
êtres et une fois de plus, l'amour 
laura vaincu l'orgueil 


| aimeront. 
Un livre de 184 pages, publié 
| par Les Editions Variétés, 
| Prix, par la poste: 51.35, 
* L. * 


LETTRES 
par Madame DE SEVIGNE * 


iné Ristelhueber raconte briéve- 
| ment la vie de Madame de Sévi- 
|gné et fait ressortir toutes les 
beautés qui se dégagent de l'oeu- 
| vre épistolaire de “La Marquise”, 
| ‘“’Le style épistolaire, écrit-il, 
exige de la ‘fraicheur et de la 
| spontanéité. Mme de Sévigné les 
possède au plus haut degré 

“Cependant, 
talent, il ne serait sans doute pas 
[eee épanoui sans l'amour 
maternel. Après deux ans de ma- 
| riage, sa fille adorée, la comtesse 
| de Grignan, devait s'éloigner d'’el- 
| le pour suivre son mari, nommé 
| lieutenant-général en Provence. 
|Cette séparation, toujours cruel- 
{lement ressentie, sera la cause 
| d'une correspondance qui, même 
| après plus de vingt ans, ne se ra- 
| lentira jamais.” 
| Voilà un livre pour tous, pour le 
foyer, pour les bibliotnèques de 
couvents et de collèges 

Un volume de 276 pages, publié 
par Les Editions Variétés. 
| Prix, par la poste: 81.35, 


Souffrez-vous de 
maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
intérieur qui ne fonctionne pas bien. 


Afin de remédier à la cause de ces maux de 


tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock ! 


Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les 


organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant | 


| 


|tout et c'est 


ces épisodes | 
où se de-| 


| 


| lantes. 


| 


|côté. La Providence dans ses se- |} 
2V, 


{Manon lessel collabore magnifi- 


| de fines illustrations, de gracieu- 


| Voilà un beau roman que tous | 


quel que fût son! 


les ictestins et.en stimulant le foie paresseux Lorsque tout ce | 
travail est fait, les maux de tête devraient disparaître. 


Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto. Ont. 


Prix, $1.00 


. 
» 


| Dans son avant-propos, M. Re- |adressant leur commande et 


le jour, 
La ma- 
illumi- | 


sous son règne, ont vu 
susciteront l'admiration. 
qu'il déploya, 
nera leur vie 

De son enfance jusqu'à sa mort, 
Louis XIV fut un grand roi mal- 
| gré les jours sombres, malgré les 
guerres. Son pays passait avant 
pouf cela qu'il lui | 
| donna une gloire qu'il n'avait pas | 
| connue d’une façon aussi complè- 
te avarit son règne. 

Ce livre pour les jeunes est il- 
lustré par Lelec et habillé d'une 
{chemise en quatre couleurs bril- | 
Un beau livre à donne | 
en cadeau et à faire lire par tous 
les jeunes. 

Un volume de 200 pages, publié | 
par Les Editions Variétés, 
| Prix, par la poste: 51.35. 
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Une sainte, 
des démons et Kiki 

par T, TRILBY 
Ce beau livre raconte l’aven- 
{ture extraordinaire de trois pe- 
tits Français, orphelins de leur 
mère, une rincesse indoue, Leur 
père, M. randa, ingénieur au 


| stedt et de la douce et belle com- | Service d'un Sultan des Indes, les 


envoie en France pour qu'ils 


soient éduqués à l'européenne. 


Par un concours de circonstan- 
ces étranges, Mlle Eléonofe Man- 
cel, demoiselle dans la trentaine 
et propriétaire de l'appartement 
où les jeunes enfanti\gemeurent 
devient leur institutrice. Chère 
bonne Mademoiselle, comme elle 
est dévouée, comme elle est pa- 
tiente et douce. 

M. Aranda revient en France 
après quelque temps. Le courage 
et le dévouement de Mlie Man- 
cel le touchent si profondément | 
qu'il demande , l'institutrice en | 
mariage. La demoiselle accepte, 
toute heureuse de ne pas se sé-| 
parer de ses trois chers petits, | 

Emouvante histoire que celle 
de Mlle Mancel, la sainte, Amu- 
sante histoire que celle des tours 
pendables des trois petits diables | 
et de leur singe Kiki. Larmes et | 
rires se mêlent dans ce beau li- 
vre. On reconnaît bien là T. Tril- 
son style délicat et charmant. 


quement à ce nouvel ouvrage par 


ses fleurs, et une couverture en 
quatre couleurs des plus at- 
trayantes. 


Un volume illustré de 1751pa- | 
ges, publié par Les Æditions Va- 
riétés. | 
Prix, par la poste: 51.35. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette de ge en| 
eur re- 

mise au Service de Librairie de La | 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man. | 


+ 


| campagne 


nnipeg, Man, 27 sept. 1946 


Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 


Brigitte oux champs 
par Berthe BERNAGE 
Une fnis de pl 


Brigitte y epparait 
son rôle d'épouse et 


le resie la femme idéale te 
“semeuse de joie et de bor ur” 
| qui sait tout mettre à profit } 
assurer le bonheur des siens 
Brigitte aux champs nous mor 
tre la courageuse épouse aux p 
ses avec les difficultés qu'a fa 
naître la guerre. La € 
n'a pas passé inapert son 
foyer. Là aussi, la vie est devenue 


plus sombre, plus inquiétante, au 


point que Brigitte a quitté Paris 
et s'est réfugiée à la campagne 
Là. dans ce modeste abri, elle 1 
bientôt connaître la morsure de 
la faim et les ennuis de la soliti 
ide Elle souffre de l'absence de 
son cher époux: plus encore sauf 
Ifre-t-elle d'ignorer le lieu de son 
asile, Est-il mort, prisonnier 
lade? Brigitte ignore tout 
Elle ne connaît que les angoisses 


de l'incertitude: mais en dépit de 


toutes ses souffrances, elle res 
te comme toujours, la Brigitte 
donneuse de bonheur. Elle se con 
sacre toute entière à ses enfants 
et tâche de leur faire oublier l'a 
mertume des jours trop mbres 
de la guerre. Mais tout doit bien 
tôt finir: l'époux reviendra 

Un volume publié par Les Edi 


tion Fides. 
Prix, par la poste: $1.10 
Brigitte sous le ciel gris 
par Berthe BERNAGE 
Brigitte à 
guet 
enfants, Ma 
est revenue 
son paisible 
c'est là que 
avec Olivier 


Nous avon 
ou 


SUIV 
la 
conduite avec ses 
tenant que la paix 
Brigitte retourne à 
foyer d'autrefois et 
[nous la retrouvons 


LE: 
n- 


| son époux. Lui aussi est de reto 


il arrive d'Allemagne où on l'a- 
vait interné comme prisonnier 
de guerre. 

C'est la vie de famille qui va 
reprendre, la belle vie de bon- 
heur intense qu'on a toujours vu 
régner au foyer des Hauteville, 
Luttes, souffrances, déceptions 
peines, tout sera oublié, au moins 
pour quelque temps jusqu'à 
ce que la séparation vienne à nou- 
veau jeter sa note de tristesse 
dans cette atmosphère de joie et 
de paix. Brigitte a besoin de re 
pos; il faut aussi assurer aux en- 


fants une existence plus’ paisible 
que celle que leur offre un Paris 
encore en désarroi. 11 faudra donc 


| connaître encore une fois l’épreu- 


ve de la séparation. Brigitte res- 
tera seule au foyer avec son é- 
poux tandis que les enfants vi- 
vront dispersés à la campagne. 
Heureusement pour tous, cette 


séparation ne sera que passagère. 

Brigitte sous le ciel grisest le 
septième volume de la collection 
“Brigitte” éditée chez Fides, Il 
avait été précédé de ‘Brigitte 
jeune fille, jeune fegme’”; “Bri- 
itte maman”; “Brigilte et le bon- 
eur des autres”; “Brigitte et le 
devoir joyeux”; “Brigitte femme 
de France”; et ‘Brigitte aux 
champs”. 

Chaque volume de la collection: 
par la poste: 81,10, La série des 
sept volumes: par la poste: 57,35. 


Pour être de son 
temps il faut lire 
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Vinripeg 


Mon., 


NUMERO IV 


. C'est l'aboutissement logique de la voie dans 
mademoiselle. Mais 
votre jugement 


squelle on vous à engagées 
vec votre intelligence tres lucide 
air et sain, vous vous rendez compte dès main- 
et quelies désillusions 


us menera 


enant où elle ve 


lle vous réserve, sous son apparente facilité Vous 
avez par avance que votre individualisme risque 
le faire de vous une désemparée — ou une ré- 
oltée 

… Une révoltée plutôt. Ce sera mieux dans mon 
aractère. En attendant, je prends de la vie ce 
qu'elle m'offre. Et aujourd'hui, elle m'a procuré 
e plaisir de celte conversation avec JUS — CON- 
crration un peu trop sérieuse, surtout par une 


belle fin de jour 
» frais et charmant qui échappait 
Pu 


Elle eut ce ri 


: | . +1 A 
turellement à sa jeuness: s elle ajouta: 


Feuilleton de Le Läberté et le Patriote 


LA LAMPE ARDENTE 


par DELLY 


Roproduit ovve l'eutorisetion de le Société der Guns de Lettres. 


Partons vite, Mme Evennes et Paule vont se 

lemander ce que je suis devenu 

Raymond prit son carnier, passa autour de son 
paule la bretelle de son fusil et rejoignit la jeu- 

fille qui s'engagenait r la lande, précédée par | 
es trois chier Le soleil nclinait très bas main- 
tenant, L'ombre gagnait les pentes boisées, trai- 

it sur la 1 le où les bruyèrgs pâlissaient, Au 

n. un troupeau de moutons rentrait, tache clai- | 
e et mouvante sur le fond sombre des bois 

Ariane marchait d'un pas alerte, en causant | 


gaiement. Elle ne semblait plus se souvenir des 
paroles prononcées tout à Mais Raymond 
la jugeait dès maintenant trop loyale pour douter 


l'heure 


qu'elle n'eût été sincère ex lui 


ant apercevoir | 


son précoce désencharntement. Jeune, bien portan- | 


te, se sachant intelligente, jolie, admirée, elle con- 
servait encore cette gaistè qu'elle reconnaissait lui 
Mais viendrait l'épreuve, 


avec cette nature vibrante, peut- 


être naturelle quand 


que ferait-elle 


étre passionnée? Que ferait-elle, cette jeune âme | 


qui senvblait déjà dire à la vie: “Je te méprise, car 
tu ne peux me doffner le bonheur dont je rêve?” 


Quand les deux jeunes ger ivant coupé à tra- 
vers bois, arrivèrent au log le soleil disparais- 
sait presque complètement à l'horizon teinté de | 
mauve pâli, À peine une dernjère lueur effleu- 
rait-elle encore les cimes jaunissantes des tilleuls 


plantés en quinconce devant la maison. Assis dans 
de confortables fauteuils, le président et son hô- 
tesse conversaient paisiblement, Par une des por- 
tes-fenêtres du salon parvenaient le son du piano 
et une voix d'homme qui chantait 

A la vue de sa fille et de Raymond, le président 
demanda plaisammenti: 

— Eh bien! as-tu été aussi à la chasse, Ariane? 

— Non, papa, ce n'est pas du tout dans mes 
goûts, Je dessinais une vieille chapelle quand les 
chiens de M. Evennes ont flairé Aby et sont venus 
me rendre visite. Et nous sommes revenus de com- 
pagnie. 

— Une charmante compagnie, n'est-ce pas, Ray- 
mond? 

Mme Berthe tournait vers le jeune homme son 
visage de blonde encore frais, à peine marqué de 
quelques rides, Elle avait une physionomie peu 
expressive, une intelligence médiocre, une ten- 
dence très accentuée vers le snobisme qui impa- 
tientait secrètement Raymond, d'autant plus qu'il 
craignait que Paule ne subit sur ce point l'influen- 
ce de sa mère, 

Avant qu'il pût répondre, Ariane dit, avec un 
léger rire nuancé d'ironie 

— Charmante, en effet! Je ne lui ai parlé que 
de choses ennuyeuses , . . Qu'est-ce qu'il chante 
là, Ferdinand? Je ne connais pas cela 

Elle alla vers la porte-fenêtre et machinalement, 
Raymond la suivit, après avoir déposé fusil et car- 


nier, Le salon, assombri par le voisinage des ar- 


bres, se trouvait déjà dans la pénombre, Raymond | 


äistingua cependant aussitôt, assise au piano, la 
forme claire de Paule, ses longues mains blan- 


: , 1 1 
ches s’agitant sur les touches d'où s'élevaient des 


sons heurtés, d'audacieuses dissonances. Près d’el- 
le se tenait debout Ferdinand Daubrey. Il finissait 
de chanter, sur une note bizarrement placée là, 
et en se détournant aperçut Ariane et Raymond. 

— Qu'est-ce que cet air plutôt . . . cacophoni- 
que? demanda railleusement Ariane 

Ferdinand leva les épaules en jetant à sa soeur 
un regard de dédain: 

- Oui, tu ne comprends rien à la musique d'au- 
jourd'hui. Je suis sûr que Mlle Paule l’apprécie, 
elle! 

Paule s'était à demi détournée sur le tabouret. 
Ses yeux se levaient sur Ferdinand, souriants et 


amuses, 


—.AÀ vrai dire, elle m« 
Mais sans doute mes oreilles s'y habitueraient- 
elles et finirais-je par en découvrir la beauté. 


T'y habituer? 


nd 


chement Raymot 


Jd'e spere 
Cette ubration ne 


mprendre. 


étrange éluc 


mérite pas que la c« 


rone ä 


— Vieux jeu, hein! Evennes? 

Un pli sardonique soulevait la lèvre épaisse 
de Ferdinand. Raymond riposta du même ton sec: 

— Pas snob, en tout cas. Je ne puis comprendre 
que lon se pâme devant aide et l'incohérence 

— Et vous faites bien! dit Ariane. Tu ne trou- 
veras pas ici d'adn de ta musique pour 
tribus sauvages, mon cher, Car Paule aime parti- 
culièrement le genre sentimental, petite fleur 
bleue, romance au clair de lune, £t coetera 

Elle regardait ar vec une affectueuse 
malice. Mais Paule n pe n prenant un 


air froissé 
— Je sais apprécier 
Evidemment, cette 


d'abord, mais, en 


} er e 

beautés, on doit arriver à la t ntéressante. 

— Vous y lemoisel 
le, dit Ferdir Yaàaer st iligen- 
ce, trop de compr ur que 
cette moderne expression dk | vous 
laisse insensible 

Raymond, dont les nerfs étaient sir gulièrement 
agaces, reltint une \pt 1 niant à ses lèvres 
qui aurait êle Jugee t à l égard a un 
hôte, Mais Ariane post ent 

— Cela veut dire, a s, que mon lligence 
ma compréhension artistique et relles de M. Even- 
nes sont au-dessous de tout? Grand merci, mon 
cher. Du moins, j'ai la consolation de me tr 


en tonne compagnie. 


ouver 


semble un peu vbseure. 


bien que non! dit sè- | 


Ferdinand eut un haussement d'épaules en la 
regardant sans aménité 

— Oh! toi, tu as des idées toutes particulières! 
Savez-vous ce qu'elle préfère, en fait de musique? 
Le plain-chant grégorien! 

— C'est incomparable! dit Ariane avec ferveur. 
Quelle sobriété, quel adinirable dépouillement! 
Vous autres, avec vos âmes religieuses, vous ne 
devriez plus pouvoir entendre autre chose que cela. 

Ferdinand ricana. 

…— Hein! Croyez-vous qu'elle est enthousiaste, 
ma soeur? . .. Mais je vous laisse: j'ai une lettre 
à écrire avant le diner pour que le chauffeur puis- 
se l'emporter demain matin, puisque Mme Even- 
nes doit l'envoyer en ville. A tout à l'heure! 

Ces mots s'adressaient surtout à Paule, accom- 
pagnés d'un sourire aimable auquel répondit celui 
de la jeune fille. 

Ariane s'éloigna aussi et les fiancés demeurè- 
rent seuls. Paule, quittant le piano, prit le cahier 
de musique posé sur le pupitre. 


…— M. Daubrey l'a acheté hier à Périgueux pour | 


pouvoir me faire juger de ce genre de musique ... 
Il a vraiment une belle voix, Mais je l'aime mieux 
quand il chante autre chose 

…— Pourquoi ne le lui as-tu pas dit, au lieu d'a- 
voir l'air de regretter ton incompréhension? 

Le ton un peu bref parut surprendre Paule. 

— De regretter? J'ai eu l'air de regretter? Je 
t'assure que je parlais ainsi par simple politesse. 
Raymond prit sa main et la porta à ses lèvres. 

— Je le crois, ma chérie, mais avec ce Daubrey 
si satisfait de lui-même, mieux vaut ne point pa- 
raître ménager ses idées, car il pourrait en pren- 

dre prétexte pour chercher à les imposer. 

De nouveau, la surprise parut sur la physiono- 
miie de Paule. 


— Je crois que tu te fais une fausse opinion de | a pris naissance le 31 mai 1946 à | 


lui, mon ami! Nous avons assez longuement cau- 
sé ensemble aujourd'hui et je l'ai trouvé au con- 
traire plein de tact, d'idées élevées. Tellement in- 
telligent, en outre! Il donne l'impression d’une 
puissance intellectuelle qui s'impose. 

— Quant à cela, je ne le conteste pas. Mais les 
idées élevées de Ferdinand Daubrey! Ah! non, 
Paule, te laisse pas leurrer par cette langue 
dorée! 

Elle eut une moue légère, en se penchant pour 
poser sur une table le cahier de musique. 


ne 


— Peut-être as-tu trop de prévention contre lui, 
Raymond. À cause de ses succès, il doit être ja- 
lousé par certains de ses confrères et ceux-ci peu- 
vent le calomnier. Généralement, tu es plus in- 
dulgent ... 


— Il y a des cas où l’indulgence doit céder le pas | 


à la vérité. Je t'assure, Paule, que je serais heu- 
reux de pouvoir porter un autre jugement à son 
égard, mais je ne le puis, honnêtement. 

Elle leva sur lui un regard redevenu souriant, 

— J'ai toute confiance dans tes appréciations, 
mon cher Raymond. Mais il est vraiment domma- 
ge que . .. 

Elle laissa la phrase en suspens et s'approcha 
de la porte-fenêtre. Le quinconce était mainte- 
nant complètement dans l'ombre, Mme Berthe et 
le président l'avaient quitté. Seul, Aby demeurait 
étendu sur le sol, la tête entre ses pattes. 

— Il faut que je monte pour demander à maman 
si elle a d’autres commissions à ajouter sur la lis- 
te de Barnabé, pour demain 


Raymond, qui l'avait suivie, se pencha vers elle | 


en disant à mi-vc'x: 
— Que tu = ie, ma Paule, ce soir! 
Elle le regarda, sourit de nouveau. Pourquoi 


eut-il l'impression que ce sourire avait quelque | 


chose de machinal, comme si la pensée de Paule 
était ailleurs, et que le jeune visage restait pres- 
que insensible sous les lèvres du fiancé très aimé? 


CHAPITRE III 


Mme Berthe Evennes avait la réputation de re- 
cevoir avec beaucoup d'agrément, que ce fût à Pa- 
ris ou dans sa vieille maison des Grands-Sapins, 
qualifiée généralement de château. Elle ne suppor- 
tait ce séjour annuel à la campagne qu’à la condi- 
tion d'y avoir constamment quelques hôtes, Sans 
être très mondaine, elle aimait la distraction, un 
entourage amusant, les compliments qu'on lui a- 
dressait sur son hospitalité. Nature assez futile, 
au fond, n'attachant qu’un intérêt superficiel aux 
sujets sérieux, adoptant facilement les idées toutes 
faites. Sa fille, peu douée au point de vue de la 
personnalité, subissait assez volontiers son influ- 
ence, à la secrète contrariété de Raymond. Le grain 
de snobisme parfois découvert chez Paule, le plai- 
sir qu'elle prenait à se voir entourée, complimen- 
tée, sa tendance à se contenter des apparences, 


comme aussi à prendre les opinions d'autrui, sans | 


chercher à s'en faire une — tout cela, et aussi un 
certain entêtement qu'il rencontrait parfois chez 
elle, il l’attribuait au contact journalier avec sa 
mère, Entre celle-ci et lui, il n'existait pas une 
très chaude sympathie, Elle reconnaissait pour- 
tant ses rares qualités morales, mais blâmait ce 
qu'elle appelait son intransigeance, étant assez dis- 
posée à fermer les yeux sur des compromissions 
de conscience que Raymond réprouvait énergique- 
ment. Aussi, pendant les huit jours que demeura 
Ferdinand Daubrey, traita-t-elle celui-ci en hôte 
de choix, peut-être avec le secret désir de donner 
une leçon à son neveu et futur gendre qui se per- 
mettait de mel juger cet homme agréable, causeur 


intéressant, en outre auréolé à ses ÿeux par ses | 


succès oratoires qui le tiraient d'entre le commun 
des mortels 

Raymond eut un soupir de soulagement quand, 
un matin, le frère d'Ariane quitta les Grands-Sa- 
pins. Le président et sa fille y demeuraient encore 


pour une quinzaine de jours. Il y avait en outre 


quelques autres invités, relations parisiennes des 


dames Evennes. De ce fait, Paule se trouvant plus 
occupée, Raymond la voyait assez rarement seul 
à seule, Cependant, les années précédentes, elle 
s'arrangcait pour sortir presque chaque matin a- 
vec lui. Ils la campagne 
sortie toute fraiche de la nuit, ils visitaient quel- 


s'en allaient à travers 


que pauvre demeure où la grâce de Paule et la cor- 
diale bonté de Raymond apportaient un peu de ! 


Mais 
le 


réconfort, supplément à l'aide pécuniaire 
année, Paule trouv 


temps nécessaire à cette promenade 


cette ait assez rarement 


(A suivre) 


Membre de la troupe 
R: 4 4 


M. Tapin, jeune pre- 
mier qui fait partie de l'Union 
Théâtrale de Montréal. 


Les exportations 
de boeuf canadien 


Les exportations de boeuf ca- 
nadien par l'Office des viandes 
au Royaume-Uni durant les pre- 
miers sept mois de 1946 furent 
de 30 millions de livres de boeuf 
non désossé et de 15 millions de 
| livres de boeuf désossé. De plus, 
3 millions de livres de boeuf dé- 
|sossé furent expédiées à la Hol- 
lande. Environ 30 millions de li- 
|vres de boeuf furent mises en 
conserve pour l'expédition à 
l'UNRRA, la France et la Bel- 
gique, Les exportations repré- 


| sentent le produit de 167,000 té- | 


|tes de bétail ou 20 p. 100 des 
 abattages inspectés, dit la Re- 
| vue courante de la situation a- 
gricole au Canada. 


rt re 


Pour détruire les 
mauvaises herbes 


S} la perspective de voir votre 
garon envahi le printemps pro- 
chain par une autre génération 
de pissenlits vous déplait, vous 


n'avez qu'une chose à faire: pre- | qu'au début ou à la fin 


truire les plants provenant des 
semences de l'année précédente. 

I existe un petit nombre de 
plantes annuelles qui ne germent 
e l'été, 


nez votre apparril à vaporiser, | comme leSourpier, deux auphor- 


remplissez-le d'un? 


solution re- | bes et la renouée. Voilà des mau- 


commandée du fameux destruc- | vaises herbes embarrassantes qui 
teur de mauvaises herbes 2, 4-D ne peuvent être détruites facile- 
et donnez à votre pelouse un bon | ment que tard à l'automne. In- 
|cidemment, l'herbe dé Saint-Jac- 


arrosage d'automne. 


Les pssenlits au printemps pro- 
duisent une semence abondante. 
Ces graines germent parfois au 
{cours de l'été et à la fin de l’au- 
tomne'vous avez déjà une jolie 
collection de plants de pissenlits 
de bonne grosseur. Les mauvaises 
herbes annuelles ou bi-annuelles, 
quand on veut les détruire, doi- 
vent être traitées par cette solu- 
tion chimique soit de bonne heure 
au printemps quand les plants 
sont à la veille de produire des 
graines ou bien tard l'automne, 
quand les graines ont donné des 
jeunes plants qui produiront de 
la semence au printemps suivant. 


Il y a cependant un bon nom- 
bre de mauvaises herbes, comme 
la moutarde, le plantin et même 
le pissenlit, qui se prêtent à un 
traitement efficace à presque 
n'importe quel moment de leur 
| croissance. Les graines des plan- 
| tes bi-annuelles, comme la carot- 
te sauvage, le pâturin des prés, la 
primevère et la molène qui mû- 
rissent en une saison, ne germent 
| habituellement pas avant le prin- 
| temps suivant ou au début de l'é- 


|té, ce qui fait qu’en arrosant a- 
près que les graines ont germé et 
| atteint leur maturité ne peut fai- 
ire grand bien si ce n’est de dé- 


Les cultivateurs du monde 
fondent une fédération 


| 
| La Fédération internationale 
| des producteurs agricoles (FIPA) 


| Londres, Angleterre, dit “L’Agri- 
culture à l'Etranger”, le digest 
des régimes agricoles publié par 
| la division de l'Economie, minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. Les 
pays qui se sont joints à la Fédé- 
ration sont l'Australie, 
| gique, le Canada, le Danemark, 
la France, la Hollande, l'Inde, le 
Luxembourg, là Nouvelle-Zé- 
| lande, la Norvège le Royaume- 
Uni et les Etats-Unis, et on s’at- 
| tend à ce que d'autres pays s'y 
joignent plus tard. Une résolu- 
tion pour l'établissement d’un 
conseil provisoire et la formation 
d'un organisme permanent d'ici 
un an a été signée par les treize 
pays sus mentionnés. Il a égale- 
ment été décidé que l'organisme 
tiendra au moins une conférence 
plénière par année. 

La naissance de la Fédération 
est un des résultats de la con- 
férence ë 


internationale tenue à 
Londres du 21 au 31 mai 1946, et 
à laquelle assistèrent des repré- 
| sentants de 31 pays. On avait dé- 
jà prévu la formation de l'Orga- 
nisation de l'alimentation et de 
l'agriculture des Nations Unies 
(OAA) qui deviendrait une au- 
torité mondiale pour l'organisa- 
tion de l'alimentation, et la “Bri- 
tish National Farmers’ Union” a 
jugé que les intérêts des cultiva- 
teurs pourraient être représentés 
avec plus de poids devant cette 
Organisation s'il existait une fé- 
dération internationale des cul- 
| tivateurs. 

D'autre part, Ja Confédération 
| internationale de l'Agriculture, 
une organisation existant depuis 


" 


La ÿ 


La fin 


de PAxe 


| lièrement 


“Ces images existent 
en vues de projec- 
tion pour écoles, 
chez Mazo, 33, Beu- 
levard Saint-Martin, 
Paris”, 


Vous pouvez vous 
+ procurer cette série 
de 24 flanes avec 
textes composés, en 


au coeur 


vous adressant au dans ses mains pssantes et san cerveau lucide le 
journal Le Droit, destin de millions d'hommes et sut mener à la Vic. 
98, rue Georges, toires par les voies les plus rudes les armées les 
Otiawa. plus gigantesques que le Monde ait jamais connues, 
| Gloire à ces Titans, à qui les peuples doivent de 
connaître encore le bien le pius précieux qui soit 

l war lo terre: LA LIBERTE] 


la Bel-| 


|47 ans et groupant 11 pays, a in- 
| vité les organisations de cultiva- 
| teurs de tous les pays à se grou- 
er en une seule union. Ce sera 
a tâche de ia nouvelle Fédéra- 
{tion internationale des produc- 
{teurs agricoles, travaillant de 
| pair avec les organisations agri- 
|coles nationales des divers pays- 
membres, de créer un tel courant 
d'opinion publique, qu'il devien- 
dra alors impossible pour les 
gouvernements des pays respec- 
tifs de donner suite aux objectifs 
humanitaires de l'Organisation 
de l'alimentation et de l’agricul- 
ture (OAA), 

La Fédération des producteurs 
agricoles servira de guide et d'ai- 
de pour la mise en marche des 
programmes  intergouvernemen- 
taux, par l'entremise de l'Orga- 
nisation de l'alimentation et de 
l'agriculture (OAA) et autres 
organismes internationaux. Elle 
stimulera l'efficacité de la pro- 
duction et du commerce, et assu- 
rera la collaboration des orga- 
nismes nationaux pour le plus 
grand ‘bien des cultivateurs de 
tous les pays. La Fédération se 
chargera aussi des recherches, 
analyses et statistiques et de di- 
riger la publicité. James Turner, 
| président de la “British National 
Farmers’ Union” a été élu pré- 
sident de la Fédération, et les 
! chefs des délégations canadien- 
Îne, français et hollandais ont été 
élus aux trois vice-présidences.. 


Tout ce qu'il y a de grand dans 
le monde s'est fait au nom du de- 
voir; tout ce qui s’est fait de mi- 
sérable s’est fait au nom de l'in- 


ia LACORDAIRE. 


PT2 


NA 
DE 


X-—LES ARPISANS DE LA VICTOIRE 


| Le moment est venu de connaître et de saluer les 
artisans de cette Victoire, si problématique en 1940, 
qu'il fallut attendre six ans dans un abime de sout- 
frances dont plusieurs persistent encore. Six noms, 
| grands parmi les plus grands, doivent plus particu- 


être retenus et honorés. Ce sont: 


de l'Allemagne 


| 


| 


CHURCHILL d'abord, l'homme qui ft toute la 
| querre, qui ne trembla pas lorsque la horde germa- 
| nique menaçait de tout emporter, l'homme qui tint 

bon le flambeau à l'heure la plus critique ef sans 
lequel rien n'eût été sauvé parce que les aœutres 
seraint tous arrivés trop tard ! 

DE GAULLE, le chevalier sans peur et sans 1e- 
proche, qui ramasse les tronçons du giaive, entre- 
tint au coeur des Français la flamme sacrée de l'Es 
pérance et refit une Patrie libre de ce qui n'eût plus 
ete sans lui qu'une colonie de mercenaires, vassale 
de l'Allemagne. 

ROOSEVELT, l'homme providentiel qui fit sortir 
son continent de sa torpeur, l'homme de devoir et de 
conscience qui jeta dans la balance la puissance 
américaine parce qu'il savait bien que c'était à la 
fois l'honneur et l'intérêt de son peuple, our tôt ou 
tard, il aurait bien fallu en découdre avec les nazis 
de l'est comme avec ceux de l'ouest. 

STALINE, qui a lait son pays plus grand, plus 
puissant qu'aucun tsar n'osa jamais le concevoir. 
l'Homme de fer qui attendit son heure et détraqua 
la machine de querre qui avait osé se jeter sur lui, 
l'organisateur de génie, l'homme d'Etat le plus ha- 
bile, le statège incomparable et pour tout dire le 10€ 
inébranlable sur lequel Hitler a usé ses légions. 

MONTGOMMERY, le soldat qui n'a jamais reculé, 
l'homme légendaire de l'armée du désert qui ramena 
le dangereux Rommel d'Egypte en Tunisie par une 
poursuite de 3,500 kilomètres, l'homme de la cam- 
pagre de Normandie et de la charnière du ÆAhin de 
Holande, qgrûce à laquelle Eisenhower put s'élancer 


EISENHOWER, enfin, le qénérakissime de qgénis 
soge, clairvoy:t, l'organiscteur magistral qui tint 


ques appartient à la même classe 
Pour ceux qui souffrent de la fiè- 
vre des foins, le fait que le 2, 4-D 
non seulement détruit la plante 
mais aussi empêche la formation 
du pollen devrait constituer la 
meilleure nouvelle de l'année. 
Donc, le jardinier devrait, a- 
vant de songer à se reposer et à 
brûler les feuilles mortes, faire 
preuve d'esprit de prévision et 
arroser son gazon cet automne. 
I1 verrait une grande différence 
l'année prochaine, car l'herbe 
pousserait dans un terrain débar- 
rassé de mauvaises herbes. Et voi- 
là ce que peut faire la chimie en 
notre siècle de modernisation. 


Le baëon canadien 
à des prix garantis 


Quoique le prix du bacon da- 
nois livré en Angleterre doive 
être de cinq shillings sixpence 
les 112 livres de plus que celui 
du bacon canadien jusqu'du 30 
septembre 1947, l'écart est bien 
moindre qu'après la première 
Grande Guerre, dit l'Office des 
viandes. En 1921, le bacon danois 
se vendait en moyenne 17 shil- 


lings de plus que le bacon cana-| 


dien et en avril de la même an- 
née, il se vendait 47 shillings de 
plus que le produit canadien. 


! 


| À 


! 
| 
| 


Mais pour la majeure partie de | 


la période couverte par les ac- 
cords britanniques courants de 
bacon canadien et danois, 
minimum du bacon canadien li- 
vré en Angleterre sera plus éle- 
vé que celui du bacon danois. 

Dans une revue de ces deux ac- 
cords, l'Office des viandes dit: 
s'il est vraie que le Canada aura 
en 1948 un débouché assuré pour 
400 millions de livres de bacon 
en Angleterre, soit le double de 
la quantité de bacon que le Da- 
nemark pourra expédier sur 
l'Angleterre en 1948 n'atteindront 
pas la moitié du volume expédié 
d'avant-guerre. 

L'Office déclare: “Le contrat 
canadien garantit un prix relati- 
vement soutenu pour la période 
du contrat, plutôt qu'un prix é- 
levé pour une courte période, 
suivi d'une baisse. Le cultivateur 
canadien peut envisager un pro- 
gramme de production avec la 
plus grande confiance, vu le prix 
assuré et le marché garanti pour 
tout le surplus exportable”, 


Prédiction d'une récolte 
record de tabac 


Le premier rapport officiel sur 
la récolte commerciale des ta- 
bacs en feuilles au Canada si- 
gna que si la température de- 
meure favorable et si nous avons 
un bel automne, la récolte du ta- 
bac cette année sera la plus for- 
te jamais produite au Canada. La 
présente évaluation de la produc- 
tion de 109,918,000 livres est de 
2,214,600 livres de plus que la 
récolte-record précédente, en 
1939, et de 19 p. 100 plus grande 
que la récolte de 1945 qui était 
de 92,345,200 livres. 

On estime à 114, 096 acres la 
superficie à récolter cette année, 
soit 22 p. 100 de plus que les 
93,145 acres de 1945, mais la 
moyenne de rendement est tom- 


M-—LA DER DES DER.., 


Mois ces grands artisans de la Victoire, ces peu- 
ples qui ont gagné la quérre saurort-ils rester unis 
dans l'après-guerre comme ils l'ont été dans la peine? 

Tireront-ils d'un même coeur le chariot de la Paix 
comme ils ont tiré celui qui les a sortis de l'ornière? 

Les compétitions, les impérialismes, les besoins, 
les antagonismes, 
l'Envis enfin, le céderont-ils au spectre hideux de ce 
qui pourrait les conduire demain à la désunion, à la 


les tendances, les aspirations, 


rancoeur, au conflit? 


Les idées généreuses, tout en puissance dans la 
fameuse Charte de l'Atlantique, rédigée au temps où 
ne seraient-elles qu'un souve- 
nir périmé devant s'efiacer devant le heurt d'appé- 
t*s monstrueux qui nous feralent désespérer de la 
civiksation, et nous exposeraient derechef aux ef- 
froyables possibilités d'une bombe atomique revue 


tout restait à faire . .. 


et 


le coût | 


| 
1 


| 4 


RAPPORTEZ-VOUS: 


@au Bureau National 
de Placement le plus 


rapproché 


® à un représentant au- 
torisé d'une compagnie 


de pulpe et de papier 


NN 


EMPLOIS POUR coupeurs — PP « —— cons- 
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+ 


BONNE 
NOURRITURE 


BON LOGEMENT 


Vous trouverez, dons Îles 
comps de bois de puipe du 
Canada, une grande variété 
d'emplois disponibles. Tra- 
vaillez au grand air, jouissez 
d'un logement confortable, de 
repas excellents et d'un sa- 
Les hommes 

un 
nou- 


laire substantiel. 
d'expérience trouverent 
emploi immédiot; 
veaux venus auront la chance 
d'apprendre au travail même. 
Renseignez-vous dès avjour- 
d'hui comment vous pouvez 
gagner un bon salaire dans 
les bois cet hiver. Commencaz 
dès maintenant . . . accomplis- 
sez une saison entière de 
travail. 


les 


7. 


tructeurs de camps -— conducteurs de camions et de 
tracteurs — forgerons — cuisiniers — et autres. 


L'INDUSTRIE de la PULPE et du PAPIER du CANADA 


acre. L'augmentation est gran- 
dement due à l'accroissement 
dans les cultures du tabac jau- 
ne, dont les plantations actuelles 
sont évaluées à 96,146 acres, par 


comparaison à 77,068 acres lors) 


de la dernière récolte; la plus 
grande partie de ce tabac est cul- 
tivée dans le sud-ouest de l’On- 
tario, On s'attend à ce que la 
production du tabac jaune attei- 


| gne 93,168,000 livres, soit 17,815,- 
bée de 991 livres à 963 livres par | 000 livres de plus qu'en 1945. 


Fasse le Ciel que ces modemes Grands de la 
terre, combien plus puissants que les grands mo- 
noiques d'autrelois, aient égard aux valeurs spiri- 
tuelles et se gardent d'un matérialisme politique ou- 
trancier, dont la seule conséquence serait bien qu'en 
définitive la force prime le droit! 

De grâce, que nul ne tire à lui la couverture: la 
terre est sulfisamment imbihée de sang! Une géné- 
rution n'a pu vivre depuis quelque temps sans voir 
ou moins deux querres—et quelles querres! 

C'en est trop: qu'à l'est comme à l'ouest on se 
ravise ot qu'on s'entende; il en est lemps, et que 
comme Cincinnatus chacun retourne à sa charrue. 
Voilà ce que doivent se redire nos augures quand 


} QUE 
ICTCOMNENCE LE PAYS 
DE LA LIBERTÉ 
17933 1918 1925 
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La bombe fit 
100,000 morts 


NEW-YORK -— John Hersey, 
écrivain et correspondant de 
guerre, a écrit un article sur le 
bombardement atomique d'Hiro- 
shima, en août 1945, 11 révèle que 
100,000 personnes ont été tuées 
par l'unique bombe lächée sur la 
ville japonaise, Le nombre des 
blessés aurait été encore plus éle- 
vé. 


XA.—LA GARDE DU RHIN 


En tout cas, ka France a une mission, une mis- 
sion historique, une mission mondiale; on l'a em- 
pêché de la remplir et J'on sait ce qui en est advenu. 

Car enfin qui donc en 1918 y a mis obstacie? 
Elle avait cependant assez souliert: Quinze cents mil- 
le morts, des destructions énormes juslifiaient la vo- 
lonté de Foch d'occuper solidement le Rhin. 

Ceux-là même qui n'ont pas voulu voir clair et 
nous ont empêché de prendre nos précautions ont 


appris à leur détriment, comme à celui du monde 


l'Histoire. 


entier, qu'en laissant se refaire une puissante armée 
allemande et en lui donnant un solide tremplin de 
départ, ils se sont eux même oflerts à ses coups, si 
à l'abri qu'ils s'en croyaient. 

Louis XIV et nos soldats de l'an II avaient senti 
que la France et le Monde ne pourraient vivre que 
si le Rhin était bien gardé. L'on sait ce qu'il en a 
coûté de voir le Hhin aux mains germaniques 

Que de cette dernière querre, plus terrible qu'au- 
cune de celles qui l'ont précédée, et dont l'Univers 
sort si malade, l'on tire du moins la grande, la seule 
lecon qui s'impose, et que serve enfin la leçon de 


Cette lecon, Rome et Charlemagne nous l'avaient 


ls se rencontrent dans leurs ennférences, dussent-ils 
céder un peu chacun de leur superbe, s'ils ne veu- 


lent pas voir le Monde aller à sa perte, comme les 


pontifes de Rome l'ont si souvent répété en vain 


dans leurs solennelles homélies. 


nous montrer neutreg 
il s'agit de la patrie 


jours ainsi. 


N'allons pas croire que nous sommes lfbres 
sous prétexte que nous sommes chrétiens, de 
ou même tièdes quand 
De fait, ceux qui croient 
en Dieu sont ceux qui la servent le mieux, et 
avec le plus d'abnégation: qu'il en soit to 


Je suis patriote sincère. 
la passion sacrée de l'honneur et de la pros- 
périté de mon pays. C 
les armes à la main, contre l’envahisseur, et 
de toute l'ardeur de mes convictions, par la 
parole, par la plume, par l'ensemble des in- 
fluences dont je dispose, de m'opposer aux 
partis politiques qui, à l'intérieur, me pa- 
raissent être une menace de décadence et de 


Téihe, 


k. P. JANWIER 


transmise: l'Empire romain a vécu tant qu'il a tenu 
les barbares en respect sur le Rhin. Et ce n'est pas 
en vain que Charlemagne s'en allait, lui aussi, con- 
duire ses leudes sur les mêmes bords. Pour plus de 
sûreté, il en avait fait sa résidence! 

Le jour où celte barrière cède, l'Histoire est la 
pour dire que c'en est fini du repos du Monde 

Le premier 


1945. 
Gaston MAZO. 


Octobre 


Je porte au coeur 


J'ai le devoir de lutter, 


Mer PLANUS 
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. exc 
le 24 septembre à | heure. 3% milles 
Petites eu sud de Richer. 21 têtes d'animaux 
Dr, me ART. erantur. Sicher. 
Annonces ne — PF) des dames de Sie Ame 
PERDUE -- La Charts d'incorporation première partie cartes 
Tarif: ? sous par met. Se Marie rich. Tille & Clay Prod- |], série d'automne a été organi- 
men ne! me ee de Ce Vée par les dames de Ste Anne, 
pont niframel “sement, si Von se) fourner à SR en ! re | sous la direction de Mmes F. Thi- 
sert d'une Boîte. pes à ; | bault et L. Champagne. 
Le paiement doit 24- | ON DEMANDE Les services d'un homme! Malgré la pluie, un bon nombre 
compagner la copie de l'annonce. | snarié où célibataire, pour travailler | 4e Dersonnes ont répondu à l'ap- 
A VENDRE — Atelier et cour à bois. | %e ] S Sans D y s« une maison |Pel, et grâce au dévogement des 
ferronnerie, £arage. agence d'huile! !n fournie sur cette £ 1 | organisatrices la soirée fut un 
de machines, en bloc ou en partie. | S'adreser à M. "Tu? | beau ? 
1 As oi ES ppp P | Prix de cing mains: M. Kraw- 
ù _. | ON DEMANDE des Giles de salle Dour | zuk (40 points): Mme F. Thibault 
a ns pi Choux-fleurs Prix | heuts raisonnables On ferme les| (43 points); M. F. Sousey a 
Ü à la doursine. S'adresser à | rées =, _… > jours de points): Mme Champagne 1 


êtes easez- : . £ . 
Lens Main Man, | Points); M. H. Sharpe (41 points); 
rain mamipeg, Mes | Mme A. Gendreau (41 points). 


| Le ix de “pool” et le prix 
Dur allèrent tous deux à M. 


ri 
a | d' 
graphie Emploi permanent ] Se Krawzuk. 


grise, très grande, 
carpetle (rux), 91500. Jeu de dames 
fait de bois assorti, 8400. Téléphoner 
CR +) #19-23P 


en Pr me récréatif: les dames 
. Win: : r2-2c. TOgTaune | : 108 
| avaient organisé un “quiz” et el- 
— — ON DEMANDES jeunes filles com- |les ont donné comme prix des 
: de terre, bâti |! me opératrices de imachines : : 
“ deg + À et garage à| dans atelier où l'on fabrique les pan- La À la Fu trs de cartes 
un mille du village de Larette, sur le | sions, Avec ou sans expérience. S'a- e imancne procnain. 
Partie de cartes du 29 


chemin Dawson, lot 43. S'adremer à 
M. Albert Ther.:ten, Lorette, Man Mis. Co, 222, avenue Bannatyne, 
L Winnipeg. Téléphone: 80 , a 


tyre 


17-21P. 
prochain sera organisée par les 
enfants de l’école. 

Nous demandons à tous les pa- 
roissiens de bien vouloir encou- 
rager les enfants qui font toujours 
si bien leur part dans nos organi- 


ON DEMANDE-Une ménagère-cuisi- 
nière. S'adremser à M. le Juge J. Ber- 
nier, 265, avenue Provencher 
Bonitace, le soir, entre 7 et 8 heures 
Téléphone 201 058 515-230. | 


Craignez-vous de tr 
Souffrez-vous de troubles 

ques, d'estomac aigre, d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 


A VENDRE--Ma'son 20x20, 2 rangs de pas davantage! Obtenez un lnge 


s b t ét ! 2 - F 
AA DE ET Prix, | ment prompt et durable avec tions paroissiales. 
5250.00. S'adresser à M. J. Ledet, Ste- | comprimés Golden pour l'estomac. 
Geneviève, Man 184-22P. || nouvellement découverts. 360 com- Ouverture du Club 


rimés (traitement de 90 us #5 
55 (14 jours) #1 
10e. En vente dans 


20 (30 jours} 82. 
paquet d'essai, 


ON DEMANDE-—Un couple de 55 à 40 | 


ans, où un homme pour presbytère | vert ses portes dimanche der- 


à t fac Le Boîte 808, | toutes les pharmacies et aux comp- À À 
PORT D ire 619, avenuc || toirs pharmaceutiques des magasins || nier. Un bon nombre de jeunes 
MecDermot, Winnipeg, Man. 808-260 | |se sont rendus dans les salles du 

A VENDRE Grande maison duplex "res ñ 
sur la rue Berry. S'adresser à 154, rue PORTRAITS - COPIES Ê 
Bertrand, St-Boniface, Man. #14-23C PASSE-PORTS - PHOTOS Club Espano Américain 


A VENDRE--A JA Salle-130 acres 
toutes en culture. Maison 14x24, éta- 
ble 16x20. 85500 comptant. Ecrire à 


LYCEUM PHOTO | 
STUDIO 


Le Club Espano-Américain de 
Winnipeg commencera ses acti- 
| vités de l’année 1946-47 le lundi 


Boîte 813, La Liberté et le Patriote, 1 ee una 
619, ave, McDermot, Wimiüiprg. Man Propriétaire: ÆH POIRIER | 30 septembre, à 7 h. 30 p.m., à l'é- 
EE ntudiss 320. édifice Btobart cole Kelvin. Des cours de conver- 

MAISONS A VENDRE — Sur la rue] 299, rue ++: #0 ou 7298 ||sation élémentaires, intermédiai- 


res et avancés seront continués 
sous la direction de Mme B. Cal- 
vo et M. B. Toral; une innovation 
sera l'enregistrement sur disque 
pour suppléer aux instructions. 

Le président du Club pour l'an- 
née qui commence sera le Dr 
N. Smallmour, vice-président, le 
Dr C. V. McCullough, qui sera 
NE des cours linguistiques, 
M. . Hlynka, vice-président, 
qui sera chargé des affaires du 
Club, Mme E. B. Bollert, prési- 
dente du Conseil consultatif, M. 
T. Lower, trésorier, et Mme Peter 
Orr, secrétaire, 


d'Eschambault, St-Boniface—2 bun- 
alows en stuco, neufs, de 4 cham- 
res, À 299 et 403, rue d'Eschambault 
Pianchers de bois dur, chauffage à 
air chaud, Escalier conduisant à un 
petit haut ron fini, qui peut servir 
de logement pour 2 autres chambres 
Prix, #7500 ehacun S'adresser à 
Union Insuranse Axgencies, 290, rue 
Garry, Winnipeg, Man Téléphone 
96 626; le soir: 38 409 


SENTE POUR CAUSE DE DECES — % 
de section de terre, à !:£ mille de 
Fiorzé, 10 milles de Woodridge. Avec 
équipement complet, puits artésien, 4 
jeunes chevaux, # vaches à lait don- 
nant veaux en décembre, 70 poules. 
Bonnes bôtisses, clôturé, (fromage- 
rie) équipement complet, $9,000.00 et 
non équipé, #4,200 S'adresser à 
Mme Victor Guilleminot, Bureau de 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
TOKERS 


#91, res Taché, St-Boniines, Man 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 294 209 


CORSETIERE 


Poste, Woodridge, Man #11-23P, 
sh | é n . = 
ON DEMANDE — Femme âgée, qui|| représentant la Compagnie Aidez a combattre 
cherche un chez elle. En échange fera | Spencer. Corsets et brassières 
la cuisine pour deux ou trois person- faits individuellement pour la tuberculose 


Ecrire à Boite J, 


nes. Petit salaire 
#10-23P. 


St-Brieux. Sask. chaque personne, Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S’adres- 
ser à e Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrook, Win- 


nipeg, Téléphone 35 226. TF 


Les dames sont invitées à un 
thé offert par le “Ladies Auxi- 
liary of the Associated Canadian 
Travellers” dans la salle à man- 
ger de la Baie d'Hudson, samedi 
prochain le 28 septembre, de 3 à 
5 heures p.m. Les recettes servi- 
ront à l’achat d’une clinique mo- 


A VENDRE-Quatre couvre-pieds fon- 
cés pour lit double. Faits la main. 
S'adresser à Mme Robert Ayotte, 134, 
rue Hébert, St-Boniface, Man. 

802-23P. 


un 
L'autre a de 
Bonne eau, pas de 
roche, Toutes deux idéales pour cul- 
ture mixte, S'adresser à Bolte 7, Hay- 
wood, Man. 804-23P. 


ON DEMANDE — Fille pour ouvrage 
de maison. Pas d'enfants. 845.00 par 
mots. Ecrire à Boîte 801, La Liberté 
et le Patriote, 819, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 801-23P 


A VENDRE :— Maison 24x24, $450.00. 
Aussi 80 acres de terre, À 34 milles 
de Richer. Maison, étable, grainerie. 
Clôturé, Terrain wablonneux pour 
élevage. À vendre aussi — Cottage 
neuf, 20x20, prêt À être déménagé 
(ready to move). Prendra en acompte 
une auto ou un camion, S'adresser 
à M. Ed, Boily, Richer, Man. Télé- 
phone 5 R 1-1. 803-23P. 


Si vous avez les cheveux Kris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grev” Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 

tuit, A.-J HRruyère, Boîte 329 | 
anscons, Man. Tr 


Brûleurs à l'huile 


DE TOUTES SORTES 
pour poêles de cuisine, four- 
naises à air chaud et eau 
chaude, pour “Jacquet Heater” 

aussi fournaises cabinet 


F. DUFRESNE 
211, avenue Graham 
Téléphone: 
Bureau 96 848 Rés. 201 932 


natoruim Board”. 

Cette clinique permettra à tou- 
te la population de bénéficier des 
examens même dans les districts 
qui n'ont pas d'électricité, car el- 
le aura son générateur propre 
qui lui permettra de faire fonc- 
tionner ses machines de rayon-X. 

L'opinion courante est que ia 
tuberculose diminue, ce qui cons- 
titue un désavantage dans la lut- 
te qu’on lui livre. N'importe quel- 
le maladie, qui cause le plus de 
mortalités — à l'exception des ac- 
cidents — entre l’âge de 5 et 39 
ans au Canada, n’est pas sous con- 
trôle, Réfléchissez que dans la pé- 
riode de septembre 1939 au 30 
juin 1944, la tuberculose a tué 
plus de canadiens au Canada que 
ne l'ont fait nos ennemis, sur tous 
les champs de guerre. 

Cinquante sous couvriront le 
coût d’une radiographie des pou- 
mons, quand lex opérations se- 
ront sur une grande échelle. 

Encouragez cet effort anti-tu- 
berculeux en assistant au thé 
mentionné plus haut. Votre con- 
tribution de 50 sous peut sauver 
une vie, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous Za- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de 5200. Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes #t des bras. 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris TéL 94 110 
WINNIPEG 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
302, édifice Mclintyre 
Téléphones 97 125 ou 204 567 


Hommes ou garçons 
demandés 


Travaillez 2 ou 3 soirs 
par semaine 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


Alex. 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 
TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


DENTIERS 


Nettoyés et polis à peu de frais 


MEAFSSIEURS! Vous levez-vous la nuit? 
Urinez-vous fréquemment et éprou- 
vez-vous des douleurs lorsque vous 
le faites? Prenez le “Golden Kidney 
Bladder Treatment”. Donne un sou- 
lagement durable, $5.00. Pourquoi 
vous sentir vieux et déprimé à 40. 
50 et 60 ans? Prenez le “Hormone 
Vitamin Combination” pour avoir de 
l'énergie et de l'ambition, 85.00, Tous 
frais de port payés Golden Drugs, 


Remis le même jour que reçus 


DENTAL CLINIC 
612, édifice Time Winnipeg 


EMPLOI PERMANENT 
Pour jeunes filles. Léger tra- 


angle St. Mary's et Hargrave, Win- 1 
ET LUE. * ele bé #e ones ets. cd 
s cheveux sont un vantage. |! cile à apprendre. Salaire pay 
POUR ECOLES Employez du Angelique Grey Hair|| {ot en apprenant. S’adresser 


Restorer pour redonner à vos che- 
veux leur vigueur et leur teinte na- 


personnellement à 
ans toutes les ser: * 
{ 


KURZER'S LIMITED 


2e étage, 332, ave. Bannatyne 
Winnipeg, Man. 


turelles. $1. 
cies 


LES COMPRIMES SLENDOR sont et- 
fectifs. Approvisionnement de 2 se- 
maines, $l: 12 sernaines, $5. Dans tou- 
tes les pharmacies. (5) 


{si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


DE RAUMATISME, et si vous ne 
WINNIPEG, Man. | pouvez obtenir de soulagement, - 
vez-moi  À.-4. Bruyère, Boîte É- 


Transcona, Man. 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


157, ave du Portage, est 


Faites nettoyer 
votre manteau d'automne 


avec le Sanitone 


chez QUINTON 


Le nettoyage Sanitone à ‘‘dou- 
ble action” remettra votre 
manteau d'automne et votre 
paletot comme neufs. Envo- 
yez-les de bonne heure, 


Envoyez aussi les 


Le Club | 


Espano-Américan 
de Winnipeg 


Î 
à Ù | Complets 
annonce à ses anciens membres et à ceux qui veulent le deve- Pour C 
nir qu'il reprendra ses activités pour l’année nouvelle, LE 
LA L 
Classe d'étude de l'espagnol pour les Robes 
Unies, 1 pce 


commencants 
Recueillis 
et livrés 


Classe intermédiaire. Téléphone 42 361 


Classe de conversation pour les plus avancés. 


Leçons données par des professeurs Espagnols 
Enregistrement de tous les élèves au Kelvin High School, 
le lundi 30 septembre, à 7 h. 30 pm. 


Mme Peter Orr, 29, avenue Cobourg 
Téléphone 503 558 


| 
| 


Au Sacré-Coeur | 


La partie de cartes de dimanche | 


Le Club du Sacré-Coeur a ou- | 


bile au service du “Manitoba Sa-| 


Club pour la circonstance. Î y eut 
beauc d'activités toute l'a- | 
stis-nêll et durant la soirée. 
Ligue de cinq quilles 

La ligue de cinq quilles com- 
mencera le 3 octobre. La ligue de | 
cinq quilles est une ligue mixte: ; 
c'est en quelque sorte le rendez- 
vous exclusif des jeunes de la pa- 
roisse. Avis aux nouveaux parois- 
siens et paroissiennes qui dési- 
rent rencontrer la jeunesse catho- 
lique canadienne-française de la 
ville: vous ne trouverez pas un 
endroit plus propice. Les demoi- 
selles et les jeunes gens du comi- 
té du Club et les memibres parti- 


iles nombreux 


| certe, qui nous donna une cause- 


culiers des diverses ligues se fe- | 
ront un plaisir de vous rencontrer | 
| 


et de vous faire sentir chez vous. 


Nous sommes nombreux épar- | f 


LE PATRIOTE 


] 
Chevaliers | 
de Colomb | 


Conseil Provencher |! 


Nous sommes heureux de cons- | 
tater qu'un regain de vie se fait 
sentir à nos assemblées. Celle du | 
23 dernier fut bien appréciée par | 
Chevaliers qui y 
assistaient, malgré une tempéra- | 
ture peu favorable aux déplace- 
ments. Comme attrait spécial nous 
avions avec nous le Député d'E- | 
tat, M. le magistrat Henri La-| 


rie des plus intéressantes au sn 
jet de son récent voyage en Flo- | 
ride. Malgré son début rapide et | 
acile, nous sentions que ce beau 


il 


t 


| pillés à travers toutes les parties | Causeur aurait pu nous entretenir 


|de la ville! Faisons notre part, | encore plus longuement et qu'il 
demeurons unis et n'ayons pas |était loin d'avoir épuisé son su- 


| peur d'encourager le comité des | 


jeunes du Club. C'est notre club, 

| voyons à ce qu'il ait de la vie .,. 
Ligue de dix quilles 

Le 18 septembre avaient lieu 
Îles élections des membres du co- 
mité de la ligue de dix quilles. 
Le scrutin a donné les résultats 
suivants: président, Hervé Sala; 
| secrétaire-trésorier, Albert Rhé- 
|aume: conseillers, André Rajotte 
et Gérard Lalonde. 

Le comité s'est mis tout de sui- 
|te à l'ouvrage. On entend parler 
d'une nouvelle équipe qui serait 


prête à se joindre aux sept au- | 
|tous les intéressés de ce sport. | 


tres . .. Avec huit équipes la li- 
| gue marchera rondement, comme 
| dans le bon vieux temps! Espé- 
|rons que les quelques détails qui 
| restent à règler sauront être com- 
|plétés à la satisfaction de tous. 
| Ligue des dames 
| Comme par le passé, les dames 
|ont organisé leur propre ligue. 
| Tous fait prévoir que cette année 

sera un autre succès. 
| S'il y a des dames qui s'inté- 
| ressent aux quilles, elles n'auront 
qu’à entrevoir Mme ©. Bourbon- 
|nais ou Mme G.-M. La Flèche 
| pour plus amples informations. 


30 ans d'épiscopat 


S. Exc. Mgr A. A. Sinnott, DD. 
D.D.C., qui a célébré, samedi, le 
30ème anniversaire de sa nomi- 
nation comme archevêque de 
Winnipeg. Son Excellence est le 
premier archevêque du diocèse 
de er : 4 I fut consacré à 
Ottawa le 21 septembre 1916, par 
S. Exc. Mgr Stagni. 

S. Exc. Mgr Sinnott, actuelle- 
ment âgé de 69 ans, a reçu l'or- 
dination à la prêtrise, à Rome, en 
février 1900, 


Moscou effectue 
une nouvelle purge 


LONDRES — Radio-Moscou a 
révélé qu'on a entrepris en Rus- 
sie une purge générale parmi les 
chefs de ses fermes collectives 
dans un effort pour mettre fin 
ce que la direction du parti ap- 
pelle du “pillage pratiqué sur 
une grande échelle”, 

Le conseil des ministres sovié- 
tiques et le comité exécutif du 
parti ont intenté des poursuites 
judiciaires contre les fonctionnai- 
res des fermes € ratives et 
les chefs politiques locaux. 

“Le pillage des fermes collec- 
tives a de nouveau repris avec 
intensité”, déclare la “Pravda”. 
Elle ajoute que la mesure “revêt 
un caractère politique de premiè- 
re importance” et souligne que 
“certains” se sont appropriés à 
leur propre bénéfice des terres 
communales. 

Cest là la plus récente d’une 
série de mesures destinées à raf- 
fermir le gouvernement russe. 
Antérieurement, le gouverne- 
ment s'en était pris aux chefs lo- 
|caux du parti en Ukraine et aux 
compositeurs, écrivains et jour- 
nalistes qui avaient encouru la 
disgrâce de Moscou. 

On a annoncé que les chefs de 
{fermes coopératives coupables 
d'agissements préjudiciables au 
gouvernement seront poursuivis 
|comme des criminels de droit 
commun. C'est le premier mi- 
| nistre lui-même Staline et le co- 
; lonel-général A.-A. Zhdanov, se- 
|crétaire du comité central du 
| parti, qui ont signé le décret de 
|la présente purge. 


ON DEMANDE 


Fille ou femme, âge raison- 
nable, Honnête et intelligen- 
te, ayant initiative et bon 
caractère, sachant dactylo, 
pour aider dans magasin et 
bureau de poste, et prendre 
charge d’une maison privée 
pour homme dont les enfants 
sont pensionnaires. Personne 
compétente avec références. 
Bon salaire et bonus. Posi- 
tion pour au moins 2 à 3 ans. 
S'adresser à: 

M. Alphonse-L. Boulanger, 


La Durantaye, 
Bellechasse, P.Q. 


12 premières mains non vulnéra- 
lbles comptent 300, les 2 dernié- 


jet. Notre ex-Grand Chevalier est 
un observateur de premier ordre 
et le beau, partout où il le trou- 
ve, ne lui récèle aucun détail. Les 
Chevaliers ont beaucoup joui de 
cette causerie et se sont fait l'il- 
lusion d'avoir réellement fait ce 
grand voyage, moins les dépenses 
floridiennes, bien entendu. La | 
Floride est assurément un beau 
pays mais il en reste l'impression 
| l'instar de certains cirques 
ont l'entrée est gratuite, il en 
coûte joliment avant la sortie, 
y aura assemblée de hoc- 
key à 2 h. 39 pm. dimanche 
prochain dans nos salles, Avis à | 


Nos jeunes sont bien lancés et les 
vieux leur assurent tout leur sup- 
port. 

Beaucoup ont déjà remis à no- | 
tre trésorier la cotisation spéciale | 
d'un dollar pour nos activités 
C'est un commencement et nous | 
engageons tous les Chevaliers è| 
emboîter le pas. 


Initiation | 

La question d'initiation a été | 
étudiée et 11 fut décidé d'aller de 
l'avant. Une date sera fixée sous 
peu, mais l'initiation aura lieu 
dans les premières semaines de 


novembre, Nous demandon ne 
organisateurs de se r tre « 
l'oeuvre dès maintenai Nous 


sommes peinés de leur appren- 
dre que le Frère Victor Guilbert 
se voit forcé d'abandonner sa | 
charge de président du recrute- | 
ment. C'est un rude coup pour 
nous, car le Frère Guilbert faisait | 
mn ve de longues années un tra- | 
vail splendide, travail toujours | 
couronné de succès, d'ailleurs. 
L'état de sa santé ne lui permet- 
tra plus de se dépenser sans re- 
lâche pour nous, mais il nous 
assure que le Conseil pourra tou- 
jours jouir de sa présence et de 
ses précieux avis. Nous vous an- 
noncerons sous peu le nom de 
son successeur auquel nous vous 
demandons de donner tout votre 
concours dans ce rude travail. En 
attendant, Frères Chevaliers, cha- 
peaux bas au Frère Guilbert qui 
a bien mérité de l'Ordre. 
BISTOURI. 


Petite Note 


M. Alexandre Bernier, avocat, 
désire annoncer à sa clientèle 
qu’en date du ler octobre 1946, il 
ouvrira ses nouveaux bureaux 
dans l’Edifice Avenue, numéro 
614, en collaboration avec M. EH. 
Crawford, C.R.. L'Edifice Avenue 
est situé sur l'avenue du Portage, 
numéro 265, à côté de l'édifice 
“Paris”, angle des rues Garry 
et Portage. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Le vendredi 13 septembre, Mme 
J.-E. Cossette recevait l'exécutif 
de la Fédération à son domicile, 


à | suite 3, Apts. Francis. Une très 


intéressante et agréable soirée y 
fut passée, 


À la Maison Notre-Dame, 210, 
rue Masson, le 18 après-midi, a- 
vait lieu à 2 h. 45 la première as- 
semblée mensuelle du second ter- 
me de l'année. 

Les membres sont priés d'’ê- 
tre fidèles à leur assemblée men- 
suelle; les personnes qui sont en 
retard pour payer leur cotisation 
sont aussi priées de se mettre en 
règle; à l’avenir, les cartes men- 
suelles ne seront envoyées qu'aux 
personnes dont la cotisation est 
payée pour l’année. 


Bridge et whist 

Un concours bridge et whist, 
qui a lieu du 18 septembre au 9 
octobre est en marche, Chaque 
membre devrait se faire un devoir 
de former au moins une table: 
toutes celles qui désirent faire 
davantage sont les bienvenues. 
Les messieurs sont aussi invités 
à prendre part à ces parties de 
cartes, Le prix est de 25 sous par 
personne, $1.00 par table. 

Voici les règlements: ils doi- 
vent être suivis très consciencieu- 
sement: 


Au bridge:—On joue 16 mains. | ———— 


Pivotez à toutes les 4 mains. Les 


res, vulnérables, comptent 500, 
On peut doubler, mais non redou- 
bler; 4 ou 5 honneurs dans une 
même main seulement comptent. 

Au whist:—On joue 20 mains. 
Pivotez à toutes les 4 mains. 

Veuillez faire attention aux er- 
reurs, en additionnant vos cartes. 

Les premiers prix seront de 
$3.00 et les deuxièmes prix de 
$2.00. Tous les résultats doivent 
être téléphonés à Mmes P, Léves- 
que, 373, avenue Lansdowne, téL ! 
54 817, pour Winnipeg, et ed 
Séguin, tél 203678, pour St-Bo- 
niface, 

S'il vous plaît apporter ou en- 
voyer vos résultats (score cards) | 
à l'assemblée mensuelle du 9 oc- 
tobre, Merci et bonne chance, 

Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


, 27 sept, 19 


Est au service des garcons, avec toutes sortes de vêtements 
chauds, jolis et durables. 


PALETOTS 
chauds pour l'hiver 


$25.00 à $35.00 


Styie droit, boutons dissimulés 
sur le devant, amples, en tissu 
brun de laine ouatée et tweeds 
bruns et gris. Grandeurs, 32 à 37, 


COMPLETS EN TWEED 
$24.50 à $35.00 


Tweeds tout laine, durables, en 
des teintes vivaces, brunes, gri- 
ses et blenes. Grandeurs, 33 à 37, 


PANTALONS LONGS 
EN CORDEROY 


Bleus, bruns et verts—pour por- 
ter avec des chandails ou des 


vestons. $6 95 
L) 


Taille, 28 à 33 
Vêtements pour garçons, 
5e étage, Hargrave, 


0 


Nouvelles cravates pour étudiants 


Ces cravates en rayonne et en soie, avec rayures, attirent l'at- 
tention. Aussi cravates tout-laine, teinte unie, Grandeur ordi- 
naire et entièrement doublées, 


Chacune, déontitetesssolnssiss 51.00 «$l 50 


Section accessoires pour garçons, 5e étage, Hargrave, 


Les chapeaux Adom pour garçons sont les 
meilleurs 


Bord rabattu, feutre de fourrure, teinte bleu sarcelle, 
grise ou brune. Grandeurs, 6% à 7%. 
Chacun 


Section chapeaux poar garçons, 5e étage, Hargrave, 


ŸT. EATON Co, 


Un maire bien 
désintéressé 


WINNIPEG .— Au mois de mal 
dernier, les échevins ont porté de 
$1,200 à $1,800 leurs indemnité 
annuelles, L'indemnité du maire 
fut portée de $5,000 à $8,000, Les 
augmentations devaient dater du. 
ler juin. è 


Mais le maire Garnet Coulter a” 
écrit au commissaire des finan 
ces, W. B. Brown, qu'il ne s 
croyait pas justifié d'accepter cet 
te augméntation au milieu de la 
durée des fonctions pour lesquel.* 
les il a été élu, 


La ville se trouve done de ce 
fait à réaliser une économie de” 
$1,500 pour la présente année, 


Campagne du “Community Chest”’ 


La campagne annuelle de la Caisse de Bienfaisance est l’uni- 
que appel consolidé pour recruter des fonds à Winnipeg. C'est l'oc- 
casion pour nous de donner une seule fois pour les 28 agences sociales 
soutenues par la Caisse de Bienfaisance. C'est une occasion unique 
pour nous de donner généreusement afin que les services auxquels 


pourvoient ces agences se maintiennent à un haut niveau. 
Pendant la guerre, nos efforts“ 


se sont portés pour assurer la : : 
victoire, Ên maintes instances, les puise À anne np van 
services sociaux ont été mis en|f Cette année l'objectif de la 
second lieu. Maintenant que la caisse est de $485 000. Cette som- 
guerre est gagnée, nous réalisons me a été jugée "nécessaire par 
que si nous voulons gagner une un groupe de citoyens responsa- 
vraie peix, nous devons édifier bles sd ont étudié la question 
des sociétés meilleures, vivant en pour LL maintien des pme Fan 
parfait accord, afin que chaque sociaux de la communauté en gé- 
néral. $485,000 maintiendront les 
28 services sociaux au même ni- 
veau que l’année dernière, les é- 
tendra à d’autres gens | e en ont 
besoin, et améliorera la qualité 
de ces services sensiblement. 
C'est le citoyen qui fait la com- 
munauté, C’est le citoyen qui dé- 
cide s'il veut que ses voisins 
moins fortunés que lui, aient le 
secours d'ouvriers sociaux habi- 
les. C'est le bon citoyen qui don- 
ne généreusement à la Caisse de 
Bienfaisance. 


Se 


De l'Université d'Harvard 
au Noviciat des Jésuites 


Sous le titre: “Tribute to Gra- 
ce” paraîtra bientôt le récit de la 
conversion d'Avery Dulles, le 
fils d'un des citoyens les plus é- 
minents des Etats-Unis, John 
Foster Dulles, président du “Fe- 
deral Council of the Churches of 
Christ in America” et ancien dé- 
légué de son pays à l’Assemblée 
des Nations Unies à Londres. 
Presbytérien de marque, qui s’est 
toujours intéressé aux choses re- 
ligieuses, M. Dulles présidait ré- 
cemment à Cambridge, Angle- 
terre, la “conférence internatio- 
nale des Eglises du Monde”, 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerte 


Henri D'Eschambault, 


Pensionnés, 
tenez-vous occupés 
durant l'après-midi 
durant l'près midi 


C'est lors de ses études à Har- GIBSON'S 
vard, d'où il sortit en 1939, dans SARATOGA BOWLING 
les contacts qu'il eut avec des RUE DONALD 


prêtres, que le jeune Avery com- 
mença à s'intéresser au catholi- 
cisme. Il se convertit en 1941, prit 
part à la guerre et dès sa libéra- 


Pour Vos 


tion, entra au noviciat des Jésui- | Optométristes 

tes à St-Andrew-on-Hudson. Troubles de pieds? Fe. 

x sg ete Po 4 DE ne re Consultez le £ de 4 

on, chancelier de l iquier de AIN use 
Grande-Bretagne, est arrivé à Dr J.-N. Rousseau, MT. 

Ottawa, par avion, venant de Pédicure Spécialiste et F7 d Télephones 
Québec pour y commencer une | Orthopédique Technicien Kensingt Pour 7" pa 


Téléphone 203 926 = forage dé. 
157A, AVENUE PROVENCHER WINNIPEG 


St-Boniface, Man, 


Laboratoire: 
#7 146 


sociales. 


tournée d'affaires et de visites | 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


VERITABLES AUBAINES POUR 
PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 
Ondulation Ondulation 
lustrée | attrayante 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 


Salle de banquet pour toutes 
occasions 


$195 $2-55 
Comprend shampooing Comprend shampooing 
et ondulation et ondulation 
SPECIAL! 
ONDULATION A L'HUILE $2: 
Consultez-nous pour ‘vos soupers ma de a" 
do famille, soirées, oc. GUARANTEED WAVE SHOP 
.-H. |, prop. 
Ste 2, édifice Stobersn ‘TÉL 96 090 Prés du Lycoum 


Téléphone 91 076 | 
RE 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Noës avons des é- 
chantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus tôt 
possible, s rase AS SERRE 


À. HUOT 


200, avenue Provencher 


$t-Boniface 


———— 
. 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


